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colonisateur, ka Grande- 
vateurs pour surveiller. le 
essez-le-feu. Une nouvelle 


. -rencontre à Nairobi que vient 


Ë 


proposer le président O] 
à M. Musereni n’a pas plus de 
sens. Le conflit ongandais, 


& 


Ia NRA refuse, comme Îy | 


invite l'accord de Nairobi, de 


: . --gal. JUS . 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 





te I =. . E 
M. Rocard au « Monde »: | L'offensive de M. Mitterrand 
FE Z # # 
le libéralisme est démodé 
M. Michel Rocard fait son entrée dans la campagne 
électorale en donnant dans nos colonnes une analyse parti- 
culièrement critique de la plate-forme de l'opposition. 
Il doit prendre la parole, vendredi 24 janvier à 


Aurillac, pour un discours que son entourage annonce 
comme devant être « de portée nationale ». 


Bbérale» tant annoncée par la 
droite il y a encore quelques 
mois ? L'économie de marc 

allait envahir le champ de la 
santé, de l'éducation et de la 


tactique, le souci de rassurer et de 
«ratisser large». Plus profondé- 
ment, c'est la mode libérale qui se 
démode, et des dirigeants politi- 
ques séduits avec quelque légè- 
reté par les fantasmes du moment 
se trouvent privés de leurs réfé- 
rences. 

Le vent du libéralisme a tourné 
non $culement à l'extérieur de nos 
frontières (en Grande-Bretagne et 
aux Etats-Unis), mais à l'inté- 
rieur. La crédibilité croissante 
que ses résultats assurent à la 
politique socialiste interdit 
d'expliquer aux Français qu’il suf- 
fit de faire le contraire des socia- 
listes pour résoudre leurs pro- 
bièmes. 


MICHEL ROCARD. 
{Lire la suite page 6.) 


8 au f sn 
inquiète l'opposition 
L'engagement du président de la République dans la 


campagne pour les élections législatives inquiète l’opposi- 
tion, qui enregistre également la remontée Er Parti on 


liste dans les sondages. 


M. Chirac a déclaré, le mercredi 22 janvier, à Bayonne, 
qu'il est temps de passer à la contre-attaque. 


Deux jours après l'intervention 
de M. Mitterrand au Grand- 
Quevilly, M. Léotard avait sonné 
l'alarme en affirmant que l’opro- 
sition, jusqu'alors, « n'a pas fair 
son travail». Aujourd'hui, Îles 
chefs de file du RPR et de TUDF 
paraissent décidés à passer à la 
contre-attaque. Ils y sont d'autant 
plus enclins que les sondages font 
état d'une remontée sensible du 
Parti socialiste et d'une nette 
amélioration de la cote du prési- 
dent de la République. 

Ainsi M. Chirac ne cesse-t-1l 


vince, que la bataïlle engagée par 
l'opposition n'est pas gagnée 
d'avance et qu'il convient donc de 
contre-attaquer. Le président du 
RPR paie de sa personne en met- 
tant en garde les Français Contre 


ce qu'il considère comme « une 
campagne d'intoxication sans 
précédent de la part du gouverne- 
ment » sur les résultats économi- 
ques et sociaux des socialistes. 11 
insiste essentiellement sur les 
défaillances de J'emploi, du com- 
merce extérieur et de la cCrois- 
sance. 

dirigeants du RPR sont 
comportement de 


1 
: 


{Lire page 6 l'article 
d'ANDRÉ PASSERON : 
« L'opposition s'apprète 
à contre-attaquer ».) 





RELÈVE PRÉSIDENTIELLE AU PORTUGAL _ 
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didature, et la Constitution 
interdit à l'actuel président de bri- 


LA MODERNISATION DU MONT-DE-PIÉTÉ 


Les riches chez « Ma tante » 


| H y a plus de trente ans qu'on 
n'avait pas vu Cela Le Crédit 


municipal de Paris (CMP), sur- 





Lg. 2 at 


‘ tion présidentielle au Poriti- 
ss ru Ce che 


que. Les autres, les.« héros » du 


coup d'Etat du 25 avril 1974, ont 


tour à tour disparu, avec Ou sans . 
les honneurs dus à leur rang. 
È >: : a 


qu'il lançaït son troisième 
emprunt de l'année 1985. 

C'est une révolution qui secoue 
la vénérable maison. établie dans 
le Marais depuis deux siècles. Le 

-Mont-de-piété, autrement dit la 
Banque de.charité, a été fondée 
en 1777 par Louis XVI pour Cas- 
ser les taux usuraires (10 % par 
mois !} qui se pratiquaïent alors. 
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tion de l'armée, sous la direction. Le départ du général Eanes du 
:d'officiers progressistes, fenverier _ palais présidentiel de-Belëni net 


Île régime des héritiers de Salazar, ‘aimsi un point final à.une période . 
le gévéral he ; je non L 


mutation, aussi, du pays. le plus 
arriéré, ke plus immobile, le plus 
} d'Europe 


renfermé sur hti-même 
occidentale, qui aspire 


Le destin paradoxal du général Eanes 


affrontements des partis politi- 


ques et aux Chocs des ambitions - 
personnelles. Fe 


mes une mms ms 


Et pourtant, qui aurait pu pen- | 
‘ ser,- eu -lendemain du 25 avril 


1974, que ce capitaine tout juste 


revenu de Guinée-Bissau allait 


ment du gouvernement de 
M. Marceilo 


ne fut pas 
de premier plan. Ramatho Eanes 
observe plus qu'il n'agit. Favors- 


DERNIÈRE ÉDITION 


— VENDREDI 24 JANVIER 1986 


La sécunité 
à la SNCF 
Accélération des équipe- 
ments et modernisation de 
la formation. 
PAGE 20 


Accalmie à Aden ? 
Moscou semble avoir 


imposé un début de médis- 
tion. 


La révolte 
des médecins 
italiens 


La majeure partie du corps 
médical est en grève pour 
trois jours. 

PAGE 3 


Les élections 
dans le Centre 


Les effets de la pro- 


PAGES 8 et 9 


Le Monde 


_. DES LIVRES 
 Histafe.: Michel Winock 
et les passions françaises. 
s une 


nouvelle traduction de 
«l'Enfer» de Dante. 


Pages 11 à 15 


Etranger {2 à 5) .@ Politique (6 
à 9) © Société (10 et 18) 
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moins Cher pour dépanner les pau- 
vres. Son service le plus célèbre — 
il est encore unique en son genre 
— est celui des prêts sur Les 
crédits municipaux — car ilyaen 
a vingt autres En province — SOL 
les seules banques qui acceptent 
de prêter des sommes dérisoires 
(à partir de 50 F!) contre la mise 


majeure de la maison — avaient | F7" "5" uN | En 
chuté à 24 000 en 1982. L'établis- | L…. de ee tu à a 
sement fermait une à ane ses| |, : Me ut ee à À & 


parisiennes es il perdait | Ru 2 | ie 

t En 1978, peu après | à : gs. iv 3: pre 
l'arrivée de M. Jacques Chirac à 
la mairie de Paris, on avait sérieu- 
sement 


L'homme qui la soumet 
aujourd'hui à un lifti ique 


p lo maire de Paris. à 





is. M. Yves- . à 

est à la fois Un politique, | Lin suis TETE 
ans, ois un ue, Ë Ur Es ITraes 
puisqu'il a le titre de délégué HAS SRE + 29 
pational aux 3 Les Ru k e Dre 
du RPR, : 
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LA GUERRE CIVILE AU YÉMEN DU SUD 





Moscou semble avoir imposé 
un début de médiation 


L'URSS semble avoir imposé un 
début de médiation entre factions 
marxisies rivales au Yémen du Sud. 
où Îles combats ont connu, mercredi 
22 janvier, une accäalmie. L'agence 
Tass à déclaré que des + mesures 
pour régler les questions litigieuses 
par la voie d'ententes à caractère 
pee » sont prises au Yémen du 

ud. 

De son côté, le secrétaire général 
du Front démocratique de libération 
de la Palestine (FDLP). M. Nayef 
Hawatmeh, qui se trouve dans la 
capitale soviétique, a indiqué que 
deux comités. l'un à Aden et l'autre 
à Moscou, avaient été constitués 
pour 1enter de régler le conflit Le 
comité de Moscou regroupe les trois 
personnalités du régime sud- 
véménite qui avaient gagné la capi- 
tale soviétique depuis l'inde après le 
début des combats, dont le premier 
ministre, M. Haidar A] Attas, et Je 
ministre des affaires étrangères, 
M. Abdel Aziz Al Dali A Aden, 
l'autre comité comprend quatre 
membres du comité central du Parti 
socialiste yéménite : deux partisans 
du président Ali Nasser, dont le 
ministre de l'intérieur, M. Abdallah 
Al Batani, et deux opposants. 


Tous les Francais 
de l'ambassade à Aden 
ont été évacués 

M. Hawatmeh 2, d'autre part, 
indiqué que les responsables des par- 
ties en conflit à Aden avaient 
accepté de se rendre à Moscou, afin 
d'élargir le dialogue et de mettre fin 
aux combats. [l n'a cependant pas 
précisé l'identité des personnalités 
invitées à Moscou. 


Tous les Français qui se trou- 
vaient encore à l'ambassade de 
France à Aden ont été évacués mer- 
credi soir du Yémen du Sud à bord 
du cargo lle-de-la-Réunion où ils 
ont été rejoints l'ambassadeur de 
France M. Pierre Audebert, a 
annoncé le Quai d'Orsay. Le porte- 
parole du ministère des relations 
extérieures a précisé que tous les 
Français qui s'étaient réfugiés à 
l'ambassade de France depuis le 
début des combats entre factions 
yéménites rivales, le 13 janvier der- 
nier, avaient également èté évacués 
sur l'I{e-de-la-Réunion Cette éva- 
cuation. depuis la plage de Littie- 
Aden, près de la capitale sud- 
yéménite. a été réalisée dans le 
cadre d'une opération de grande 
envergure notamment menée par 
des navires français et des bâtiments 
britanniques. 

Au cours de cette opération, envi- 
ron mille quatre cents étrangers, 
principalement soviéliques, britanni- 
ques et français, Ont pu être évacués 
et se trouvent à bord de plusieurs 
vaisseaux de ces trois pays, à indi- 
qué jeudi matin, à son arrivée ä Dji- 
bouti, le capitaine Richard Bridges, 
commandant la frégate Jupiter de la 
Royal Navy. Le capitaine Bridges a 
ajouté que trois cent cinquante 
étrangers de toutes nationalités se 
trouvaient toujours sur la côte à 
Little-Aden, près de la capitale, et 
devaient être embarqués à leur tour 
jeudi dans la journée. Très peu 
d'étrangers restent maintenant dans 
la zone d’Aden, où les combats 
avaient quasiment pris fin mercredi, 
at-il ajouté. Le commandant du 
Jupiter a toutefois fait état de quel- 

ues poches de résistance et 
‘actions de tireurs embusqués vers 
Steamer-Point, presqu'ile du sud- 
ouest de la capitale. 





Liban 


Damas accentue son offensive 
contre le président Gemavyel 


De notre correspondant 


Beyrouth. — La tension ne cesse 
de monter. La pression exercée sur 
Je camp chrétien vise à obtenir la 
destitution du président de la Répu- 
blique, M. Amine Gemayel. 

L'attentat à la voiture piégée de 
Furn El-Chebback, dont le bilan fi- 
aal est de 22 morts et 110 blessés, 
est indubitablement ressenti à 
Beyrouth-Est comme une consé- 
quence du refus par le camp chré- 
tien de l'accord intermilices de 
Damas. Le front du Haut-Metn de- 
meure, réactivé par les alliés locaux 
de la Syrie, tandis que le dispositif 
militaire proprement syrien dans la 
région est remplacé dans une inten- 


Réuni à Marrakech 


… LECOMITÉ AL QODS 
DÉNONCE LA « PROFANATION 
DE LA MOSQUÉE AL AOSA » 
A JÉRUSALEM 
{ De notre envoyé spécial. | 


Marrakech. — Après deux jours 
de réunion, les membres du comité 
islamique Al Qods, chargé de la 
«libération» de Jérusalem — tous 
représentés, à l'exception de l'Iran 
et de la Syrie — ont adopté mercredi 
22 janvier une série de mesures qui 
ont été lues le soir dans une des 
salles du Palais royal de Marrakech, 
en présence du souverain marocain 
e: de M. Yasser Arafac, lors de la 
séance finale. 

La plus spectaculaire des déci- 
sions annonce que, cn raison de « /a 
situation créée par ia profanation 
de la mosquée Al Agsa à Jérusa- 
lem » (1), des contacts seront éta- 
blis avec le Saint-Siège et l'Eglise 
othodoxe pour attirer leur attention 
sur les doléances du monde musul- 
man. Le Maroc est particulièrement 
désigné pour accomplir cette mis- 
sion, souligne-t-on ici dans Îles 
milieux dirigeants, par l'exemple de 
tolérance confessionnelle qu'il 
donne, 

Outre ces contacts qui seront 
confiés à un émissaire marocain, une 
lettre à l'intention du souverain pon- 
ife sera soumise à la signature de 
tous les chefs d'Etat des pays de la 
conférence islamique, dont le roi 
Hassan LL est le président en exer- 
cice. Une nouvelle rencontre aura 
lieu au Maroc es avril. 


J. G. 





{1) Selon les pays islamiques, des 
députés israéliens c1 des forces de 
l'ordre ont profané la mosquée lors 
d'incidents, les 8 et 14 janvier, avec des 
fidèles musulmans sur l'esplanade. 
Selon Israël, la délégation parlemen- 
taire ne s'est javais approche de la 
mosquée (NDLR). 


tion délibéremment menaçante. En- 
fin, la mise en quarantaine du chef 
de l'Etat par l'islam libanais prend 
corps. Les autorités syriennes s'em- 
ploient à lui donner une dimension 
nouvelle en y associant entièrement 
deux hommes-ciés du camp chré- 
tien : leur vieil allié M. Soleiman 
Frangié, et leur nouvel allié, M. Elie 
Hobeika. 

Evinceé par M. Samir Geagea et Le 
Parti phalangiste demeuré fidele au 
président Gemayel, M. Hobeika se 
trouverait depuis vingt-quatre 
heures à Damas, venant de Paris, en 
compagnie des deux principaux ar- 
chitectes de son alliance syrienne, 
MM. Michel Murr et Michel Sa- 
maha. M. Hobeika y aurait rencon- 
tré le chef d'Amal, M. Nabih Berri, 
mais pas M. Walid Joumbiart, a 
est demeuré au Liban. L'objet 

urparlers est de constituer un 

ront islamo-chrétien anti-Gemayel 
auquel M. Hobeika serait associé. 
La rumeur a même couru qu'il pour- 
rait S'installer, en accord avec la Sy- 
rie, dans la ville chrétienne de Zahlé 
située dans la Bekaa sous contrôle 
de Damas. 


Le second pilier de cet édifice se- 
rait M. Soleiman Frangié : or, le fils 
du vieux chef, M. Robert Fans 
se trouve à Beyrouth-Ouest où il se 
rend pour la première fois depuis 
des années, bien qu'en de nom- 
breuses cironstances son père ait été 
du même bord que plus d'un diri- 
geant politique mus n. Chrétien 
inflexible, défenseur inébranlable 
des droits politiques de sa comrau- 
nauté, particulièrement de ceux des 
maronites, M. Frangié est pour l'is- 
lam un allié, certes incommode, 
mais nécessaire. Acceptera-t-il au- 
jourd'hui ce qu'il avait refuse en 
août dernier : entrer dans un front 
commun destiné à atteindre l'un de 
ses objectifs majeurs, le üépart du 
président Gemayel ? 


« Tête malade de l'Etat » 


A la demande pressante de 
Damas. les plus conciliants parmi 
les hommes politiques musulmans se 
sont, en effet, lancés dans une cam- 
pagne, chaque jour intensifiée, 
contre le président Gemayel — bête 
noire de M. Frangié, qui, depuis un 
an, le qualifie de « tête malade de 
l'Etat », Le - plus modéré des mo- 
dérés » au sein de l'islam politique, 
le président de la Chambre, M. Hus- 
sein Husseini, après un séjour de 
plusieurs jours dans la capitale 
syricane, vient de se joindre à cette 
campagne. 

Pour faire pièce à cette levée de 
boucliers, le camp chrétien se réunit 
en congrès samedi su patriarcat ma- 
ronite à Bkerke. En donnant une dé- 
monstration de cohésion, ces assises 
devraient rechercher le moyen de 
faire sortir les chrétiens de l'impasse 
et de rétablir les ponts avec Damas, 
sans pour autant renier son refus des 
dispositions institutionnelles de l'ac- 
cord intermilices du 28 décembre. 


LUCIEN GEORGE. 


être 


EUROPE 








Dans quinze des dix-sept cir- 
counscriptions d'irlande du 
Nord, les électeurs étaient 
appelés aux urnes jeudi 23 jan- 
vier. Ces élections ont êtè pro- 
voquées par Ia récente démis- 
sion de l’ensemble des députés 

ji à la Chembre des 
commanes de Londres, pour 
protester contre l'accord anglo- 
irlandais conclu en novembre et 
qui donne à Dublin un droit de 
regard sur les affaires de F'UIs- 
ter. Lis se représentent tous, car 
ils ont voulu faire de ce scrutin 
un «ré » contre cet 
accord. 


De notre envoyé spécial 


Belfast. — Mardi soir, trente-six 
heures avant l'ouverture des 
bureaux de vote, la cathédrale 
Sainte-Anne de Belfast accueillait 
un rassemblement œcuménique. En 
présence du cardinal Suenens, venu 
de Belgique, les principaux digni- 
taires des Eglises catholique, angli- 
cane, presbytérienne et baptiste de 
la province s'étaient réunis afin de 
prier pour l'unité des chrétiens. 
Mais l'événement, rare dans ce bas- 
tion du sectarisme, tourna court lors- 
que plusieurs centaines de manifes- 
tants vinrent interrompre la 
cérémonie. Membres de l'Eglise 
presbytérienne «libre» fondée par 
le pasteur lan Paisley — l'une des 
figures majeures de Ïa vie politique 
nord-irlandaise, — ils brandissaient 
la Bible ou portaient des pancartes 
sur lesquelles on pouvait lire notam- 
ment : « La messe est un blas- 
Phème ». « Les protestants Se ven- 
dent au papisme.. - Un langage 
d'un autre siècle, mais qui, en Uls- 
ter, reste d'actualité, 

Quelques instants plus tard, qua- 
tre explosions retentissaient à Dun- 
gannon, au centre de la province. 
Avec des mortiers de fabrication 
artisanale, un commando de l'IRA 
venait d'attaquer une caserne de 
l'Uister Defence Regiment, unité de 


Irlande du Nord 


Les mouvements protestants veulent faire des élections partielles 
un « référendum » contre la nouvelle politique de Londres 


supplétifs de l'armée. Deux blessés 
légers seulement, mais C'est ja 
sixième opération de ce genre en six 
semaines. À Peu près au même 
moment, dans le Sud, non loir de là 
frontière avec la République, un 
autre commando tendait une embus- 
cade au passage d'une patrouille de 
l'armée. Vingt minutes de fusillade, 
pas de victime, mais les attaquants 
réussissent à disparaître. Depuis 
novembre, l'IRA redouble d'acti- 
vité. 

Les extrémistes des deux bords 
savent maintenir la tension, surtout 
quand renaît le faible espoir d'un 
apaisement, comme c'est le cas avec 
les prudentes promesses de l'accord 
entre Londres et Dublin. 

Les deux partis protestants unio- 
nistes, l'« officiel », dirige par 
M. James Motyneaux, et le « démo- 
cratique », animé par le révérend 
Paisley, sont pratiquement sûrs du 
résultat des élections (1). Pour 
démontrer que -/a majorité des 
citoyens d'Irlande du Nord » rejetie 
l'accord anglo-irlandais, ils doivent, 
globalement et ensemble, recueillir 
au moins autant de voix qu'en 1983, 
lors des dernières législatives, car 
une sensible réduction de leur élec- 
torat serait un revers plus grave que 
la perte d’un siège. 

Désobéissance civique 

Après la manifestation de masse 
qui a eu lieu à Belfast fin novembre 
(le Monde du 26 novembre 1985), 
suivie d'une série de marches de pro- 
testation, ces élections sont donc le 
point de départ d'une nouvelle phase 
de la campagne unioniste Sans en 
dévoiler les modalités précises, plu- 
sieurs leaders font comprendre qu'ils 
sont prêts, dans les mois à venir, à 
lancer un mouvement de désobéis- 
sance civique qui pourrait SE tra- 
duire par un boycotiage progressif 
de toutes les instilutions et de tous 
les rouages de l'administration 
jusqu'a la paralysie de la province. 
Sans parier de La possibilité d'une 


«grève généralc- de la commu- 
naulé protestante, comme celle qui à 
réussi à faire échouer ie précédent 
accord angloirlandais en 1974. Ei si 
cela n'est pas assez pour faire fiéchir 
Meæ Thatcher, il reste encore la 
menace de graves désordres au 
moment des défilés traditionnels 
organisés chaque été par les mouve- 
ments unionistes. 

Mais les chefs de file sont loin 
d'être aussi unis qu'ils le paraissent 
aujourd'hui Au cas très probable où 
Mæ Thatcher refuserait de tenir 
compte du « référendum », certains 
d'entre eux considèrent qu'ils ne 
devront plus siéger à Westminster. 
Mais d'autres, tel M. Enoch Powell 
— qui a déjà beaucoup hésité avant 
de démissionner, — se montrent 
beaucoup plus réservés, En général, 
le Re du pasteur Paisley, favorable 
à mesures radicales, et qui par- 
fois menace de ne plus retenir ses 
troupes tentées par la violence, se 
heurte à la relative prudence du 
parti «officiel » de M. Molyneaux, 
Plus important en nombre. M. Moiy- 
neaux et les siens appréhendent une 
escalade qui autoriserait le gouver- 
nement de Londres à imposer pure- 
ment et simplement certaines des 
réformes qu'ils redoutent. 

La population protestante est 
incontestablement, dans sa grande 
majorité, hostile à l'accord. Mais 
elle n'est pas prête à donner à ses 
dirigeants un blanc-seing pour 
l'aventure... PR Un sy 
dage réalisé t janvier pour 
Belfast Telegraph indique que 85 % 
de la communauté protestante 
n'approuve pas la violence, et 53% 
rejettent même l'idée d'une résis- 
tance passive Un tiers seulement 
défend le projet d'une grève. Beau- 
coup d’unionistes semblent 
conscients de La contradiction qu'il y 
a à se déclarer « loyaliste » et, dans 
le même ternps, à se révolter contre 
le gouvernement de Londres. Nom- 
bre de protestants savent. en outre, 
que Mo Thatcher se vante de ne 
jamais - faire marche arrière - ei 
que, à propos de l'accord anglo- 


irlandais, elje à pour une fois reçu 
l'approbation de ls quasi-totalité du 
Parlement. 


Compétition 
chez les nationalistes 


Dans le camp nationaliste, ces 
élections donnent lieu à une compé- 
tituion acharnée entre le Parti sociai- 
démocrate et travailiste (SDLP) et 
le Sinn Fein. Le SDLP condamne le 
terrorisme et est très partisan de 
l'accord. Mais il doit faire face à un 
scepticisme évident au scin de son 
propre électorat au sujet de es 
chances de réussite. Les améliora- 
tions envisagées en premier lieu 
dans les domaines de la justice et de 
la police sont pour l'instant limitées. 
Auprès de certains, le Sinn Fein, 
branche politique de l'IRA. à beau 
jeu de dire que l'accord ne prévoit 
qu'un aménagement du siafu guo 
pour faire durer celui-ci. 

Le Sinn Fein a prouvé qu'il repré- 
sentait une part non négligeable de 
l'électorat nationaliste (13,5% des 
voix en 1983 contre 18% pour 
Je SDLP), même s'il a reculé 
{11.8 %) aux élections locales de 
mai 1985. Si ce parti devait mainte- 
air ou renforcer sa position, les unio- 
nistes ne manQueraient pas d'obscr- 
ver que le premier objectif des 
promoteurs de l'accord — isoler 
l'IRA — est illusoire. Ils soulignent 
déjà, en raison du regain d'activité 
de l'organisation clandestine, que 
l'insécurité s'est nettement aggravée 
depuis l'entente entre Dublin et 
Londres. 


FRANCIS CORNU. 





(1) Les élections législatives de 1983 
avaient donné on2e sièges au parti unio- 
niste « Officiel », trois au parti unioniste 
+ démocratique », ue au parti gnianiste 
= popuhaire - (scission du parti «offi- 
ciel-}. Les deux derniers sièges dans 
des fiefs catholiques avaient été obtenus 

le SDLP à Londonderry, et le Sinn 
ein à Belfast-Ouest. 





APRÈS LE VOTE NÉGATIF DU PARLEMENT DANOIS 


La plupart des gouvernements européens 
excluent une renégociation 
de l'accord de Luxembourg 


Le refus opposé par le Parlement 
danois au - paquet » réformes 
adopté par les Etats membres de la 
Communauté européenne (/e 
Monde du 23 janvier) a PRE les 

ésentants permanents des Douze 
à Duxslles mercredi 22 janvier, à 
annuler la cérémonie de signature 
de l'acte de Luxembourg, qui devait 
avoir lieu le 27 janvier dans cette 
ville. Les ministres des affaires 
étrangères se réuniront le même 
jour, mais à Bruxelles, pour discuter 
de l'attitude à adopter face à l'arti- 
tude de Copenhague. 

En attendant cette réunion, il ne 
fait aucun doute que les gouverne- 
ments membres refuseront la rené- 
gociation demandée par les parie- 
mentaires danois. 

M. Dumas, ministre français des 
relations extérieures, a déclaré mer- 
credi soir, à l'issue d'un entretien 
avec son homologue danois, 
M. Ellemann-fensen, qu'# if ne peut 
uestion » de remettre en c 
tier l'accord de Luxembourg, car 
celui-ci. produit d'une « négociation 
longue et difficile (...), est un point 
de rencontre d'intérêts divergenis e! 
un point d'équilibre qui ne peut ètre 
remis en cause (…). Si nous recom- 
mencions, fout serait perdu ». Le 
ministre français estime d'ailleurs 
me les objections ! Parlement 

anois reposent sur « de faux 
blèmes et des erreurs d entre 
tion » et que - {a CEE, quant à elle, 
doit continuer sa marche en avant ». 

Pour sa Vi la idence néer- 
landaise de la Communauté a 
l'intention de soumettre l'accord de 
Luxembourg à la signature des 

ze. le 17 février prochain. nous 
signale notre envoyé spécial à 
La Haye. Cette signature, a indiqué 
M. Van den Broek, ministre hollan- 
dais des aïffaires étrangères, doit 
s'effectuer «indépendamment du 
NRA danois ». Selon 
. Dumas, cette décision impli- 
uers l'ouverture d'un délai de deux 
à trois mois pour que chaque gouver- 
pement appose sa signaiure, après 
quoi, si l'un d'entre eux ne l'avait 
toujours pas fait, la question d'une 
réforme à onze serait posée. 

La renégociation a été rejetée 

lus ou moins catégoriquement par 
Rome — où M, Andreolti, ministre 
italien des affaires étrangères, l'a 
jugée « impensable -, — par la 
Grèce — qui l'estime - très diffi- 
cile », par Bonn et par le gouverne. 
ment belge, 

Au Parlement européen, d'autre 
pert, la quasi-totalité des À qi 
parlementaires ont dénoncé dans des 
communiqués l'attitude du Park 
ment danois : c'est notamment le cas 


des communistes italiens, qui jugent 
cette attitude « erronée » et rappel 
lent le devoir des Douze d’- accom- 
plir des progrès vers l'union euro- 
péenne dans le sens voulu par 
l'Assemblée de Strasbourg». La 
seule exception est celle des travail- 
listes britanniques, qui se sont 
déclarés « absolument ravis » par le 
rejet danois et - indignés » par la 
« menace » proférée, selon eux, par 
le conseil des münistres d'y passer 
outre, avéc - ua mépris arrogant 

les droits des nations». — 
{ AFP.) 


Une « Pravda » pour les Francais 


Pour 10 francs, les Français qui 
ignorent encore ke russe ont l'occa- 
sion de ss faire une idée précise du 
Journat-phare de la presse soviéti- 
que, là Pravds, organe du comité 
central du PC de l'URSS. Cent mille 
exemplaires d'un numéro vieux de 
quinze jours, scrupuleusement tra- 
duit en français, sont en vente dans 
les kiosques depuis ce jeudi 23 jan- 
vier. 


L'idée des organisateurs de 
l'opération lun groupe de journa- 
listes et de traducteurs constitué 
autour de M. Philippe Jost, de 
l'hebdomadaire VSD) est apparem- 
ment de donner au public français 
l’occasion ds juger par lui-même de 
l'univers mental dans lequel sont 
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Aucun commentaire n'accompagne 
le numéro du journal, où ä est seule- 
ment rappel qu'en russe pravda 
signihe € vérité 3. 

Le numéro en question sst assez 
tyPique, du moins pOur un jour sans 
ectualité particulière. À la « une », 
deux trayeuses de vaches (en bon- 
net de fourrure) qui « accomplissent 
leur travail avec route leur âme ». 
A gauche, un impénétrable éditorial 
sur « {a préoccupation majeure des 
communistes », et à droite & un jour 
de labeur de lg patrie », placé sous 
le signe de {a préparation du pro- 
chain congrès du parti. A l'intérieur, 
nornbre d'articles exaltant les réali- 
sations du camp socialiste et 

nt les turpitudes du camp 
d'en face, avec une caricature enti- 
came — et aussi du sport 

Et puis un courrier des lecteurs, 
qui apportent leur contribution per- 
sonnelle à |8 nouvelle rédaction du 
programme du parti, dans un style 
caractéristique. 

« Etant donné, écrit ainsi un lec- 


teur, que l'éducation idéoiogico- 
politique est étroitement liée au 


sion de la deuxième partie du projet 
de nouvelle rédaction du pro- 
gremme du PCUS : & Education 
idéologico-politique et développe- 


trant que s dans les conditions de 
lutte entre les forces du progrès et 
celles de la réaction dans le monda 
contemporain, le développement 
des qualités de combattant pour le 
communisme de chaque Soviétique 
acquiert une importance particu- 
fière, &insi Que son dévouement aux 
idéaux, son intransigeance faca aux 
éniemis de la paix et du socialisme 
et Sa conscience çCivique élevée. 
# n'y a pas et il ne peut y avoir de 
place pour l8 neutralité et pour 
l'indifférence », etc, 


Ce numéro en «version fran- 
çaise », photocomposé à Paris per 
l'agence KASS fsicl, a été imprimé 
en Galgiqua. En cas de succès, 
l'expérience pourrait être renouve- 
lée. Rappelons qu'aux Etats-Unis un 
homme d'affaires Oftre désormais 
aux amateurs la possibilité de lire 
tous les jours The Pravda en 
anglais, avec deux ou trois 
semsines de retard sur l'édition 
russe. 


J. K. 
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SANS INFLUENCE POLITIQUE RÉELLE 
Les membres de la commission de paix 


sur la subversion et les droits de l'homme 
ont donné leur démission 





De notre correspondante 





Lima — La commission de paix, 
organisme consultatif mis en place 
auprès du président Alan Garcia et 
dont les compétences portaient sur 
la violence subversive et les viola- 
tions des droits de l'homme, a fait 
naufrage. Quatre mois après la créa- 
tion de cette instance, ses membres 
viennent de présenter en bloc leur 
démission. 


Lis estiment que La commission n'a 
pu satisfaire les espoirs qu'elle avait 
suscités. Dans [a pratique. son poids 
politique était aul, son rôle restait 

et ses membres étaient 


MAXIMILIEN 
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considérés comme de simples figu- 
rants. 

La commission était composée 
d'un avocat de la Gauche unie, d'un 
évêque, d’un scientifique connu, 
d'un sociologue et d'un medecin 
appartenant au parti apriste au pou- 
voir. Son président, l'avocat Mario 
Suarez, membre lui aussi de 
l'APRA, avait présenté sa démission 
voilà déjà deux mois. Elle n'avait été 
ni acceptée ni refusée. 

Les cinq signataires de la lettre de 
dérnission justifient leur décision en 
indiquant que - les STE ublics 
on fait montre ‘intérêt 
pour reconnaître à le commission 
un espace propre, Certaines Gulo- 
rités craignamt qu'elle n'envahisse 
leurs champs d'action. La com- 
mission n'a été reçue par le chef de 
l'Etat qu'à trois reprises. La der- 
nière réunion a eu lieu le 30 octobre. 
Depuis cette date, ses demandes 
d'audience n'avaient pas ÊLE satis- 
faites. 

Des frictions s'étaient produites à 
plusieurs reprises avec le gouverne- 
ment : la commission estimait, entre 


autres, que la loi anti-terroriste 
devait être modifiée, que les détenus 
considérés comme terrorislés pour 
avoir accompli des actes politiques, 
et non des homicides, devaient être 
amnistiés. Elle pensait aussi que des 
enquêtes devaient être organisées 
ur éclaircir les mille trois cents 
énonciations de violation des droits 
de l'homme commises pendant le 
précédent régime de M. Belaunde, 
et que les responsables devaient être 
jugés. Enfin, elle souhaitait que la 
Croix-Rouge soit autorisée à appor- 
ter son aide humanitaire dans ia 
région placée sous l'état d'urgence. 
Le gouvernement n'avait donné 
suite À aucune de ces requêtes. 

Les membres de la commission 
estimaient que la création de celte 
instance était positive, car elle 
auvrait un espace de réflexion et 
d'action pour parvenir à la pacifica- 
tion du pays, mais que ce projet 
n'était viable que si le président de 
la République et l'appareil d'Etat en 
général lui reconnaissaient un 
espace propre et une influence poli- 
tique. 

NICOLE BONNET. 


Bolivie 


Remaniement ministériel 


La Paz — Un remaniement mi- 
nistériel a eu lieu, mercredi 22 jan- 
vier, à La Paz. La démission du ca- 
binet sortant, qui était attendue, est 
intervenue à la veille d'une grève ge- 
nérale de vingt-quatre heures déci- 
dée par la Centrale ouvrière boli- 
vienne (COB) pour protester contre 
la politique sociale et économique 
du gouvernement . 


Cette crise fait suite à des diver- 
gences répétées au scin du parti au 
pouvoir, is Mouvement nationaliste 
révolutionnaire or au ae 
des effets, sur le plan social, de la 
politique économique mise en es 
en août dernier et qui repose sur un 
gel des salaires, La su ion des 
subventions aux uits de prce- 
mière nécessité et le flottemem du 
peso, la monnaie bolivienne, par rap- 
port au dollar. 


Les principaux changements au 
sein du gouvernement concernent le 
ministère des finances, confié à 
M. Juan Careaga, l’un des princi- 
paux banquiers du pays, et le minis- 
tère de La planification, où M. Gon- 
zalo Sanchez de Losada, un 
important industriel minier, qui pré- 


générale 


sidait ke Sénat, remplace M. Gui 
lermo Bedregal Gutierrez, nommé 
au ministère des affaires étrangéres. 
En revanche, les ministres de l'inLe- 
rieur, de la défense, de l'éducation. 
de l'aéronautique et de l'intégration 
conservent leurs postes. 


Dans une allocution, le president 
Paz Estenssoro a indiqué que le nou- 
veau OL PEmENene — le deuxième 
depuis arrivée au pouvoir je 
ë août dernier — _- poursuivrait la poii- 
tique néo-libérale 4 précédent ca- 
binet, parce que je pays «74 fras 
d'autre PR pour sortir de ka 
crise. 


Honduras 


e Cing soldats tués par une 
mine à la frontière du Nicaragua. — 
Cinq soldats honduriens ont te LuËs 
le lundi 20 janvier à Ha frontière du 
Nicaragua lorsque leur véhicule a 
sauté sur une mine dans le déparie- 
ment d'El-Paraiso. Le gouvernement 
hondurien 4 adressé une note de pro- 
testation à celui de Maragua — 
{UPI, ) 
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AFGHANISTAN 


Kaboul et l'éventualité 
d'un retrait soviétique 


Kaboul. — Plusieurs milliers de conseillers militaires soviétiques 
demeureront en Afghanistan, même après l'éventuelle signature 
d'un accord de paix. à affirmé, mercredi 22 janvier, te ministre 
afghan des affaires étrangères, M. Chah Mohammed Dost. il a pré- 
cisé qu'il n'était pas opposé à la communication d’un calendrier de 
retrait des troupes soviétiques, « qui ne sera pas négociable », à 
condition que le Pakistan accepte de négocier directement avec les 
autorités afghanes, ce qui n'est pas le cas actuellement. Entre- 
temps, les troupes nes, lantées depuis samedi dans 
une offensive dans la province occidentale de Nangarharn près de la 
frontière avec le Pakistan, auraient tué une centaine de résistants, 
a-t-on appris de source proche de ia résistance à Islamabad. Enfin, 
à Peshawar, quartier général de la résistance au Pakistan, une vio- 
lente explosion a causé, jeudi, un incendie dans un immeuble de la 
ee Airlines {PLA), faisant deux morts et trente blessés. — 

euter. 


CAMBODGE 
Pékin rejette 
une proposition soviétique 


Pékin. — La Chine a rejeté, mercredi 22 janvier, une proposition 
soviétique de conférence internationale en vue de trouver un règle- 
ment politique au problème cambodgien. «Le gouvernement 
chinois a maintes fois déclaré que la clé de la question cambod- 
gienne résidait dans le retrait hors du Cambodge de toutes les 
troupes vietnamiannes x, à précisé un porte-parole officiel. Le 8 jan- 
vier, le vice-ministre soviétique des affaires étrangères, M. Mikhaïl 
Kapitsa, avait proposé une conférence internationale sur le Cam- 
bodge, laissant entendre que, en cas de progrès Sur ce point, les 
troupes vietnamiennes pourraient quitter le territoire cambodgien 
dès 1987. Pékin avait catégoriquement rejeté, il y a uné semaine, 
une autre proposition de M. Kapitsa relative à la signature d’un 





En vente 6 semaines à partir du 18 janvier - 18 F 








traité mutuel de non-agression entre la Chine et l'URSS i/e Monde 
du 17 janvier). 

Ce rejet chinois intervient à la veille — ce qui n'est sans doute 
pas un hasard — de Fouverture à Vientiane, ce jeudi 23 janvier, de 
la douzième conférence des ministres des affares étrangères 
d'indochine (Visgtnam, Laos et Cambodgel, dont les travaux, prévus 
pendant quarante-huit heures, devraient être consacrés essentielle- 
ment au conflit cambodgien. Hanoï s'était refusé, sur le moment, à 
conurenter les propositions de M. Kapitsa (le Monde du 10 jan- 
vier). Le communiqué attendu à la fin de la conférence de Vientiane 
pourrait donner une idée de la réaction des Vietnamiens. 


IRAN 


Le contentieux financier avec Paris 
en voie de règlement ? 


Téhéran. — Le différend financier entre la France et l'Iran 
constitue l'# élément essentiel » du contentieux entre les deux 
pays, et l'avenir des relations entre Paris et Téhéran « dépend 
sérieusement » du règlement de ce problème, a indiqué le prernier 
rninistre iranien, M. Mir Hossein Moussaui, dans une interview 
publiée mercredi par le quotidien de Téhéran République islamique. 
s Le gouvernement français doit nous rembourser sans condi- 
dons », a déclaré le chef du gouvernement iranien, souhgnant que 
le prêt de 1 milliard de dollars consenti au Commissariat à l'énergie 
atomique [CEA) per l'iran en 1975, contre une prise de particips- 
tion iranienne dans le projet Eurodif, était l'« obstacle essentiel » 
dans les relations entre les deux pays, même si, a-t-il ajouté, « ÿ en 
existe d'autres ». M. Nioussavi a également évoqué pour l'organe 
officiel du parti unique au pouvoir la récente visite à Téhéran, du 3 
au 7 janvier, de l'émissaire français M. Jacques Martin, chargé par 
le président Mitterrand de. l’ensemble du « dossier » iranien. 
M. Martin était arrivé dans la capitale iranienne à la tête d'une délé- 
gation de huit personnes dont des représentants du ministère des 
finances, du CEA et de la COFACE. Le chef du cabinet iranien a 
estimé que cette visite avait constitué un € pas Positif », même s'il 
n'était pas possible d'annoncer de « bons résultats », et qu’elle 
AS se poursuivre « Sériseusemeant » par d'autres entretiens. — 
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| : Etats-Unis , 
UNE < MARCHE POUR LA VIE » A WASHINGTON 


Le président Reagan encourage % lutte 
... des adversaires de l° avortement 


ee res none: de 
leurs onfonts dans des Pour - 
settas. : 


Arrivés devant. la Cour 








sent d'avorter sont « héroï- 
ques », 3-t-i déclaré, et la déci- 
sion prise en 1973 par le Cour 


- pes empioyées 
pour encourager les avorte- 
MAantS..» 

En fat, tant que la Cour 


des éléments répüblicains de 
droite Qui les soutiennent, le pré- 
sidont se devait, conune l'an der- 
- nier, d'exprimer sa solidarité 
- avec les « marcheurs » arrivés de 
tous les coins du pays. Un défile 








. suprême après . heures 


| alors sur 6a décision de 1973. 


| Phiippines.. 


Un ofcièr d oipériéur rejoint l'opposition 


Manille. — ‘Estiment + ja nation 


“du président Marcos, a rejoint l'op- 


position après avoir remis sa déni 
sion mercredi 22-janvier. L'officier « 


offert ses services à M Aquino, : 


candidate de l'opposition modérée à 
l'élection présidentielle du 7 février. 


Cette -défection, survenant. après : - 
celles de plusieurs autres officiers, 
semble confirmer l'existence de-divi- 


sions au sein de l'armée. 


Toujours à Mänille, nieresedl, 
plusiéurs centaînes de. miliiants. de 
la gauche ont crié dés , slogäns anti 


américains devant l'ambassade. des | 


Etats-Unis. Le même jour, non loin 


manifesté en favèar de M. Marco. 


* Unis: Le ministre philippin 
. faires étrangères, M. Pacifico Cas- 


Va 


- D'autre part, l'enquête de parle- 


ner. Si Une: 
que que Washington: fournit à 


Münilie a par le _ 


à secrètement investi pour plus de 
ES ne 5 Cr RS 
in des af. 


tro, qui se trouve en visite à. 
Washington, a réfuté ces ailéga- 
tions. . 


“Pour sa part, le département 
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Johannesburg. — Trois j 
le coup d'Etat du el Rs Là 
Lekbanya, le conseil militaire, ue 
la composition n'a toujours pas 
annoncée, a donné les Pouvaiss légis- 
lauf et exécutif au roi Moshoe- 
shoe Il. Le souverain, âgé de 
Quaraaotc-huit ans, les exercera « ex 
accord avec le conseil militaire ». 
ge conseil des ministres sera réuni 
Fear na , selon 


Le projet d'élections anticipées | 
remis en cause 


: Singapour. — L’arrestation de 
M. Tan Koon Swan, grand bras- 
seur d'affaires et chef du princt 
pal parti chinois de Maloisie 

. .— l'un des trois de la coalition 
gouvernementale — risque 

néantir les espoirs que nour- 


enquête sur les activités du 
Pan-Electric industries — 


TE em ro ANT DE 
Francois Nourissier entre dans AZ 
la Bibliothèque nu 



























le perti au pouvoir, ls Basorho Sud, du type de celui de Nkomati ? 
party (BNP) et a dissous Le ambassades d'Union soviétique, Hell 
Ligue de Is jeuvesse, organisation populaire et de Corée du 
plus radicale qui à été à l'origine des Nord seront-elles fermées ESSENTIEL ET MENSUEL 
sq ont précédé le re Autant de questions oui cn 
d'Etat du janvier. er or suspens. En attendant, la AÉGATON | 
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et à un rapprochement avéC bar le ministre des affaires étran- |": 
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attentats, pre nouveau 
au pays ? Le roi, en 1out Cas, était 
Esére be du BCP que du BNP, et 

BP est soutenu par l'Afrique du 
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sas semble improbable 
que des Hccsious aient Heu dans ur 
avenir proche. On ignore encore 
quelles seront les nouvelles Dee 
tions PORSEeE du ane ur sr 
même, l'incertitude sur Le sort 
des réfugiés de l' C. et le blocus Vous allez enfin tout savoir sur le vrai 


clivage de votre cerveau. 
‘:.. Votre cerveau, lui, ne fait pas de politique. 
Il est à gauche rationnel ou instinctif, 
à droite visuel ou émotionnel, 
un point c'est tout. 


sud-africain, s'a s'est ‘relâché, est 


© Démenti de La Havane à 
propos de la mort d'un Cubain à 
Maseru. — Le gouvernement cubain 
a démenti, mercredi 22 janvier, ia 
“mort d'un membre de la délégation 
duc gnait M. Isidoro Mal- 

« Tous les merre- 
bres bres de la la délégarion sont en vie et 
en bonne sanié », a déclaré un 
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l'objet d'una inculpation, a pro- 
voquëé mercredi une chute des 
valeurs à Singapour, Kuala- 
Lumpur et Hongkong. Début dé- 
.cembre, fait sans précédent, : 
les difficultés financières 


lorsque 
de Pan-Electric avaient été 
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L'arrestation de M. Tan, en affai- 
blissant la coaktion au pouvoir, 
devrait remettre en CAUSE C8 pro- 
jet d'élections anticipées. — 
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présentent plus deux systèrnes écono- nels pour s'adapter, à condition qu'on dans les pays en voie de développe- du secteur public ne sont pas intangi- politique de défense tient à la perti- Les redevables de l’'IGF ont un 
miques et Sociaux S'excluant totale- Jeur offre des filières performantes et 

ment Ce rétrécissement du fossé est des procédures réalistes. Or la forma- 
une retombée de l'alternance de tion permanente, malgré deux men- 
1981, les deux grandes forces politi- tions incidentes, est aussi une des 


leurs communes sont reconnues ex- 


l'inflation. Si nos luttes politiques 
cessaient de relever de la « guerre de 


Programmes s : in4: contrôle économique, qui ont été 
“extré nte, actives de négociation avec les sala- AU que, qui ON € 
nn de la en CALE, riés et leurs crganisations et larecher- … CONÇUES pour le temps de pee de 
pour que l'on puisse exclure unretour be préalable du consensus, même si PEL ne ARE plus a 


les b isies et les silences de la 

plate-forme. C'est prb le 
us important. La droite française « Ra c > 

Péglige les srabes nécessités et les Es un Con du ro blème, mais esquive ia difficulté. La mandédeuxansdepréparation minu- utiles à la paix : l'édification 

aspirations d'un uireste encore  -- moins euro- 

durablement ER qu un chômage dire - dans lesens de la recherche du ne connaft le mot « 

massif minant sa cohésion et son de- 

venir. mais qui a u rôle essentiel à PR . : : Au moment où de nombreuses so- UD. de concilier les Objectifs d'équité 

jouer au sein d'une Europe affaiblie La plate-forme de la droite parle de trations n'est pas son fort. cités françaises ont enfin comprisla Quelle idée de la France se fait-on | Avec le souci de modernisation de 

et d'un monde déséquilibré. Les im- pPärticipation, mais commence par  Puisqu'elle aime Les références nécessité d'augmenter leurs fonds  Adroite ? l'économie 

passes et les aiguillages dangereux supprimer celle des représentants des étrangères, elle pourrait utilement el 

sont considérables dans cette platc- salariés aux conseils d'administration faire des emprunts au modèle alle- serait une grave erreur d'a ccaparer générosité. des placements productifs, 

forme de la droite. de leurs entreprises publiques ! mand. : 
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APRÈS L'INTERVENTION DU CHEF DE L'ÉTAT AU GRAND-QUEVILY | AMENER 
C4 =, = # M. . dF de 1 
L'opposition s'apprête à contre-attaquer |", MAS: Mr bae 


- . (..) Nous sommes disponibles pour, 
Le RE Re CTOIL avec d'autres Joe Por, 
« absolume » com ibuer i rance 
Comme il l'avait fait la veille  allait-il pas d'ailleurs de même dans mots. [I affirme que - M. Barre se  faït mais surtout « demain if devra mien fera Fes Din aux élec- crise (4) : nor le change- 
à Caen, ML Jacques Chirac a tous les partis ? trompe d'horizon, il confond la zirer toutes les conséquences ». | tions législatives, que le Front natic- menf de société. (….) Attenrion, il 
déclaré, le mercredi 22 janvier Cependant, depuis la fin de 1985, course à l'Elysée er les élections « Puisqu'il s'ideniifie au camp | nal. « Nous obtiendrons plus de être clair : ne referors 
à Bayoune, qu'il était néces- les émissaires du RPR. les « soconds législatives. » Où encore ; = En vou- Socialiste. il devra s'identifier à | 10%..ditil PR Re MBe 
saire pour l'opposition, elle Couteaux». les membres de l'appa- Jant se singulariser systématique- { ‘éventuelle défaire de celui-ci », dit Invité de « L'heure de vérité ». sur ce que NOUS avons joit en : è 
revenait aux affaires d’aassu- leil PRrCDuENERE la nues eus DRE rap, er MES oppe pet a qui pe pere A Antenne 2, le secrétaire général du ," Ce en à 
ñ é ettalent Jlêurs ra . . { L itterTand ne . # « Cestque ce 1onair a 
ner u per one malgré lan jèveté de leurs Âf. Mitterrand lui-même. » Ou plus mais assure : - Si nous sommes PCF s'est efforcé d'expliquer que Îe Ÿ 
2 passages 


vote en faveur de majorité de gauche. mais avec une 
da chefs-lieux enfin : « S'il veut réellement le res- investis par la majorité des Fren- ce en fa son parti est un a; libre 
sident du RPR a appelé à «une à: EE NM on je TS semblement et l'union, il faut qu'il ë res Le = | r ore utile». I] s'agira, at-il dit, majorité de gauche rééquilibrée afin 


n recueillaient les doléances mais abandonne ses ambitions person- chera de erner. = [| rappelle | J'< 2 We utile pour enlever des dé Me Je Parti socialiste soit amené à 


ù : A : : "20; prendre en compie les positions et les 
aussi les impatiences, les craintes elles. car le moment de celles-ci qu'en 1981. après son élection, | P#'és à {a droite ». Il s'agit, dans son ch Séquili- 

L'engagement personnel de mais aussi les espoirs de leurs syme est pas venu » M. Labbé affirme M. Mitterrand pouvait tenter de | Ssprit, d'éviter DRE brage de la ie F mes To 
M. François Mitterrand dans la  pathisants et des députés actuels même : « 4 suffit que M. Chirac cohabiter avec la majorité paremen- | d'une majorité a SRE ble qu'il de ch ed ce 
campagne électorale, avec son dis déjà en campagne depuis plusieurs P/enne une posifilon pour qu aussi taire en place. 2 oi” - dd ee 
cours du villy, a libéré mais, tôt M. Barre dise le contraire. » = s'est empressé de dissoudre M. Marchais a dénoncé l'opération _PGYS ” 
les opposants de retenue qu'ils 


L ne j'a pas fait et | na 


On re BHIMOS _. ue l’Assemblée nationale élue troïs ans on nl faveur des candidats M. Ps n'est pas ee par 
observaient dans la dernière période "rt tion es rangs du que le auparavant». ialistes lesdirigeants du «principe » à tout consensus. Ï] rap- 
à l'égard du président de la Républi- Barre lirritant bureau de l'UDF unanime — y com- Enfin l'opposition devrait être | PS. I met en garde contre les dangers pelle à ce propos que I PCF a parti 
que. À deux mois du scrutm du Ces informations mettaient pris les “barristes», — a désap- désorma î 


“ barris a de is plus vive dans ses riposies | d’une telle opération, à le lumière de  cipé à un gouvernement d'union na- 
16 mars, la cam pourrait donc notamment en relief une insuffisante Rie uvé l'initiative du député du au gouvernement et à La majorité. | ce quis'est passé en 1981 puisque,se- tionale à la Libération, avec le 
prendre un tour plus vif. Les riposte des dirigeants de l'opposition d i 





] D m À c soutenir ouvertement uñ€ Elle ne peut pas laisser ces S | Jon lui, les socialistes en ont profité. à général de Gaulle. 
sants prennent Conscience, que l'in contre ke comportement du pouvoir Lee . TRE » dans = er critiquer impunément Îles cette époque, pour conduire la politi- 
tiative a changé de camp, et, peut- et de ses représentants à tous les ï rs que JDF y présen e Le tions contenues dans la plate-forme | que de la France à leur guise, sans se 
être, le combat d'âme. niveaux. I convenait donc pour les lement la sienne. € espère donc  RPR-UDF et faire l'apologie de | soucier de leurs alliés communistes. on 
Jusqu'à la fin de l'année dernière, responsables de l'UDF, et surtout da  Maintenaet que ME Barre jouera  Faction du pouvoir depuis cinq ans | « Nos électeurs ont été trompés », Le communique 
le PR et l'UDF semblaient bénéfi- Tee du de chan ranchement le jeu opposilion. sans RES mt D Dir : RE CR Ses cher- d (l 
cier vent porteur, fort et régu- ger de uet pour attaquer la der- : ; s Opposan i laignent — | chent à « affaiblir le Parti commu- nse 
ne Prestation PRIS ne montée. : M. Mitterrand « ringard » on US . niste » font « le jeu de la droite ». ü cü : I 
. Chirac face - Fabius à la rtout où Cela sera encore possi- iscours | Mitterrand SPP: à = Je ne vois pas, ail ajouté, com 
télévision, le 27 octobre, semblait ble, le RPR — qui dispose de son- ca nt vs au A ge ni, | rent on pet } précendra barre la des ministres 
devoir servir de viatique pour long- dages accentuant son avantage Sur responsables de l'opposition de rele- pliant al dé V pale sur le ter. | "oute à la droite en mettant tout en 
temps. Le président du RFPR pouvait l'UDF — s'efforcera de régler les ver l'entrée « spectaculaire» du rain. Hs vont donc intensifier ce | 47e POur essayer de réduire à la . Le président de la Républ- 
sans trop de soucis se consacrer au conflits en suspens par la création de président de la République dans fa © . » jusqu'au dernier | /0is l'influence et le nombre des dé- réuni le conseil des minis- 
labourage systématique de chaque listes autonomes. Mais ces cas-là Cam gne él . Léotard, : POTE#pONS JU pulés communistes. » ee £ 
département et même, à plusieurs sont relativement peu nombreux. éare général du Parti républi me J Chi Sue tres au palais de Re : 
reprises, s'absenter pendant plu- Les dirigeants du mouvement  cçain, en rétenant que le chef de . ou Luirac, qui visite Rééquiibrer la mercredi 22 janvier 198 
sieurs jours de l'Hexagone pour visi-  regrettent maintenant d'avoir par- l'Etat avait qualifié la plate-forme EU con us ve un Re gauche l'issue du conseil, le service de 
ter les électeurs d'outre-mer. Pour fois cédé aux pressions «unitaires» de l'opposition de « programme des différents ne développés Le : du PCF un | Presse de ia présidence de la 
les responsables de moindre enver- de leurs alliés — et notamment de riches contre les pauvres -.avait M. Mitte Le JP du jise oh sénës al ë République a diffusé le commu 
gure, la campagne se mettait à ron- M. Giscard d'Estaing — e1 d'avoir accusé M. Mitterrand d'être « un Gr rrand dans son discou de ospin Fab: re AUOnS | .. njqué suivant : 
sonner. | consenti à constituer tant de listes homme du XIX: siècle, de se trom-  GT2-Q rh : de rei pe aUrus et | ae 
Par l'effet de la représentation communes avec l'UDF. per d'époque, de faire du Zola -. Il s'efforce aussi de rejeter entiè- | pOur démonstration se re 
proportionnelle, les jeux, pour Les choses étant devenues ce se Simone Veil y'avait vu « undis-  rement sur le président de la 


INSTITUTION 
t nt de Re quelle les socialistes s'appréteraient, D'UN DÉLÉGUÉ 
l'essentiel, étaient faits d'avance:les qu'elles sont, faisons contre mau- cours de luite des classes, malfai- Vlique la res lité d'un après mars, À gouverner avec la A LA RENOVATION 
premiers de liste étaient certains vaise fortune bon cœur, dit-on au Sant et ringerd=. On retrouvait  Sventuel de a cohabitation. Tonte- | droite. I refuse l'hypothèse d’une al- 

d'être élus et les autres sûrs d'être RPR. Encore faut-il que l'union soit 


L : : , DES BANLIEUES 

ue la tonalité du faceà-face fois, il se garde bien d'hypothéquer | liance de gouvernement avec ie PS : ministre 
battus. Seuls les candidats placés réelle. ajoute-t-on. Et l'an s'irrite de Giscard-Mitterrand de... 1981. l'avenir — son avenir? = et il ne | sur la base de la politique actuelle- nes ed Les et ds 
aux positions intermédiaires pou- plus en plus ouvertement du com- Au RPR on adopte un ton diffé- mr nee entendre qu'il accepte- | ment conduite : « S'il s'agit d'aller le il des ministres a 
vaient éprouver qu ues frissons. portement de M. Raymond Barre. rent même si on est d'accord avec ‘ait de diriger le gouvernement | au pouvoir pour poursuivre la politi- € un projet de décret instituant 
sans ir à les faire partager C’est M. Claude Labbé qui, mardi l'UDF sur le fond. M. Claude Labbé apré le 16 mars si l'offre lui en | que actuelle, c'est non! Nous, nous | un délégué à la rénovation des ban- 
aux autres. Tout au plus quelques après une réunion du groupe RPR ainsi “n'est pas choqué, au tait laltc. Le des si AUL | ne voulons pas aller au r pour |; 

querelles de personnes, quelques de l'Assemblée nationale qu'il pré contraire » que M. Mitterrand NE” NN NET le pouvoir. Nous ne voulons pas aller | "1e" délégué ivra l'action 
conflits de préséance troublaïent les side, est le premier passé à la proites- s'engage ainsi. Non seulement, en S Dr ER les affaires du entreprise par la mission «ban- 
notables et les états-majors. N'en tation publique. Il ne mache pas ses effet, 1ous ses prédécesseurs l'ont ANDRE PASSERON. pays dans l'intérêt du grand capital. |jeues 89». F aura pour mission de 


promouvoir l'innovation et l'expéri- 
mentation en matière d'architecture 
et d'aménagement urbain pour la 
rénovation des banlieues. 


M. Rocard : le libéralisme est démodé ° Le 


{Suite de la première page. } D'abord la solidarité. Le chômage Puis la générosité. Une des me- transparence est de règle. et uneopé- pour de simples transferts juridiques . 

Des entreprises publiques peuvent ©! la modernisation accélérée de no-  naces qui pèsent sur notre société, ration comme la prise ä la hussarde Qui. en eux-mêmes, n'apportent rien La France lance dès maintenant 
contribuer efficacement à La moder- ire économie ne peuvent être traités c'est l'émiettement, le refuge dans du Progrès de Lyon par Robert Her- aux entreprises concernées. Ces opé |le programme des réalisations qui 
nisation industrielle et financière du Qu'en développant des mécanismes  l'individualisme, la montée des com- sant est inconcevable. Une concen- rations n'ont d'ailleurs leur sens que | permettront aux régions du Nord de 
pays. Les droits accrus des salariés et de solidarité efficaces. Solidarité en-  portements de refus, le repli sur des  tration de cette nature aurait fait dans le cadre d'une politique globale pue au maximum du tunnel sous 
de leurs représentants sontunoutil de tre les plus favoriséset les moins favo- groupes fermés. Le réalisme au-delà préalablement l'objet d'un débat de  pourlesecteur concerné. . a Manche (voir le Mande du 
la transformation nécessaire desmen-  risés : Cela exclut des baisses brutales : 





des Rp d’un jour, c'est l'ouver- toutes les parties nr : su Les 23 janvier). 
talités et des comportements. Les d'impôt au profit des couches les plus ture sur les autres et sur le monde, la  €xamenñ minutieux de La part de l'or- mensonges 
progrès sociaux ne peuvent être disso- aisées de LE société. Solidarité Ai générosité, la reconnaissance de la di-  ganisme spécialisé. L'imbrication des Il est enfi : le plan i - ne LAF D 
ciés d’une politique de désinflationet ceux qui ont du travail et ceux qui  versité comme facteur de richesse intérêts économiques et_ politiques Ce EURE AR PET E> 


de rééquilibre des comptes exté- n'en ont pas : cela implique de l'ima- POur un pays qui s’est constitué par empêche la droite de donner à la sti- Lars nee 
rieurs. Car son succès est hé à l'adhe- 


bés sur lesquels, | “lrois grands objectifs : protéger 

ination et de la bon Jonté des apports successifs, continus et Mulation de le concurrence une place n et La courtoisie la forêt. mieux la gérer et valoriser 

sion de la plus grande partie des sala- rapport à l'oniaiatios Écoanu parfois en apparence contradictoires. 60m, Ce qui ed la contrepartie né- Cite très atta- | plus efficacement ses produits : le 

riés el des entrepreneurs. et sociale actuelle. Or l'aménage- Ici. la droite fait preuve d'hypocrisie. Cessaire d'une disparition Complète D imple:indéfenseetiebudget |ostre déégué chargé de Pagri 

La décentralisation des pouvoirset ment du temps de travail est absent Certes. l'étranger n'est pas directe. del'administration des priz, Du ché de la défense, rien de ce a des mmtres à or 
leur démocratisation offrent un de la plate-forme : la modulation des M€nt menacé — ce dont chacun peut À propos de l'agriculture. je relève- | gr 


Dn Où] L : Fe Un : es qui est dit n'est critiquable en soi, si | cation sur La politique de Le filière 
champ nouveau aux initiatives etex- horaires, la réduction de la durée du € féliciter, — mais l'on insiste sur raï d abord que la révision demandée c : 

périences qui sont une des manières travail associée à une utilisation plus le identité » de la société française des règlements sectoriels négociés à © AE D'IOTAN RAS Cest le se 

de répondre à La crise. Les progrès de 


: ee. ‘ : vis-à-vis de l'OTAN. 

: sans référence à la diversité et aux B sur le lait ou l'élevage est t qui fai 

l'Etat de droit renforcent notre iden- er le ne com plémentarités ! ui sont partie icin- irréa liste et dangereuse. Les com- Pa pli a er _ CRE EORTUNES 

tité et à terme notre cohésion au sein chaine décennie. tégrante de notre identité nationale. promis laborieusement arrachés ont 3,83 Œ du produit national brut. Et il Ua i : 

d'un monde divisé où les règles d'une le même esprit, un effort PTOPOS des réfugiés politiques, ilest  empéché le blocage complet de la po- est vrai que ce chiffre est serré. Le Ho LD important or 

vie commune et paisible sont mena- PTE de £ * esprit, Un € parlé de façon elliptique et inquié-  litique agricole commune et des fi- à 4 % est envisageable et non tice mn : le secrétaire d'État 

cées. massif de formation professionnelle  ante de la + modernisation de nas nances de la Communauté sans com-  déraisonnable, mais c'est un petit chargé du budget et de le consom- 
Bref, si le socialisme français est 2! Profit des adultes atteints par les conventions d'exiradition ». promettre le développement supplément. mation a présenté au conseil des 

vécu par beaucoup comme la source metanons lechnologiques est Une au de 


: À ane Peut pas, On ne : ] 

re K économique secteurs essentiels doit lesF : ministres Une Communication rela- 
de progrès difficilement réversibl tre priorité autour de laquelle doivent Les menaces pArpar RASE 
on ne peut plus se contenter d'élimi. rassembler les entreprises, les orga- 
ner le poison en faisant absorber par  Misations professionnelles et syndi- 
les Français une potion magique. cales et l'Etat ; ce n'est pas seulement 


pour notre agriculture. Mais il y a écrire qu'avec A va nc sé re au pe Ja pe ; _ œuvre de 
Le manque de générosité est au Pire: faute de rappeler que l'agricul et diversifier La force de dissuasion, 1 — Cet impôt, qui rentre dans sa 
moins aussi criant en ce qui concerne ture européenne d'aujourd'hui est améliorer nos moyens conventionnels cinquième année q d'application, a 
c 1 le tiers-monde. Le mot n'apparaît état de surproduction par rapportaux  surle théâtre européen, développer la . 
Faut-il voiriciustournantdansno- Une question d'hommes et d'argent, 


tions NoSud marchés connus, la partie agricole de marine et l'aviation et encraîner | CnCemé cent mille personnes en 
tre vie politique ? Les deux prinei- ©'St aussi la volonté d'aider — y com- A le la plate-forme RPR-UDF se situeen mieux les troupes. À 5 % du PNB, il | 1785, s0it moins de 0,9 % f 
paux programmes en présence, au. Pris financièrement — les salariés bi; 

delà déclara 


des 
! LA . Pons fiscaux. Son rendement a aé de 
d s At: dehors de toute réahité. n'est pas sûr que tout cela soit faisa- = 
tions liminaires, ne Prêts À consentir des efforts person- en LE mobne L la fans Îl est vrai aussi que les frontières ble. À 4%, c’est exclu : tout l'art de la Pr NOR ane 
ment - celui de penetenen inter- bles, ri LARPATERRTES es ane aie. gs Pres F1 millions de francs en 1 SES : dis 
tsbiité mors rar reblaiinrts sé Pêue ustifs ée. que l'in Te té Ce qui nous amène au budget. On posent d'un revenu imposable 


s k L 2 ral = moyen de 450 000 francs. 10 % 
croissance soutenue du fait des soli- dans laquelle se trouve l'État d'ac- De VOif trace d'économies à peu près | Gens possèdent ke 2i 
ques qui s'opposent ayant chacune grandes absentes de cette plate- darités existant entre toutes les éco- Complir Son devoir financier d’action- ne ps re es rriines imposés nie 
leur expérience du gouvernement. forme È nomies. Pen conduit à un développement de raient een complètes ! A Ée deux uiers de ‘impôt 
L'approche réciproque des pro- Au-delà de ces priorités ponc- La droite se tait comme si des ini- l'économie mixte. Bref, la dénationa- j 
bièmes est moins éloignée. des va- é 


‘ Se ab : En lisation — comme la nationalisation — il reste l'augmentation des dépenses rendement provient € 
tuelles, c'est un nouveau compromis  liatives françaises n'étaient né- de défense et de la réduction | ment de fortunes supérieures à 
social qu'il faut rechercher à tousles cessaires dans le cadre de nos rela- PEU Etre fondée, En RONDE Le (sur le re- millions de 


1 , forte de nombreux 10 £ francs, composées à 
phcitement des deux côtés, de même échelons de la vie économique, en tions multinationales — et rs la drote est excessif, venu, sur les grandes fortunes, taxe | 80 % d'actifs financiers. 
 L quelques convergences sur le particulier l'entreprise et la branche. principalement européennes — et de "Et: Le e professionnels ot quelques autres) et Le coût de rie de l'impôt est 

ond : le besoin accru d'autonomie Le droit social est fait pourévoluer:il  nosrapporis bilatéraux. avais. à l'époque, relevé desexcès l'annonce de la volonté d'améliorer | de l'ordre de 1 % de son rendement. 

des individus et des groupes, le déve- doit être allégé et adapté, compte Après les silences, il faut relever 25 les nationalisations de 1981.Je l'équilibre : là, franchement, on se 2 — L'impôt sur les grandes for- 
loppement nécessaire de l'esprit d'ini- tenu des contraintes de plus en plus des affirmations fort éloi du  onstate aujourd'hui que les excès de moque du monde. Même si le solde | tunes s'est affirmé comme un élé- 
tiative Le rôle de l'entreprise. les diversifiées des marchés et des tech. réalisme dont la droite se créditesou- 1* droite sont beaucoup plus marqués: p 
ra t-Ouest où utte contre c 


int A taire ne doit pas être un objet | ment important d'équité dans le sys- 
niques ; des flexibilités nouvelles peu- vent. Son recul idéologique n'est en ne s'agit pas « seulement» d'annu- de religion, c'est tout de même une | tème fiscal £ î 


vent profiter à la fois aux entreprises effet pas homogène, et il reste dans  1°"1?81.0n y rajoute lessociétés d'as- chose sérieuse. Quant à l' 


k rançais. création, 
surances. les banques nationalisées à faut franchir une étape et } À cg Ps à Does d 
: - = , aut franchir une regrette nt 
non ne rs men Mate mouvement implique. SHOP de Demi e loudiovnel Je dé Que Gus épe ne 2 bis ngue | Proasine de te contre Le pair 
réjouir RC rit à côté d'une politique économique et Par exemple. il est vraï que les or- : dé de 


sera source de confusion et d'un dé- pport à l'E ue le ne des 
0 } c LE ; rce de confusion et d'un ra urope monétaire. moines permet, i 

es sont les programmes. EL  SOciale dynamique, des procédures donnances du 30 juin 1945 relatives  sordre incompatible avec l'intérêt  Concluons, La France chercheson | meilleure Connaissance des nt 
économique et socia] du pays. Il faut avenir. Elle le voudrait plus harmo- | revenus. 

an us de plus étre conscient que la dénatio-  nieuxchezelle, plus rayonnent à l'ex- 


tion n'est pas symétrique dela  térieur sun ea ne DU 
uni _0apté ue : un nom 

Dre ele demande du temps. C'est pour réalités aciuelles. Mais À n'est pes nstionalisation : nationaliser relève À l'intérieur, le problème dont dé. | péens (République fédérsle d'A. 

cela que la suppression de l'autorisa- je An PASSE les sbroger sans dé- de la procédure légisiative ct budgé-  pendent tous les autres cst celui du | Magxe, Sue, Espagne Autriche, 

Leshypocrisies tion administsative de licenciement ie HPementaion d là taire: dénationaliser implique que chômage. Les deux seuls éléments de | Pays Sandivaves). Le régime fiscal 

_ pate re sum dentiste de LS, Gr a form Los Pepe osrebi que lon join quon more port son | MP en Fance se cisingne des 

t i ; Css 30 re ve acquéreurs stables sans ormation et } seuil 

etles si ' nn _ nr d'a bi l'Etat le droït d'intervenir directe- brader les actifs appartenant à la na-  gement du temps de travail : deux | de déclenchement plus élevé (ce 

À côté du recul idéologique, il y a revalorisé ie 


: NU É ment dans la fixation des prix, ilfaut tion. ; regarde grands plate-forme | Seuil a 6té 

traire et d'indifférence aux exigences élargir e1 renforcer Le droit de La nel fois à l'étrange ia dénatio, RUDR Fe passant de 3 millions de francs en 

sociales concurrenceet de la consommation. nalisation — techniquement réussie — A l'extérieur, le dynamisme fran. | 1982 à 3,6 millions de francs en 
La plate-forme fait allusion au pro- des Britsh Telecommunications a de-  Çais peut et doit servir deux causes ri a exonération des biens 


de La part du patronat. 
De même, la suppression de la Joi 


droite est mal à l'aisesurlesujet,elle  tieuse par des spécialistes avertis, et! ke déve eat du en L'ateence d'imposition des entre- 
: monopole e tandi ‘autres dénationalisa- monde. première eit l'obj prises et l'exonération de l'onti 
consensus el d'un nouveau comM-  Jorsqu'ils'agit de télévision, ec la sure ou ce ne : révérence de princi ipe, Le second d'un travail des mr 
social veillance des ententes et des concen- 


propres en passant par là Bourse, ce La mienne a plus d'ambition et de incite les patrimoines à s'investir 
t 


En République fédérale, la les ressources du marché financier MICHELROCARD. | 1987, #" rémunérés depuis 
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À CENTRE (I 


Les 


élections législatives 





RÉGIONALES 
Président du conseil régional : Maurice DOUSSET (UDF-PR 
Nombre de sièges à pourvoir : 75 


CHER : 11 INDRE-ET-LOIRE : 17 
EURE-ET-LOIR : 12 LOTR-ET-CHER : 10 
INDE : 8 LOIRET : 17 


LÉGISLATIVES 


NOMBRE DE SIÈGES A POURVOIR 
CHER : 3 INDRE-ET-LOIRE : 5 
EURE-ET-LOIR : 4 ELOIR-ET-CHER : 3 
INDRE : 3 LOIRET : 5 


DÉPUTÉS SORTANTS 


CHER INDRE-ET-LOIRE 


Jacques Rimbault (PC) 
Jean Rousseau (PS) 
Berthe Fiévet (PS) 


Jean Rover (n.i) 
Jean-Michel Testu (PS) 
Christiane Mora (PS) 
Jean Proveux (PS) 

EURE-ET-LOIR 
LOIR-ET-CHER 
Jean Gallet (PS), suppléant 
de Georges Lemoine, secrétaire 
d'Etat chargé des DOM-TOM 


Françoise Gaspard (PS) 
Maurice Dousset (UDF-PR) 


REPÈRES 


CHER 
PRÉSIDENTIELLE, 1= tour { 26 avril 1981) 


E 219990: abst. 16,90 %: suff. ex. 179 628. MARCHAIS, 3% 392 


20,25) ; MITTERRAND), 40 999 (22,82) : MITTERRAND + CRÉPEAU, 
: 735 (2490): GISCARD D'ESTAING. 49693 (27.66): CHIRAC, 
31 467 (17,51) ; CHIRAC + GARAUD + DEBRÉ, 36 769 (20,46). 


LÉGISLATIVES, 1° tour (14 juin 1981) 


Ins… 220 118 : abst., 26,57 &: suff. ex. 159 428 : PC, 40 704 (25,53) : ES, 
43 294 {27,15} ; UDF-PR. 58 518 (36,70). 


EUROPÉENNES, (17 juiu 1984) 


Inse., 221 358 ; abst., 41.77 % : suff. ex. 123 958 ; PC. 22 158 (17.87) : PS, 
22 13 (17,85) : UDF-RPR. 51 898 (41.86) : FN. 10 680 {8,61}. 


EURE-ET-LOIR 
PRÉSIDENTIELLE, 1® tour (26 avril 1981) 
Ins. 238014; abst, 16,39 %; suff. ex. 195 583. MARCHAIS, 23 339 
(11.98) : MITTERRAND. 50 906 (26.02) : MITTERRAND + C 
$6803 (29.04); GISCARD D'ESTAING, 59859 (30,60) : CHIRAC. 
34 194 (17,48) : CHIRAC + GARAUD + DÉBRÉ, 40 526 (20,72). 
LÉGISLATIVES, 1° tour (14 jnin 1981} 
Ans. 238 396: abse, 26.58 Æ: suff. ex. 172 608. PC, 15 528 (8,99) : PS- 
MRG, 72 775 (42,16) : UDF-RPR. 8D 973 (46,91). 
EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


Ins., 244 380 ; absu, 40.80 %: suff. ex, 138 646. PC, 10 605 (7,64) : PS, 
29 129 (21): UDF-RPR. 59 782 (43.11) : FN. 16 685 (12.03). 


FRÉSIDENTIELLE, 14 tour (26 avril 1981) 


las. OT abst. 17,11 Æ: suif. ex, 146691. MARCHAIS. ?8 294 
(19.28) : MITTERRAND, 34 474 (23,50) : MITTERRAND + CRÉPEAU, 
Vos (25,49): GISCARD D'ESTAING, 39110 (26,66): CHIRAC. 
28 217 (19.33) : CHIRAC + GARAUD + DÉBRÉ, 32 624 (22,33). 


LÉGISLATIVES, 1* tour (14 juin 1981) 
Ines, 180 658 ; abst., 25,20 Œ: suff. ex. 132851. PC, 27 565 (20,74); PS, 
43 309 (36,73) : UDF-RPR. 56 477 (42.51). 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


Is, 180 331 3 sbst., 40.54 M: suff. ex., 101 392 PC, L4 350 (14,15) : PS. 
21 894 (21,59) : UDF-RPR, 42 317 (41,73) : EN, 7 $16 (7 AL). 








Un test sur les effets pervers de la 


Si cette région du Centre, qui marie si bien les châteaux bi 


les fermes rustiques et les usines Les plus 


moine estionel Eau. Hamas Deere Mi Cote de 
D CR NS tn PARA y ere 


des conditions 


propices à son épanouissement. La poli- 


tique n'échappe pas à cette ambiance. Les évolutions du corps électoral 
s'y montrent, en général, allergiques aux tentations centrifuges des 
extrèmes pour y exprimer de préférence une moyenne pondérée par 


rapport à La tendance na 


om og an) 
de la réforme électorale. Il se trouve, en effet, que dans trois 

départements (l'Eure-et-Loir, l’ludre et l’Indre-et-Loire} les électeurs 
seront sans doute confrontés à une opposition divisée. Au momeut où 


De notre envoyé spécial 


Chartres. — Les électeurs ne peu- 
vent imaginer à quelles extrémités 
sont parfois conduits ceux qui bri- 
guent leurs suffrages. 

Qui aurait croire que l'ex- 

de roline de Monaco, 
par ailleurs honorable médiateur de 
la Ville de Paris, serait un jour 
amené, après avoir été désigné par 
M. Jacques Chirac pour conduire la 
campagne du RPR en Eure-et-Loir, 
a se dissimuler dans les toilettes d'un 
foyer rural pour essayer d'ouiïr, à tra- 
vers une cloison. les délibérations du 
comité fédéral du RPR censé soute- 
nir Sa cause ? 


Voilà pourtant à as était réduit, 
la semaine dernière, lc secrétaire 
général du Centre national des indé- 
pendant et paysans (CNIP), 
M. Michel Junot, dont l'irruption 
dans le train-train politique de ce 
paisible département crée mille 
embrouilles les partisans de 
l'opposition. Si les dirigeants locaux 
du RPR le boudent au point de 
l'avoir momentanément exclu de 
leurs échanges de vues internes, 
comme ce fut le cas au cours de 
cette réunion tenue à Lucé, c'est 
tout simplement parce qu'entre 
Beauce et Perche on n'aime guère 
les « accourus -, Comme on dit ä 
Chartres des gens pressés venus 
d'ailleurs... 


Bien qu'il possède une pro priété 
familiale à Belkomert, M. Junot est 
considéré, en effet, comme le 
parachuté-type. La « base -» du RPR 
aurait accepté, à la rigueur, la venue 
de l’un de ses dirigeants nationaux ; 
clle aurait en tout cas mieux 
accueilli un Alain Juppé ou un Alain 
Devaquet, dont les noms avaient été 
auparavant cités. Mais face au 
secrétaire général du CNIP les 

incipaux notables d'Eurc-et-Loir 
ont scellé l'union sacrée. 


Le président du conseil régional, 
M. Maurice Dousset, qui cumule les 
mandats — maire de Lutz-en- 
Dunois, conseiller général de Chä- 
teaudun, membre du Parti républi- 
cain, président départemental de 
l'UDF et député sortant de la troi- 
sième circonscription préfère faire 
équipe avec le résident du conseil 
général, M. Martial Taugourdeau, 
ancien député, maire de Tremblay- 
les-Villages, qui présidait jusqu'à 
ées derniers temps la fédération du 
RPR. Cette alliance d'un agricul- 
teur venu à la politique grâce à une 
dynamique gestion municipale et 
d'un médecin de campagne apprécié 
pour sa bonhomie oppose un tandem 
de choc à !° sons PRE 
indépendant-paysan de Paris, fi 
chement converti aux joies ne 


tres. La liste d’« union de l” i- 
tion» d'Eure-et-Loir constituée par 
les deux notables en chef est prête. 
Celle de M. Junot s'est fait attendre, 
faute de volontaires très consistants. 


M. Dousset et son second bravent 
les directives nationales avec 
d'autant plus d'allégresse qu'ils ont 
le sentiment d'avoir été pris pour des 
balourds. M. Dousset en sourit : 
« M. Junot raconte lui-même que 
Jacques Chirac lui à dir : « Allez, 
Junot ! A cheval! Pars en Eure-et- 
Loir et ramène-moi deux sièges pour 
le RPR!> 4 cheval ! Comme on va 
chez les sauvages. Ils se sont 
trompés sur la nature des gens d'ici. 
Moi, je suis d'un naturel gentil, je 
ne suis pas Sectaire, mais j'ai des 
convictions », souligne ce barriste en 
puissance. 

Son compère, M. Taugourdeau, 
supporte bien La mesure d'exclusion 
dont il vient d'être frappé par la 
direction nationale du mouvement 
chiraquien ({e Monde du 11 décem- 
bre) : « J'ai {a réputation de ne pas 
être un foudre de guerre, mais il ont 
oublié que l'esprit de conciliation 
n'empêche pas la Jermeté. Me reti- 

rer aurait Ré de la lächeté ; je ne 
er pas îrre comme un 
lâche aux yeux des électeurs. Si je 
me retirais je n'oserais plus sortir 
en ville et de toute façon ce n'est pas 
mon retrait qui faciliterait l'élec- 
tion de M. Junot. Dans cette affaire, 
l'image du RPR ne se grandit pas et 
les socialistes seront les seuls à en 

profiter. Françoise Gaspard va 
peut-être conserver son siège. » 


Le duo Dousset-Taugourdeau 
paraît en position de force. Les deux 
pass sont appuyés par les seize 
conseillers généraux de l'opposition 
(neuf UDF et apparentés, sept 
RPR}). En outre, leur démarche a 
l'avantage de la logique politique. 
N'est-ce pas leur coalition que la 
droite départementale doit d'avoir 
ravi à la gauche ia présidence du 
conseil général en mars 1985 ? 


Les représentants locaux du CDS 
sont les seuls ee M. Junot. 

oins en e 
Donnée lemme de M. Dot 
auquel les centristes reprochent tou- 
jours d’avoir cautionné l'alliance de 
l'UDF avec le Front national lors de 
l'élection mumicipale partielle de 
Dreux, à l'automne 1983. Parmi les 
militants du RPR il en existe aussi 
qui secoueraicnt volontiers le coco- 
üer pour en faire tomber les caci- 
ques et, à ce jeu, le nouveau maire 
de Châteaudun, M. Alain Venot, 
paraît disponible pour toute entre- 
prise de déboulonnage des deux 
ténors départementaux, mais le ris- 
que des éventuelles représailles 
freine leurs ardeurs. 


EINDRE-ET-LOIRE 
PRÉSIDENTIELLE, 1* tour a avri 1991) 


Ins., 319781: abst, 18 suff. 


162% ; 
(11,97) ; MITTERRAND, 75 217 (28.59) : MITTERRAND + CRÉP 
D'ESTAING, 72 801 


83 871 (31,88) : GISCARD 


044. MARCHAIS, 31 497 
EAU, 
(27.67) : CHIRAC, 


40 231 (15.29) : CHIRAC + GARAUD + DÉBRÉ, 55 814 (21,21). 
LÉGISLATIVES, 1= tour (14 jui 1981) 


Ins, 330617; absi, 29,70 %; suff. ex, 228 873. PC, 20 586 (8,99) ; PS- 
MRG, % 106 (41,99) ; UDF-RPR, 106 443 (46,50). 


EUROPÉENNES (17 jain 1984) 
Ins.. 336 150; abst, 45.81 %; suff. ex.. 174 531. PC, 14 185 (8,12): PS, 
39 973 (22,90) ; UDF-RPR, 77 589 (44,45) : FN, 15 466 (3,86). 


LOIR-ET-CHER 


PRÉSIDENTIELLE, 1« tour (26 avril 1981) 


%: suff. ex, 170420. MARCHAIS, 24 732 
D, 43 511 (25,53) : MITTERRAND + CRÉPEAU, 

D'ESTAING, 53259 431.25) : 
25 838 (15.16) : CHIRAC + GARAUD + DÉBRÉ. 32 434 (19,03). 


LÉGISLATIVES, 1° cour (14 juin 1981) 
Ins., 208 069 : absu, 25,18 %: suff, ex 153 241. PC, 18 659 (12,17): PS, 


51) : MITIERRAN 
47543 (27,89): GISCARD 


CHIRAC, 





57 708 (37.65) : UDF-RPR, 66 539 (43,45). 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


n 210 778 ; abst., 39.68 & : suff. ex., 121 013. PC, 12 473 (10,30) : PS, 
S 345 (20,86) ; UDF-RPR, 54 723 (45,22) ; FN, 9 960 (8,23). 


LOIRET 


PRÉSIDENTIELLE, 1" tour (26 avril 198) 

Ins. 340 622: abs, 16,57 &: suff, ex, 278377. MARCHAIS, 35115 
(12.61) : MITTERRAND, 67 198 (24,13) : MITTERRAND + CRÉPEAU, 
14722 (26.84): GISCARD D'ESTAING, 85290 (30.63): CHIRAC, 

50 854 (18,26) : CHIRAC + GARAUD + DEBRÉ. 61 048 (21:92). 

LÉGISLATIVES, 1° tour (14 juin 1981) 

. 341 006 : abst.. 26.44 %: suff. ex, 247 031. PC. 34 708 (14,04) : PS- 

MRG, 83 980 (33,99) : UDF-RPR. 122 912 (49.75). 
EUROPÉENNES (17 juin 1984) 

ins, 346 BRA : abst, 39.97 Œ: suff. ex, 200 352, PC, 17 642 (8,80) : PS, 
38 529 (19,23) : UDF-RPR, 92 793 (46,31) : FN, 20 415 (10,18). 





l'introduction de la proportionnelle tend à donner aux apparcils poli. 
tiques la maîtrise totale des listes électorales et de là composition de 
l'Assemblée nationale, il sera intéressant de voir si les électeurs de cette 


«douce France, invités à choisir 


entre certains - parachutes” et des 


notables locaux contestataires sont enclins à suivre les directives des 
états-majors nationaux, ou privilégient, au contraire, les persoanalités du 


terroir. 


Ces enseignements seront d'autant pins significatifs que La situation 
politique ne brille pas par son originalité. Depuis les élections cantonales 
de mars 1985, la « vague rose- du printemps 1981 n'est plus qu'un 
souvenir, La droite, qui dirige dépuis un an les six conseils généraux, 
conservera aussi la majorité au nouveau conseil régional dont la compo- 


Courteline l'emporte 


Tous les protagonistes de cette 
dispute fratricide ont bien le bonjour 
de leur ph y commun, le maire 
socialiste de Chartres, M. Georges 
Lemoine, eq conduira la liste de son 

parti. Le secrétaire d'Etat, dont 
l'audience locale déborde largernent 
les clivages politiques, fait actuelle- 
ment une lournée d'’adieux aux 
départements et territoires d'outre- 
mer. Il peut se promener l'esprit 


M. Aurillac pas partageux... 

Direcuon l'Indre. Halte à Cha- 
teauroux. Changement de décor 
mais continuité dans le désordre au 
sein de l'opposition. Même cas de 
figure qu'en Eure-et-Loir. Ici, 
l’« indésirable » est un ancien 
conseiller de M. Valéry Giscard 
mehr à la présidence de ja 

République. Instruit des vicissitudes 
de tout « parachutage » depuis une 
tentative fractueuse dans l'Orne, en 
1978, cet élu normand, M. Robert 
Bassot, ancien député UDF, avait 
quitté dès le printemps dernier la 
petite commune de Tinchebray, 
qu'il dirige depuis 1977, pour s'ins- 
tailler près de Châteauroux, chez une 
châtelaine hospitalière, Mme Berna- 
dette de La Rochefoucault, maire 
de Diors. 

En vertu des accords nationaux 
conclus entre les états-majors de 
l'opposition, il devait représenter 
l'UDF en seconde position sur la 
ste unique placée sous la conduite 
du chef. de file du RPR dans Le 
département, M. Michel Aurillac, 
ancien député du cru, fondateur- 
président du Club 89, vice-président 
(en fait le véritable patron) du 
conseil général. Ne pouvant se pré- 
valoir d'aucune racine berrichonne, 
contrairement à M. Aurillac, qui se 
dit «naturalisé» depuis qu'il a 


« Non à la litanie 


Au diable Ronsard | C'est à la 
trucufence d'un Rabelais qu’ 
faudrait laisser la plume pour ra- 


d'achamement € fraternel » dans 
cet exercice d'autoflagellation 
que leurs partisans locaux appa- 
: ÉémobilisS 


Alors que la division de l'op- 
position leur ouvrait de nouvelles 
perspectives, leur campagne n'a 
même pas commencé. Et pour 
cause, la question litigieusa n'est 
autre que la question primor- 
diale : qui conduira fa liste du 


Si le PS était absolument cer- 
tan de conserver au moins deux 
Sièges, la question, évidemment, 
ne se poserait pas. Le troisième 
mtéressé, M. Jean-Michel Testu, 
député sortant de la deuxième 
circonscription, s'accommodant 
de la direction de ls liste pour les 
régiongles, la rivalité entre les 


qui 
échappe pour l'instant à tout ar- 
bitrage de la direction nationale, 
Prise au dépourvu par l'ampleur 
des remous. 

Depuis le début da cette « af- 
faire », M. Provoux est soutenu 
par la grande majorité des l'an- 
semble des militants de la fédé- 
ration départementale. Son tra- 
vail, au Cours de la législature, a 
été apprécié de façon 
alors qu'il est fait grief à 
Me Mora de n'être intervenue 
que quatra fois en cinq ans à la 
tribune du Palais-Bourbon et de 
n'avoir déposé que quinze ques- 
tions écrites. 

Mre Mora, ells, a les faveurs 
des instances nationales, dont 
elle fait partie en 53 qualité de 
membre du comité directeur, Elle 
bénéficie aussi de l'amitié atten- 
tonnés du numéro deux du parti, 
M. Jesn Poperen. 

Bref, chaque fois que la 
«base militante du parti ge 
Prononce, en Indre-et-Loire, pour 
que M. Proveux prenne la tête de 


LA CRISE DES SOCIALISTES D'INDRE-ET-LOIRE 


exercé les fonctions de préfet de 
Findre, M. Bassot multipliait trag- 
quillement les contacts. Soudain, en 
octobre, M. Aurillac le récuse. I] ne 
veut pas faire équipe avec le candi- 
dat national de l'UDF mais avec le 
candidat choisi par la fédération 
départementale de l'UDF. le maire 
de Châteauroux, M. Daniel Bernar- 
det, président en titre du conseil 
général ! 


Habile M. Aurillac ! Il privilégie 
la cohésion de sa majorité départe- 
mentale, victorieuse de la gauche, 
clle aussi, aux dernières cantonales, 
tout en écartant de son horizon un 
rival potentiel pour l'avenir. Pas par. 
tageux, M. Aurillac. 1! évoque 
l'«esprit d'équipe pour justifier le 
renvoi sur la touche du conseiller 
giscardien, taxé d'individualisme et 
de maladresse, et pour asseoir son 
association avec le maire de Chà- 
teauroux, lequel se montre de bonne 
composition envers son vice- 
ident départemental moyennant 
l'assurance de se voir renvoyer 
l'ascenseur, si nécessaire, aux pro- 
chaines élections sénatoriales. 


À Paris, M. François Léotard 
s'est fâché, après ce tour de passe- 
: La fédération de l'Indre du 
Parti rti républicain a été dissoute et 
ses deux principaux dirigeants, 
MM. Maurice Tissandier et Claude 
Jamet, ralliés à M. Aurillac. ont été 
exclus de la formation Ils n'en ont 
cure. Is s'en remettent à leur ancien 
préfet pour mener, dans le départe- 
ment, le combat contre l'homme fort 
des socialistes, le maire d'Issoudun, 
M. Andre Laignel. 
M. Bassot se retrouve très seul. 
Teliement seui, à) menl, que 


le bruit a couru qu'il s'appréterait à 
battre en retraite. Mais il dément : 
« J'irai jusqu'au bout. Le RPR a 
investi Michel Aurillac, l'UDF 
Hubert Bassot : la liste d'union de 











poperéniste !...» 


la liste devant Mre Mora, la di- 
rection nationale intervient pour 
inverser cet ordre. Et chaque 
fois, jusqu'à aujourd'hui. M. Pro- 
veux menace d'affaiblir la fiste en 
se retirant totalement de la com- 

Contrairement à ce que fon 
Pourrait croire, à ne s'agit pas 
d'une banale quergile de cou- 
rants. Les deux protagonistes 
appartiennent au courant À. rnit- 
terrandiste. Il s'agit, en vérité, 
d'une dispute de... sous- 
courants. 

Derrière l'argument invoqué 
officiellement par {a direction na- 
tionale du parti — le respect du 
« quota » féminin, — M. Proveux 













de ce Poperen. Il en veut notam- 

ment pour preuve une lettre en 
date du 8 juillet dans faquelle 
l'ancien premier secrétaire féde- 
ral, M. Paul Lussault, s'adressant 
aux Membres locaux du cercle 
créé par M. Poperen, l'ERIS 
(Etudes, recherches et informna- 
tions socialistes}, exposait crûü- 
ment les raisons doctrinales er 
tactiques pour lesquelles il fallait, 
à ses yeux, mettre à l'écart le dé- 
puté sortant de la quatrième cir- 
conscription et confier à 
M Mora le soin de diriger le fu- 
tur combat législatif. 

M. Proveux, ancien de |a 
SFIO, a vivement réagi contre 
cette manœuvre : « J'ai constaté 
alors que ja n'étais pas considéré 
comme quelqu’ un de « sûr» par 
ce clan qui a joué un rôle déter- 
minant su moment de ja création 
de la fédération, mais qui n'a 
Plus l'appui de la base. Comme il 
ne fallait pas Compter sur moi 
Pour être le moulin à prières thi- 
bétain de 12 litanie popersnisre et 
comme j'ai toujours dit qu'il fal- 
lait éviter, dans le travail du 
parti, toutes les attitudes sec- 
taires, j'ai été considéré comme 
un Suspect... » 

M. Proveux demande donc 
non seulement que la volonté 
majoritaire de là fédération socis- 
liste d' Indre-et-Loire soit respac- 
tô8, maïs aussi que soit décidée 
une rédrganisation de cette fédé- 
ration sur des bases pius repre- 
Santatives, 
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Propos et débats 


M. Lalonde : moi, barriste ? 


M. Brice Lalonde, candidat écologiste dans le Rhône, à démenti, 
le mercredi 22 janvier, les erumeurs» circulent sur s0n 4 prétendu 
barrisne» an décisrant : e Moins barrists que MOÏiTU meurs. » ‘ 

M. Lalonde, qui présentait ss liste à Lyon, a sjouté au sujet de 
M. Barre : « Je suis certain que frémissent comme moi à 






HENRI 


AMOUROUX 


La grande histoire des Français sous f occupation 
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A en . . sauts + EE = 
du Cher où le maire «Nous sommes les contre tous 
de Bourges, M. Jacques député sortant de la première circons- à défendre le principe de l'entente entre ln gauche modérée ex la t 
cription, fait partie de ces figures un pèse Élec- dre modérée», # ffrmél'ancin canckde à ie présidence Ge La Ré le els 8 0 DS 
pas lonrd que jes programmes pubique. 


sur Descartes 


l'opposition c'est donc ! M. 
Abilac- rc la lisre que Rover 


puis, le lendemain, je déposerai ma maires ». 


propre Îlste. Je suis beaucoup moins maire de {a deuxième ville du dépar- 


Jusqu'à la veille ste d'opposition, faisant fi, comme 
du dépôt des listes, je réclamerai d'habitude, des partis et des investi- 
l'application des accords nationaux, tures, Sa liste, c'est « une éguipe de 


de mort et d’espoir 


6 juin 1944) 





M. Pasqua (RPR) : sans compromis 


un oc 
gouvemement sans de compromis, pour 
Re note LOBUQUS 5 af dons 1 but de e Squier le eccleeme ét 
ses séquelles », a déclaré marcredi 22 jarvier M. Charles Pasqua, pré- 
sident du groups RPR du Sénat. 
En revanche, si les deux partis « n'ont pas la majorité absolue à 
eux sauis, nous n'irons pas Su POUVOIr » Cr € NOUS Ne JOUVEITENOItS 
pes avec le Front nationel », 4 ajouté M. Pasqua, lançant un appel aux 


{novernbre 1943 - 








L'ŒUVRE QUI ECLAIRE TOUTE L'OCCUPATION 


DEJA PARUS : 
DE EN EE RÉSERREE 










seul qu'on he croit, » 
M. Bassot s'accroche. J mond Lory — ailleurs président électeurs qui veulent voter Le Pen afin qu'ils prennent « leurs raspon- 
nier, à Chiteanrvux, à s'en fah élire désartemenl du CDS et peu sou- sabiftés ». : Quarante millions de petainis ue TETE 
: Les beaux jours des colla à ORPI EE UE TT 


tal de l'UDF, eux, en la circonstance, 
en remplacement de M. Tissandier. fités nationales, — puis 
Il souligne que toutes les compo- 
sanies ioceles de l'UDF — PR, CDS, 
Parti social-démocrate, Parti radi- ##e 


cal, Clubs Perspectives et Réalités onnelle », comme se plaît 


à cette séance de ligner l'ancien Candidat à l'lecuion 


travail : « Seuls les adhérents 


directs de l'UDF dont fait partie 2Visez pas de manifester quelque 
LL Damart) Aiee aies Que ironie à l'égard de ce quarteron de 
.-membres 


trente-six L TES on cote. 
comité départemental. rrent enr “« Oui, ce sont des francs-tireurs, des 
là ou représentés. nn éclaireurs, non partisans, vous rÉtor- 


out aussitôt contesté la légitimité équipe de maires est faite d'hommes 
De ie à de RS en de qui sont obligés de concilier le sens tude des apparentés à l'UDF pour pouvoir à nouvesu être confronté à 
Interrogé . un électeur de  l'intérét général er le sens des M. Giscard d'Estaing. » 
i dre. £ soir pepe paux intérêts calégoriels dans 
: responsabilités communales ; 


17 janvier, M. Tissandier affirmait 
: _. ils ont le-sens de l'Etas er ils peu- 
que M. Bassot DUR RONIEns qua vent grâce à cette Indépendance 


‘esprit suggérer un certain nombre 
RRNrAEmenEs PE de ap solutions aux problèmes natio- 


M. Mk . 
Jui, préchait…. l'union : « La force de "4WX que d'auires qu'eux ne pour- 
"Opposi. addiri rom ou n'oseront suggérer. » Et 
| RU CS de Een pour bien montrer qu'il à 


[-£ 


sion de nos alliés ne.me paraît pas Y1K: 
utait, éStateur d'idées, M. Royer mène 
RPR sjoutait, Compagne sur... s0n propre « projet 


sans citer une seule fois le nom de la Fi : 


DS US on D ue os à 
e unt Soubise isait, MOn- Conf pe rss 
trant un général de son armée : là M. Bernard Debré re 
es l'emeni.s. sang-froid + Non, je ne pars pas 

: désavantagé. Si M. Royer a beau- 


©" © quecar la France sera 
per les parils 
T6 rs t De Due lee 


Mémé quand on s'appelle Debré, 
fée quand on s'appelle Debré 


lignée tonrangeile, 1] n’est pas facile M! Jamcé Bordas, vice-président du 
DR nn Es é 


de tracer son ns Lt président 
plates-bandes de cet ogre politique mental du Parti blicain, direc- 
qu'est le maire de Tours, M. Jean teur de 1e chambre d'a Hture. Il 


Koyer, d 
Ja d’Indre M. Royer « on ne va 


2 circonscription perce 
et- Le fs cadet de l'ancien }nieser éternellement la ville de 
Tours diriger seule le départe- 
Debré, lui aussi, voit 
Join : « Je n'ai-pas le même que 
us. 
de liste du RPR, il doit faire cavalier a un passé politique important, moi 


remier ministre, M. Bernard 
Debré, qui se la première sent». M. 
fois dans ‘l’arène électorale, 


lapprend à ses dépens. Promu tête jf M. Royer. Je n'en dirai pas 


RAR nn PE j'ai un avenir... » 
voulu plutin, disons que " ité de la à 
maire de Tours, homme de rigueur ranaut de de maté Ronsard 


et de principes, qui ne badine pas efit aimé broder sur ce thème... 
ALAIN ROLLAT. 


1937 et 1947 
retherchs 
badges et insignes 
Bemerd'B. MILLER, 565 West End Ave. 
New-York, AY. 10024 (SA) . 


SJ VOS AMIS 
TA UT UN) 
TESTEZ-LE! 






en 
Ne prenez pins avéré ac ai at fe 


: Meta yenne dus Jen Moses 





quera M. Royer, mais cetie simple 


soilxante-cinq tel 1 
ans, tel qu'en lui- 
est-à-dire un nn oedinaire 


ho ne 
essionnels et 
notre liste dam siole liste politi- 


politiques le 





d'avoir vi son cerveau: : -. ET 













Me Garaud : éliminations 
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ROBERT LAFFONT 










M k légisistives 
Aude à tai nacedi 29 hrvur ous ME TR ME 
terrend font ls même analyse de ln cohabitation, le problème étant 
pour l'un et l'autre « d'éliminer x MM. Chirac et Barre entre 1986 et 
1988 pour se retrouver de nouveau face à face à l'élection présiclon- 


tieñle de 1954. 
















d'Estaing tue M. Chirsc à Matignon et dessëche M. LU M 


















































Gris à notre carte Rem 
connectés IBM PC/AT et compatibles sous “XENIX SYSTÈME V” peuvent 


bénéficier d’un système très intelligent et très rapide. 


Caractéristiques de la carte « Dispositif de sécurité interdisant l'accès 


.“ATvantage-SX" non-autorisé à la sauvegarde. 
e Jusqu'à 16 utilisateurs à moindre coût « IBM PC* et compatibles peuvent être 








qu'un réseau local (8 portes séries . ASE COR TTIPRCR 09S PRE 
par carte). différentes. 
« Compatible Microsoft® IBM* et Santa Cruz | | 

Système V XÉNIS* Découvrez sans tarder les grands 

. + Pilotage de la carte par 8088-2 avantages de cotte nouveauté en 
permettant une grande vitesse et des prenant contact avec son distributeur sir 
diagnostics intégrés. exclusif IBL Division MICRO : — 
e Drivers faciles à mstaller: utilise | 189, rue d'Aubervilliers 75018 PARSS. 
seulement un emplacement dans votre Tél: (1) 42411600 . 
BM PC/AT. Télex : 216 206 IBL MF 

. + Mitesse jusqu'à 38400 bauds. | 

- « Sorties RS 232/RS 422 (pour connexions D—————— mm mm mm mm en me mm em mes 
locales jusqu'à 600 mètres). I Je eue rérossé par eradon in a ème 


* Possibilité d'accès par les utilisateurs à | MUET MULTI-UTILISATEURS, MULTI- 




















chaque imprimante. } TACHES et je désire être visité par un ingénieur - 
. jble jusqu'à 60 MB. l commercial pour une information complète. 
: ° Compatible XENIX* (Système lil et V ainsi Ne 1e 
que PC-DOS"*). L Nom 
: * Sauvegardes muiples sure mème Lens on 
‘ ue rad ns Adresse : 
ere ÿ . 
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A l'année prochaine 


société 


L'ARRIVÉE DU Ville RALLYE PARIS-ALGER-DAKAR 


eu un Fe pu Deus a lEcossais Andrew Cowan (Mitsubishi) et de din ct qui a coûté la vie 
| mercredi 2Z janvier avec les victoires Jean-Pierre Gabrean (Range-Rover). Le capi- notamment à Thierry Sabine. 

Ua Se ur NU Ge tale du Sénégal a ensuite réserré aux concur- Malgré ce drame, M. Gilbert Sabine et 
Clunte Lumens (Partie 929 | s'étient Fents un accueil haut en couleur, avec notam.  Seg, EQRrE OÙ COpaEte D dar Pons 
usel imposés en 1981 et 1984, Les deux ment le ballet d'Afrique noire de Mansour ogné rendez-vous pour un neuvième Pari 
deruières éprenves spéciales ont été Gueye. jusqu'à la place de l'indépendance où  Ajser.Dakar. En revanche, le collectif 
sur la plage de Mboro par le belge les vainqueurs ont été couronnés, après une  « Pa” Dak» a annoncé qu'il continuerait son 


De notre envoyé spécial 


Dakar. — 487 véhicules et plus de 
mille concurrents au départ, 
29 motos (dont 2 classées hors 


de la ière étape, et deux 
motards français, Jean-Michel 
Baron, pi iel de l'écurie 


su 
rapatriements sanitaires et 
dizaines d'interventions au niveau 
de la petite traumatologie. 

Le « ent de cap» sou- 
haité par Thierry Sabine, qui avait 
voulu faire de son 8 rallye + je puis 
REA dur », a débouché sur 
le « C'est peut-être la préfi- 
guration des courses de l'an 2000, 
estime Hervé Kervella, président de 
la fédération française de motocy- 
clisme et délégué de la fédération 
internationale sur le rallye, L'Afri- 
que est un terrain d'aventures fabu- 
leux, mais il ne faut pas que cela 
devienne démens. Les pilores moto, 
trop soutieux de ménager leur 
machine pour les mener à l'arrivée, 
n'ont pu s'exprimer au sens Sportif. 
Ce n'était plus une compétition, 
mais une course par élimination. » 

Ce rallye, dont Thierry Sabine 
souhaitait faire un événement sor- 
Le ne sportlés a, hélas! 

épassé les espérances de son orga- 
aisateur. Au-delà des drames vécus, 


FOOTBALL : première défaite 
du PSG à Lille. — La série record 
de vingt-six matches sans défaite 
établie depuis le début du cham- 
pionnat de première division par les 
joueurs du Paris-Saint-Germain a 
ëté interrompue, mercredi 22 jan- 
vier, par Lille : sans pouvoir aligner 
leur nouvel avant-entre Gérard 
Soler, les joueurs de Meylens ont 
marqué une forte domination sur 
ceux de Gérard Houiïller en inscri- 
vant deux buts (74° et 80 minute) 
par Bernard Bureau. 


En dépit de ce résultat. le PSG, 
qui 2 augmenté le record de matches 
sans défaîte détenu depuis 1958 par 
Saint-Etienne avec 21 matches, est 
toujours en tête du championnat 
(huit points d'avance sur Nantes et 

rdeaux). 


e AUTOMOBILISME : Rallye 
de Monte-Carlo. — Avant l'arrivée 
de la cinquante-quatrième édition 
du Rallye de Monte-Carlo, prévue 
vendredi matin 24 janvier, sur le 
port de Monaco, rien n'est encore 
joué entre les Peugeot, Lancia et 
Audi. Le Finlandais Timo Salonen 
(Peugeot-16}, qui a dépassé, mer- 
credi, son compatriote Henri Toivo- 
uen (Lancia), devrait tenter de pré- 
server son avance secondes 
jusqu'à l’arrivée pour empècher un 
nouveau triomphe des Lancia 
Delta S 4. Les Audi de Hannu 
Mikkola et de Walter Robri se 
tenaient en embuscade en quatrième 
et cinquième position. 


rm 




















a donné 


justesse ! On se souvient de l'accr 
dent de l'hélicoptère d'Antenne 2 
dans l'étape de l'Assekrem, à proxi- 
mité de | itage du Père de Fou- 
cault, qui, DE par miracle, 
n'avait pas fait victime. Mais 
C'est tous les jours que la vingtaine 
d'avions transportant organisateurs, 
mécaniciens, accompagnateurs, 
j istes, laient dans des 
conditions de surc maintes 
fois dénoncées en privé par les 
pilotes. 
L'assistance médicale 
débordée 
Un effort sans précédent avait êté 
accompli pour l'assistance médicale 
avec un hélicoptère sanitaire, un 
camion 1ransportant un hôpital de 
campagne permettant d'assurer des 
interventions chirurgicales, et onze 
voitures-véhicules avec trente-trois 
médecins et infirmiers. Mais la lon- 
gueur excessive de certaines étapes 
{plus de 1 000 kilomètres}, c'est-à- 
dire l'équivalant à une traversée 
quotidienne de la France, hors 
pistes. ou sur des pistes désaffectées, 
n'a pas toujours permis à l'assistance 
médicale au sol de suivre le rythme 
de la course. Jean-Michel Baron a 
dû attendre trois heures sans 
connaissance l'arrivée des secours 
Pour une première intervention 
chirurgicale effectuée à Zinder 
avant Son rapatriement sur Paris. 
Dans l'étape Labé, annon- 
cée comme le - deuxième lemps 
fort » du rallye, avec un parcours 
piste très touffu, l'assistance 
médicale, reléguée loin derrière ies 
premiers concurrents, n'avait pu 


assurer leur « couverture» pour les | 


600 derniers kilomètres. 

« Le rallye a été très dur à suivre 

pour les médecins, reconnaît le pro- 

esseur Lapendery, qui dirigeait 
l'assistance médicale. Vous avons 
souvent travaillé de nuit. Les étapes 
de liaison étaient 1rop longues. À 
l'avenir. on ne peut pas aller au- 
delà. - Le bilan médical a été lourd. 
- Nous avons eu un peu moins 
d'imerventions que nos prédéces- 
seurs, une dizaine par jour concer- 
nant la petite traumatologie et le 
suivi de certains malades, dit-il, 
mais sur des cas plus graves. Sur 
des vingt-cinq rapatriés sanitaires, 
trois risquent de garder des 
séquelles de leur accident. Jean- 
Michel Baron, Michel Parmentier, 
dont l'état s'est légèrement amélioré 
puisqu'il n'a plus besoin d'assis- 
tance respiratoire, et Véronique 
Anguetil, qui devra avoir recours à 
la chirurgie plastique. » 

+ Le parcours a été dessiné pour 
apporter aux concurrents un 
- plus » au niveau de la course et de 
ce qu'ils découvrent ef non pour 
détruire les hommes et les 
machines », disait Thierry Sabine 
lors de la journée de repos à Nia- 
mey, après la traversée du Ténéré. 


LEMOYNE 


CR BRE DUNLOP 


dun LL -r.— 


mioute de silence à La méinoire des victimes 


Prévu pour être « le plus long et le plus dur » 
- Le huitième Paris-Dakar 
a débouché sur le drame. 
Pourtant, le père de Thierry Sabine 
rendez-vous 
pour un neuvième rallye en 1987. 


Parmi mille images illustrant 
l'état de fatigue extrème de certains 
concurrents, nous retiendrons celle 
du Belge Ronny Reinders et de sa 
compagne, deux figures du rallye 
sur leur side-car rencontrés au petit 
matin après le départ de la grande 
étape des dunes entre Dirkou et 
Agaden. Livides. après deux jours et 
deux nuits sans sommeil, ils avaient 
à peine La force de s'exprimier pour 
solliciter les 5 litres d'essence qui 
leur permettraient d'en terminer 
avec La première étape du Ténéré et 
de repartir aussoitôt pour Agaden. 

Que serait-il advenu si le pro- 
gramme initial avait été respecté ? 
Si les concurrents n'avaient pes 
bénéficié, à Labé, d'une escale pro- 
longée d'un jour pour attendre les 
retardataires ? Si l'étape du désert 
mauritanien, la plus redoutée de la 
plupart des coureurs, n'avait pas té 
supprimée, surtout avec le vent de 
sable qui a soufflé en tempête ce 
jour-là ? 

En fait, les circonstances de la 
course et ses drames ont fortement 
influencé le comportement des 
hommes. Après une interminable 
traversée, sans chaleur humaine. de 
l'Algérie, le rallye à atteint sa pléni- 
tude avec les étapes du Ténéré et 
son entrée dans les régions sahé- 
liennes du Niger et du Mali jusqu'à 
l'accident d'hélicoptère qui a jeté 
une chape de plomb sur la course. 


(Suite de la première page. } 


M. Yves-Marie Laulan est aussi 
un professionnel de la banque, 
puisqu'il a été directeur de la 
Société générale. Sous sa férule, 
l'antique et vaste vaisseau qui 
occupe tout un bloc d'immeubles 
rue des Francs-Bourgeaïis s'est trans- 
formé en un chantier permanent. 
Les guichets de prèts, la salle des 
ventes, les bureaux de la direction, 
les entrepôts où s'entassent des 
dizaines de milliers d'objets hétéro- 
clites et les vieilles cours pavées 
elles-mêmes ont fait peau neuve. On 
informatise à tour de bras, et les 
deux cent vingt employés dont cer- 
tains portent encore la blouse bleue 
d'antan, sont fermements invités à 
se recycler. 

Le Crédit municipal est à présent 
en état de recevoir convenablement 
ses clients. Encore fallait-il les faire 
venir. Campagne de presse, publi 
cité par affiches, taux d'intérêt 
moins dissuasifs, plus juste évalua- 
tion des objets mis en gage, « Ma 
tante » se veut séduisante. Elle cher- 
che d’abord à reconquérir ses clients 
traditionnels, les personnes modestes 
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action pour obtenir la suppression du rallye. 


Sportivement, le huitième Paris- 
Alger-Dakar a pris fin à Bamako, au 
lendemain du drame. Dès Lors, les 
concurrents les mieux placés et les 
grandes écuries se sont conteniés 
d'assurer leur rang et de rallier 
Dakar en limitant les risques de 
casse mécanique. C'est au moment 
où ils étaient soulagés d'en finir que 
beaucoup de participants oni encore 
été choqués par le déferlement, les 
deux derniers jours de course, de 
centaines d'invités des firmes, venus 
«fêter» au Sénégal cette arrivée 
qui, compte tenu des circonstances, 
aurait nécessité un peu plus de 
décence et d'intimité. 

Au-delà de la course, le Dakar est 

ut-être avant tout une aventure 

umaine. Trois semaines durant, 
plusieurs centaines d'hommes et 
quelques femmes, volontairement 
embarqués dans la même « galère », 
vivent de façon totalement intempo- 
relle, en marge de leurs univers 
habituel. Agissam comme un déca- 
pant, le rallye met surtout à nu les 
caractères, et peut aussi servir de 
révélateur. Avec ses 14 000 kilomè- 
tres eu terre africaine même par- 
courus à un rythme d'enfer, le 
Dakar est ur formidable kaléidos- 
d'images fortes : la beauté et la 
pureté extrême des paysages de 
grandes dunes à proximité 
d'Agadës, mais surtout l'insupports- 
ble misère rencontrée dans certains 
pays traversés. Comment jamais 
oublier ces enfants de Dirkou qui 
implorent du regard un peu d'eau et 
de nourriture avant de se précipiter 
pour lécher les emballages des 
rations alimentaires ? C'est en dis- 
putant le Paris-Alger-Dakar que 
Daniel Balavoine avait pris 
conscience de cette misère des pays 
du Sabel et qu'il avait décidé d'y 
revenir cetie année pour une action 
humanitaire. 


GÉRARD ALBOUY. 





qui viennent mettre leurs bijoux ou 
leur magnétophone en gage. Pre- 
miers résultats : 30 % de mieux et la 
foule dans la salle des prêts sur 
gage. Pour Yves Marie Laulan, ce 
n'est qu'un début. - More clientèle 
n'est plus à Paris, dit-il, mais à 
80 & en banlieue. Il faut aller l'y 
chercher. J'ambitionne d'ouvrir une 
trentaine d'agences en Île-de- 
France. - 


Un authentique Renoir 


Mais le développement de ce seul 
service mettrait en péril l'équilibre 
financier du CMP. Car les sur 
gage inférieurs à 2 000 francs (65 % 
des prêts) coûtent plus d'argent 
qu'ils n'en rapportent El s'agit donc 
par tradition d'une sorte de service 
social qu'il faut financer avec 
d'autres ressources. Une subvention 
municipale ? Il n'y faut plus comp- 
ter. D'où l'idée de multiplier les 
prêts sur gage portant sur de grosses 
somrnes, qui, eux, rapportent. En 
d’autres termes, il s’agit de prêter 
aux riches. Il y a quelques semaines, 





« THÉMIS » A TRENTE ANS 
La revanche de l'épouse outragée 


MM. Raymond Barre at 
Roland Dumas se congratulant 
j t sous l'œil vigilant 
de Richelieu : telle est la vision 
« cohabitationmste » te 8 


Maurice Duverger, qui a su 
s'entourer des plus grands noms 
du droit et de l'économie, cette 
collection est devenue une insti- 
tution avec ses 193 titres at ses 
deux millions d'exemplaires 
vendus. Aux premiers maruels 
correspondant aux matières 
enseignées clans les facultés de 
droit et récgés par les « pères 
fondateurs » (outre Raymond 
Barre, Jean , Jacques 
Ellul at le doyen Vedsal}, se sont 
ajoutés des titres pOrtant sur des 
domaines plus vastes {systèmes 
PORGQUeS - dun: pays angers, 

, Mmathérmati- 


célébration d'une alerte trente- 
naire. £lle marquait aussi les 
retrouvailles entre son directeur 
et son éditeur, après une brouille 
née de la décision dss PUF de 
sortir, l'an dernier, une collection 
concurrente, «Droit fondamerr 


mait, en effet. nécéssaira de 
renouveler une formule qui mar- 
quait des signes d’essouffiement 
et de faire appel aux nouvelles 
Générations de juristes et d'éco- 
nomistes, fraîches émoulues des 
concours d'agrégation. 


un monsieur qui avait besoin de 
liquidités pour faire ane opération 
boursière est venu en un salon dis- 
cret déposer un authentique Renoir. 
«Ma tante» lui à immédiatement 
prêté 150 000 francs à 17 %. Six 
mois plus tard, le quidam est revenu, 
fort satisfait. Il à remboursé sa 
dette, payé 5es intérêts et remporte 
sa toile. « Nous seuls sommes capa- 
bles de faire fructifier ainsi les 
patrimoines qui, sous forme 
d'œuvres d'art, de lingors d'or ou de 
bijoux de prix. dorment dans des 
coffres, dit M. Laulan. Et, sur ces 
affaires, nous gagnons de l'argent, » 


Le CMP 2 d'autres ambitions. 11 
veut développer son service de prêts 
sur traitement réservé aux fonction- 
naires de l'Ile-de-France. Plus de 
trente mille personnes en ont profité 
en 1984 pour un montant dépassant 
le demi-milliard de francs. C'est 
cette clientèle-là que le Crédit muni- 
cipal veut s'attacher pour lui offrir 
ensuite les services d’une. banque 
ordinaire. Depuis 1984, les crédits 
municipaux sont autorisés à collec- 
ter l'épargne et à consentir toutes 


Cette initistive fut ressentie 
comme ung Marque de déhance 
par M. Duverger, qui s'inquietait 
aussi d'uns Onentation « dror- 
tière» de la nouvelle venue. 
Comme # l'a indiqué jotiment 


. dans son ahocution : € La femme 


de trente ans à foilh quitter le 
domicile jugal, pour les rai 


« Thémis » repart de plus belle at 
M. Duverger a annoncé son 
ouvarture dans trois directions : 
les droits spécialisés (informe- 
rances...) avec fa coHaboration 
de professionnels : des disci- 
Plines complémentaires, Comme 
f’histoie ou la philosopme, pour 
faire fece à l'« incuiture générale 


trois font l'objet da contrats 
signés Ou en COUrs de Signature. 

M. Duverger a annoncé 
que,pour mener cette tâchs à 
bien, 1 serait aidé par des direc- 
teurs adjoints. Deux d’entre aux 
ont déjà été désignés : 
MM. Jean-Claude Casanova, 
pour l’économie, at Henri 
Tézenas de Montcsl, pour is ges- 
tion. Le premier est le plus fidèle 
consailler de M. Raymond Barre, 
ie second, qui a démissionné da 
la présidence de l'université de 
Dauphine parce qu'il n'était pas 
d'accord avec is loi Savary, est 
connu pour étre un OppOsITionnel 
modéré. 


L'avenir de «Thémiss est, 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 





Les riches chez « Ma tante » 


sortes de prêts. Bref, les voilà ban- 
ques de droit commun. « Ma tante = 
ouvre un compte à qui le désire, 
consent des prêts complémentaires. 
délivre des carnets de chèques et des 
cartes de crédit. Elle souhaite aussi 
jouer le rôle de banque municipale. 
Déjà, elle place les emprunts de la 
Ville de Paris ei en soutient les cours 
en Bourse. Elle accorde des crédits- 
bails aux services municipaux pour 
les aider à s'équiper en informatique 
et prétend même recevoir Les dépôts 
des sociétés d'économie mixte qui 
travaillent dans la capitale. 


M. Laulan annonce que Je volume 
des prêts aux particuliers atteindra 
te milliard et derni de francs en 1986 
et que les dépôts dépasseront le mit 
liard. Dans la formidable bagarre 
commerciale qui oppose aujourd'hui 
fes banques, un nouveau venu encore 
fréle intervient. Et déjà il inquiète. 
Car le marché est très encombré. A 
se vouloir trop séduisante, « Ma 
tante» deviendra+-elle une rava- 
geuse ? 


MARC AMBROISE-RENDU. 


gagne: vous aussi. 


Pour Dunlop, 


chaque compétition est une expérience nouvelle 
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tr (es pal , ARE 
Se oran EU nn | . | 
ss Michel Winok ere pen riens 
SO et les fièvres francaises mberto Saba 
| = s 2e ER et CS fiévr es françaises Des histoires pleines de charmes et de malé- 
de ge : des à ù De 1871 à 1968, le récit de nos crises politiques, de nos passions, de nos violences. | ee de le ce ORPI 


LU LUE 


ÊS nouvelles d'Umberto 


achever Île - portrait de celle-ci. 


L est bien rare qu'un historien  ralliée au camp «progressiste», pe 
‘se raconte dans ses livres :. dans la construction d’une « noue, |$. Saba sont des merveilles Une couturière travaille comme 
surtout lorsqu'il n'a pas cin- veille gauche» qui exprimait de sensibilité, de discerne- une forcenée pour payer ses 


quane ans. La règle du jeu du . 


métier réclame de celui qui 
l'exerce une distance qui confine 
à l'absence. La crédibilité de l'his- 
toire comme science est.à ce prix 


Michel Winock l'edmet Jui- 
même: # Le métier d'historien. 


est incompatible avec celui de 
milltam.» 

Pourtant, dans un livre pubhié 
en 1978 et récemment pre 
« Folio-Histoire », La République 
se meurt. Chronique 1 56-1958, 


avant tout le refus de se reconnaf- 
tre dans le communisme version 
a 


« Bendre intelligible- 


otre temps » 


On comprend que si Michel 


‘ Winock a choisi l’histoire contem- 


porsine comme champ de ses - _ 


recherches, c'est qu’il a besoin 


ment et de délicatesse. Mais que 
ce dernier mot ne trompe pas le 
lecteur, Car jes réciis que l'on 
vient — si tardivement — de tra- 
duire et de publier sous le titre 
Couleur du temps sont, bien sou- 
vent, très cruels. Ils sont aussi 
féroces que la vie Ni plus ni 
moins. 

Voilà seulement quelques 
années que l'on se met à découvrir 
Saba en France. Or, cet écrivain 

— l'un des plus justes, des plus 


leçons de chant, car elle espère 
deveair une diva. Et tout cela 
s'accomplit, nécessairement, sOus 
l’« œil de Dieu » : c’est ainsi que 
Saba nomme — joliment — Îles 
trouées de ciel bleu entre les 
nuages... 


Montrer le silence 


Lorsqu'on termine la lecture de 
ces nouvelles, on se demande ce 
qu'a voulu enseigner leur auteur. 











Winock n'hésitait ä se mettre que ses objets d’études le concer- . cubtils et des plus avisés de l'Ifalie à DE re 
lui-même en scène, Î y racontait nent immédiatement. + C2 ‘qui DOS = est mort le He les ness D ces 
la fin lamentable de la IVe Répu- zn'intéresse, c'est de rendre intel- 25 août 1957. Avec lui, nous & Le TARN en ne” 
blique, depuis l'espérance suscitée ligible notre temps. » Ce n'est Evi- avons pris vingt ans de retard, et ‘° US De, Vos pee 
par. Mendès France jusqu'à  demment pas par hasard si, après {à même davantage. Ecrivain de pees. laissent leur empreinte 
l'infini découragement provoqué. son agrégation d'histoire en 1960, . {#4 Trieste, comme Italo Svevo. il a dans votre esprit. Elles vous 
par le «national-molletisme» et il est entré à ia revue Esprit, car- |: -été profondément façonné par les  2CCompagnent le reste de la jour- 
par l'incapacité de l'ensemble du ‘refqur'où $ë réjoignaient la ‘# charmes et les maléfices de sa née, de la semaine, Vous en par- 
Corps politique à penser l'évi- réflexion philosophique et l'enga- ville. On la sent derrière chaque  }ez.. Vous les racontez comme si 
dence: la nécessaire décoloniss- gement immédiat ; pas un hasard personnage de ces nouvelles Vous les conpaissiez depuis tou- 
ton. non plus.si c'est en 1968 qu'il a comme une ombre protectrice JOUrs. .. : 
Maïs, en même temps que cette Été .< aspiré vers l'Université ». et autant que menaçante (1). Saba est l'un des plus grands 
histoire bien triste et an peu ar: commencé d'enseigner à Que raconte Saba ? Mille pres. champions de la litote. En disant 
-écœurante, Winock en racontait : Vincennes l’histoire sociale, et : à ‘que riens : : Jen baraliois, 18 posa à peine les choses, il réussit à dire 
une autre, ja sienne, c'est-à-dire tout . particulièrement celle du D El et les tourments de l'exis- beaucoup. Ainsi, pour faire sentir 
_—. celle d'une. génération de jeunes -Mouvément Ouvrier. | uotidienne: Une femme, combien 1a vie-se révèle ingrate à 
“à Eh gens qui avaient vingt ans au C'est Ce même mouvemeit. : jusqu” ee amoureuse de son l'égard de M Rachele — une de 
Br Us ihoment où leurs aînés ne leur encore, qui l’amêèe én 1980 à se mari, perd toute estime et toute ses héroïnes, — il parle seulement 
À cer Pi proposaient ‘ cormine avenir Que mettre en congé de la fonction affection pour::lui quand elle de son « minuscule et bizarre cha- 
es de D En cette déliquescence, et. vingt-huit publique pour fonder avec Michel . conscience de la véritable peau qui apitoyait 1 cours 
ne. ARE mois de cra pps dans les Chodkiewicz la révüe l'Hisroire, #1 nature de cet homme. Jusqu'alors, eur ». 
Rs ne Re Aurès. Celle d'un étudiant en fis- qui se veut un pont entre.les.tra- . elle n'avait pas ouvert les ÿeux sur . . © FRANCOIS SorT: 
nn Fe RE toire, issu de la petite-bourgeoisie vaux les pius pointus.des cher- sa pingrerie. Un autre person- : À 
PSN. RETRO Le ES chrétienne, optant très rapide choeurs et un in public qui. le nage, qui ne tolère pas de vieillir, (Lire la suite page 14.] 
. - Îles ui Tes oi EE ment pour les valeurs des «Cbré- droit à'autre chose qu'à la cin- rend sa famille responsable de son * COULEUR DU TEMPS, 
pur pos Ge Fist TEE tiens de gauche» — "c'était l’épo- quantième version-de la mort de déclin. Ses enfants lui apparais- nouvelles d’Umberto Saba (1910- 
D Pere Ne que où Mauriac ihésitait Pes à Louis: XVI: à l'intelligence du sent come « le témoignage 1947). Traduit de l'itabeu par René 
BRU. Gene nu IE DSLIE inciter les ‘catholiques à rejoindre temps. vivant d'une soudaine trompe- Ge Ceccatty, Ed. Rivages, Ps P- 
Forez jee lee. Tes NT LL le vieux parti radical pour'y soute- rie». C'est le « guet-apens » S5F... 
EE nir Mendès France — et se lan- , PIÆRRELEPAPE familial qui 2 fait avorter ses ei 
À ir umx in cantiet DES çant, derrière les militants :" (Lire la suite page 15.) . rêves. Mais quels rêves? I'ne DE gun nu Be 
POUR D, ci une d'Esprit, les lecteurs de France © x LA FIÈVRE HEXAGO- ne, le préciser. Un elec eux éditions du Champ-Vallon 
pu LS Observateur et les dirigeants NALE, de Michel Winock. me ox la femme qu'i {02 p.73 F): O évoque Là figure 
Gent et En e e sis d'une UNEF tout fraîchement Cmers LEn Op RE aime, se désole ee ne per d'Umberto Sal 
Le. de out ter PTT 
e per, Lust com Sent ï 
me NET ES 
RE e »_LEFULETN DE BERTRAND OROT-DEFEC - 
me) ge Free SIN Re 
Pom Cr SRE Une essai de Nathalie Sarrute s sur Flaubert et t Valéry. 
pe Cire | 
Mn ures à neuf | 
ren EU ri à OUTE couvre .d'art peut Btre à chaque moment. 0e. tales enchâssées dans une durée morte. à coups de £et», de | 
NES « «1 pour tout lecteur qui se place:en face d'elle un «alors»! - | cf 
Fe. Les * événement roi et un Ce ap . L id 
Pr C'est Nathalis Sarraute qui cite ce Propos ierry-Maul : sf 
28. Elle.en, démontre la justesse doublement : Flaubert et Valéry, oi qu'on veuille fai semblant de ragremter Sar- FA 
a ‘que nous crovions connäître, ous ‘apparaissent, grâce à ‘elle, « “raute, les mots signifient. » Pour leur malheur, ou 
SRE sous un jour nouveau, at les textes qu'elle.leur consacre, déjà : . leur “bonheur, ‘ils ramènent à un sens Nous ne £ 
M ‘:/ ce&sons de digne avec nos réminiscences et rios -élans. Or 


publiés 1 y a quarante er vingf ans, prennent, réunis en volume, | 
- un air d'inédit ; mieux : de brülot. :. é 

à L'auteur pose an’éffét comme üné évidence peu discutable, 
‘elle qui semble ‘ennemie des frecas : ‘un, que. Flaubert .a raté 
tous ses romans, horrnis Bovary : deux, que Valéry, ce faiseur 
rmièvre, à uourpé'en Fégende de poire et de vaste cop. Rien 


queçal RAS ‘ es 


NU Teen its elle ae 


les descriptions bien cadericées de Carthage lèvent en nous 
- moins da visions nouvelles .gu "une phrase de Rimbaud ou de 
: Joyce. 
| Va pour ces pépilum 3.de Sslammbô 1 On suit moins volon- 
‘ tiers. l'auteur quand elle engiobe dans sa sévérité l'Éducation : . 
‘ sentimentale, réduite à un: tableau de mœurs convenu. Com- 
: ment ne pas partager: en revanche, sa passion pour Bovary !° | 
. ‘Les raisons qu'élle donne à cetie ‘passion reprennent. er. 
.les affinant; celles .de Sartre, et enrichissent notre plaisir. 
- Romancière du ‘péyÿchologique insoupçonnable, Nathalie Sar- 
raute est:rnieüx placée que personne pour percevoir et faire 
-sentir a’ subétance romanesque inédite de Bovary : ce monde 
‘‘iseuthentique. qu'Emma superpose à la réalité, gavée qu'elle est 
: de préjugés sur la vis des nobles et des artistes. " à 
‘ Comment prétendre.que le roman. d'aujourd'hui. n'a. plus . 
‘ rien à dire 7:M.icl reste, par. exemple, à donner au conditionne- : 
- ment de la publicité, de la consomimatiorr et.de la: parlote quoti- ” . 
dienne l'exacta place -des clichés romantiques “dans Sovary, de 
! façon que l'analyse -heychologique prenne; commechez Flau- . 
 bert, la netteté, J'erporterment, d'une narration - dramatique. |!" 
: ‘ Sarrauté à œuvré dans cette voie, avec'les Fruits d'or: Vous les: | 
" eñténdez 7, _Disent les imbéciles. Perec aussi ; Pérec surtout. he 


{Le ET 15. } 





NS ER RE Lu dans Prat en à 1965. 4e 
- « nouveau romen » tenait encore le haut dur Pavé. Ses 
détracteurs lui gherchaient querelle, et ses partisans, des , 
dovancers. L'ermita-de Croiseer étais là plus Souvent kivqaus. 
N'avait-i pes rêvé d'éccire une fvre. eur rien 2, c'éans acahe 
-. extérieure s ? "5 \: = Fe °{ 
RS “d'auteur de J'Eve do soupeon, n'e H:coëtre les méôrie, | 
| mais ‘elle les juge à leurs fruits. Et, quitte à sCandaliser, ces 
‘| résultats; ‘el ne'les trouvé. pas fameux. Sur son, conseil Fa. 
‘relu dés pages de Sa +: elle n'a pas tort; À Qquoi- kon 
! ‘évacuer_la vieille vieille _psycholoÿié, :si:c'est pour: tomber dans. le |, 
} 1: "chrome chromo- permanent { Nulle part, c'ebtivrai, on ñe perçoit le tree. 
|‘, saillemerit propré aux: -Droses ;: le-#-heurt- comme dit. : 
| es De Poe où Danone 08 
:: résiste. comme chez Proust :ou: Saint-Simon ; pas trecs de .: 
.*'ofoorire de déahoteure cs AO mr. 
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À LA VITRINE DU LIBRAIRE 








ÉCRITS INTIMES 
Deux femmes 
ét leur exil 


Que voici un beau livre! Avec la 
magie des mots qui disent l'essen- 
üel et le quotidien, Nancy Huston et 
Leïla Sebbar content et se racontent 
l'expérience de l'exil à Paris. 

L'une vient d'outre-mer, d'Alger, 
et aime écrire dans les cafés, les 
brasseries, ces lieux anonymes où 
elle peut se croire à la lisière, « pas- 
sagère », et où les codes en vigueur 
dans la société lui paraissent moins 
contraignants que dans les salons. 

L'autre, FlAnglo-Saxonne aux 
yeux clairs, craint au contraire 
locaux où elle risquerait d'être 
confondue avec une « Américaine à 
Paris », elle qui se sent vivre entre 
guillemets, entre-deux, nullement 
bilingue mais « doublement mi- 
Engue » et Qui, Outre-Atlantique, se 
voit rentrer Chez soi en touriste. 

Leïla et Nancy se sont rencon- 
trées au temps de l'effervescence 
du militantisme féministe : les 
revues Histoires d'elles et Sorcières, 
los «manifs rocambolesques, 

bariolées, avec des 
banderoies de patchwork, des pail- 
dettes, des pieds de nez». Ce qui les 
unit à présent, c'est une même 
interrogation sur l'exil et l'enfance, 
la langue maternelle et l'écriture, la 
solitude et les vies de femmes. 

Mais ce n'est pas sans risque 
qu'elles troquent l'exil, ses signes 
et ses effets. Leïla Sebbar découvre 
qu'elle s'est ainsi exposée à une 
perte, au deuil du pays natal, «une 
terre évidente et simple dont 
j'aurais juste à transmettre. » Et 
Nancy Huston comprend que l'exil 
n'est que la fantasme qui lui « per- 
met de fonctionner, et notamment 
d'écrire». Le vieux sentiment d'être 











SOCIOLOGIE 
Joggers 


rockers et compagnie 


Le grand mérite du livre que Paul 
Yonnet vient de consacrer [en réu- 
nissant ses articles publiés dans le 
Débat de 1980 à 1985) à plusieurs 
«< pratiques de masse » comme le 
tiercé, le jogging. le rock, l'automo- 
bile ou la mods vestimentaire est 
d'apporter sur ces différents 
domaines encore relativement peu 
explorés une somme d'informations 
qui n'avaient Sans doute jamais été 
rassemblées auparavant avec une 
telle abondance ni une telle clarté 
d'exposition. 

De ce point de vue, son trevail 
n'appelle donc que des éloges : 
manifestant un remarquable esprit 
de synthèses et un bon sens de 
l'observation, l'auteur montre, 
d'une façon plutôt convaincante, 
comment, par exemple, le rock a 
coincidé dans les années 50 avec 
les premiers efforts d'intégration 
raciale avant de donner naissance 
au « continent social » de l'adoles- 
cenice, comment le tiercé aussi bien 
que le jogging s'opposent aux 
formes traditionnelles de la compé- 
ütion sportive et comment le déve- 
loppement de ces nouvelles acti- 
vités, conträirement à Certaines 
idées reçues, traduit les progrès 
constants de l'indrvidualisme démo- 
cratique dans la société françaises. 

Ces démonstrations ne man- 
auent pas de pertinence. £lles sont 
malheureusement entachées d'un 
étrange parti pris qui conduit Paul 
Yonnet à pourfendre, avec une 


de négliger le rôle des acteurs 
sociaux et de ne raisonner qu'en 
termes de manipulation des 
masses. Parti pris qui s'exprime 
aussi dans l'absence quasi totale de 
considérations sur les classes 
sociales. Sans faire de cette notion 
l'afpha et l'omega de la théorie 
sociologique, on peut estimer que 
son rejet délibéré {1} et non motivé 
affaiblit un peu l'analyse. — Th. F. 

* JEUX, MODES ET 
MASSES, la société française et le 
moderne, 1945-1985, de Paul Yon- 
set, Gallimard, 379 p.. 150 F. 





(1) L'auteur va jusqu'à décrêter par 
avance, À propos du jogging. que ia 
connaissance de son -« ancrage Sx:icpro- 
Jessionnel - ne Sera - nullement neèces- 
saire » à l'interprétation du phéno- 
mène ! 





HISTOIRE 
Le culte des saints 





a permis la victoire 
du christianisme 


Non, le succès du christianisme 
dans l'Antiquité tardive n'est pas le 
résultat de son adoption comme 
religion officielle par lies empereurs 
Constantin et Théodose ! 

Non, les saints du christianisme 
ne sont pas les successeurs des 
dieux et des héros du paganisme ! 

Non, le culte des saints n'est pas 
un sous-produit d'une foi abätardie 
par une supposée religion popu- 
laire 1 

L'œuvre de Peter Brown, peu à 
peu traduite en français, réagit 
vigourgusement contre une série 
d'hypothèses anciennes ou récentes 
qui marquent trop les études sur la 
diffusion du christianisme. Le pro- 
fesseur de Berkeley entend reprerr- 
dre conjointement l'histoire sociale 
des six premiers siècles de notre 
ère, qui s'organise autour d'un per- 
sonnage et d'une notion clés : le 
saint homme {hoky man) et son pou- 
voir. 

La vénération du ssint homme 
n'est pas une concession de la reli- 
gion savante aux pratiques popu- 
laires. Elle est une manifestation 
essentielle de la croyancs juive et 
chrétienne en la résurrection des 
corps et du refus de la rupture entre 
ce monde et l'autre. Le saint, qui a 
été un homme et dont on peut tou- 
cher les restes, est « l'ami invisi 
ble », le « patron», celui dont on 
recherche la protection en cette vie 
et au-delà de la tombe. 

Les évêques développent ce type 
de culte, créent des fêtes et des 
sanctuaires magnifiques où se 
retrouvent tous les fidèles. Des liens 
subtils s’établissent entre le patro- 
nage palpable de l'évêque et le 
patronage invisible du saint. Ce 
sont ces liens qui expliqueraient 
finalement le tromphe du cChristia- 
nisme comme doctrine et de l'Eglise 
comme institution. 

On ne peut qu'être séduit par la 
vigueur du propos, les suggestions 
lumineuses et l'humour de l'histo- 
rien. Pourtant, parmi bien des ques- 
tions soulevées par ces travaux, on 
aimerait en retenir deux. Pourquoi, 
dans l'analyse d'un phénomène 
aussi important que ke culte des 
saints, ne jamais faire référence à la 
doctrine de l'incamation, centrale 
dans le christianisme ? 

Seconde question : Peter Brown 
rejene toute idée de religion « à 


@ EN POCHE 


deux niveaux ». On à tout de même 
envie de lui dire que cette bonna 
vieille religion populaire a rendu bien 
des services aux sociologues et aux 
historiens (et aux pasteurs). Ne 
peut-elle pas Continuer d'en ren- 
dre ? Mais à condition que l'on 
sache bien qu'il s’agit d'une catégo- 
nie heuristique et non d'une moitié 
du vécu religieux qui viendrait d'en 
bas pour corrompre la vraie religion 
venue d'en haut. 

Reste que les livres de Peter 
Brown ne peuvent que susciter la 
jubitation intellectuelle, et l’enthou- 
siasme pour cette période de créa- 
tion de l'Antiquité tardive, dans 
laquelle certains chez nous, malgré 
l'œuvre pionnière d'Henrt-Irénée 
Marrou, s'acharnent encore à voir 
une ère de décadence. — M. S. 


%k LA SOCIÉTÉ ET LE 
SACRÉ DANS L'ANTIQUITÉ 
TARDIVE, de Peter Brown, tra- 
duction d'Aline Rousselle, Seuil, 
290 p.99 F. 

* LE CULTE DES SAINTS, 
trad, Aline Rousselle, Cerf 1984, 
166 p.. 118 F. 


PEINTURE-FICTION 
Félicien Marceau 
rêve sur le Douanier 


Rousseau 


Les peintres illustrant des 
romans, c'est monnaie courante. 
L'inverse est plus rere. C'est ce que 
propose, aux éditions de La Diffé- 
rence, la collection € Tableaux 
vivants ». Déjà, Françoise Sagan a 


rêvé autour de la Maison Rsquel : 


Vega, et Pierre Ajame sur /s Laitière 
de Bordeaux. On annonce un Haar- 
fem... noir, de Maurice Rheims. 


Voici le tour de Félicien Marceau. 
L'auteur des Ejans du cœur et de 
Creezy s choisi la célèbre ‘toile du 
Douanier Rousseau {8 Carriole du 
père Juniet. Il prête aux occupants 
de la charrette une généalogie fai- 
sonnante, le lot de gaietés, de che- 
grins et de lubies secrètes dont est 
tissée toute chronique familiale. 

Des guerres de l'Empire à l'Abys- 
sinie de Rimbaud, le conteur et 
l'auteur de théâtre s’en donnent à 
cœur joie. Ils rivalisent de (fausse) 
naïveté avec le peintre, sans oublier 
d'offrir passés et caractères au che- 
val Pompon, aux chiens ahuris. 

l'imagination du romancier 
démarre à la première caresse des 
rênes. Et fouette cocher! 


%* LA CARRIOLE DU PÈRE 
JUNIET, de Félicien Marceau, 
La Différence, 89 p., 49 F. 


© « La colère des imbéciles remplit le monde », écrit Bernanos 
au début des Grands Cimatières sous la {une, avant de dénoncer 
avec des accents prophétiques la violence franquiste contre 
l'Espagne républicaine. Publié en 1937, ce livre n'a rien perdu de 
force (coll. « Points » au Seuil, n° R 220). De Bernanos également, 
Presses Pocket réédite l'admirable Nouvelle Histoire de Mouchette 


(n° 2500). 


@ Publié par Knut Hamsun en 1927, Vagabonds est le 
Premier volet d'une trilogie. Les thèmes chers à l'écrivain norvégien 
— l'attachement à la terre, l'errance et la liberté — se retrouvent 
dans ce récit traduit par J. Petithuguenin. (Grasset, «Les cahiers 


rouges. ») 


© Après la Prisonnière, la collection « GF-FLammarion » 


réédite 13 Fugitive (Albertine disparue), d'après la nouvelle lecture 
des manuscrits de Proust effectuée par Jean Milly (n° 446), 

@ Dans la même coilection, Francois Rigolot présente les 
Œuvres complètes de Louise Labé. Cette édition permettra à un 
targe public d'aborder la poésie de « la Belle Cordelière », négligée 
au profit d’une séduisante légende {n° 413). 

© Dédié s aux antifascistes d'Allemagne, morts et vivants », 
le roman du grand écrivain est-allemand Anna Seghers, la Septième 
Croix, est le récit de l'évasion d'un camp de La région rhénane de 
sept personnes hostiles au régime hitlérien. (Traduit de l'allemand 


par F. Delmas, e Folio », n° 1695.) 


* © La « Bibliothèque cosmopolite » (Stock) publie { Cœur 
hypothéqué. nouvelles de jeunesse et poèmes de Carson McCullers, 
rassemblés après la mort de l'écrivain. Ce volume contient plusieurs 


inédits. 


e Chez le même éditeur parañ un bref récit de Marie Noël, fe 
Chemin d'Anna Bergetan, histoire d'un amour donné sans mesure, 


mais nOn payé de retour. 


© Réalisé sous la direction de Gérard Genette et Tzvetan 
Todorov, le Théorie des genres (coll. «Points s au Seuil, n° 181}, 
rassemble six études d'auteurs français ou étrangers qui analysent 
les différents aspects d'une question importante pour la compré- 


hension de l’œuvre littéraire. 


e Publié en 1979, l'essai de Pierre Darmon fe Tribune! de 
l'impuissance s'inscrit dans le continuité des travaux de Michel 
Foucault sur le sexualité et s'attache à l'étude du mariage et de ses 
avatars dans l'ancienne France. (« Points Histoire s, n° H84.) 

e A partir des données de la biologie cérébrale, Henri Laborit 
propose dans {4 Nouvelle Grille, publiée pour la première fois en 
1974, sa propre approche de l'organisation des sociétés humaines 
et des mécanismes de domination. {« Folio-Essais », n° 27.) 


e DERNIÈRES LIVRAISONS 


ESSAIS 


© Jean-Pierre Moral : 8 Roman insupporta- 
ble. De 1920 à 1935, une Internationale des écri- 
vains révolutionnaires a voulu promouvoir « les 
poètes, écrivains et dramaturges qui se sont acti- 
vement placés sous la bannière de la révolution 
prolétarienne ». J.P. Morel, professeur à l'univer- 
sé de Nantes, reconstruit cet épisode politico- 
littéraire, en centrant son étude sur la France. (Ed. 
Geilimerd, 488 p., 180 F.] . 

© Béatrice Didier : Sensncour romancier. 
Auteur d'une Œuvre abondante qui reste encore à 
découvrir, Senancour (1770-1848) n'écrivit que 
trois romans : Obermnan, Aldomen et isabelle. 
B. Didier s'attache à l'étude de l'esthétique roma- 
nesque de Senäncour, replacée dans l’histoire litté- 
raire du romantisme naissant. (Ed. Sedes-Paris, 
351 p., 100 F.) 

e Claude Tannery : Malraux. l'agnostique 
absolu ou la Métamorphose comme loi du monde. 
L'itinéraire spirituel de Malraux de Lunes en papier 
{1921}, son premier livre, au dernier, !’Homme pré- 
caire paru en 1977, après sa mort, est semé 
d'interrogations, de crises. C. Tannery analyse 
l'œuvre de celui qui voulut élever l'agnosticisme au 
rang de foi. (Ed. Gallimard, 414 p., 135 F.) 
ECONOMIE 


e John K. Galbraith : l'Ere de l'opulence. 
Publié pour la premiére fois en France en 1961, te 
Evre du « libérel impénitent » J.K. Galbraïth dénon- 
çaiït les excès de la civilisation de l'abondance, fac- 
teurs de déséquilibre social. Cette nouvelle édition 








est augmentée d’une e relecture » du livre par son : 
Ca 


œuteur. (Ed. Calmann-Lévy, traduit de !' 
par Andrée R. Picard, 333 p., 130 F.) 


ROMAN 


© Suzanne Prou : fe Dit de Marguerite. 
Romancière, membre du jury du Fernina, Suzanne 
Prou fait parler Marguerits, Sa mère. Née en 1895 
dans un village provençal, celle-ci raconte son 
enfance et sa jeunesse, une existence rurale, sou- 
dain bouleversée par la première guerre mondiale. 
{Ed. Calmann-Lévy, 177 p., 72 F.) 


HISTOIRE 


_© Pierre Darmon : /a Longue Traque de la 
variole. P. Darmon, spécialiste de l'histoire de la 











médecine au dix-huitièrne ét su thx-néuvieme Si6- 


cle, a fait dans ce livre le récit de la lutte Contre {a . 


variole, fléau meurtner jusqu'à lo fin du dix- 
huitième siècle, de la découverte de la vaccins à la 
complète, et récente, éradication de la malaise. 
ILibrairie académique Perrin, 503 p., 150 F.} 
POÉSIE 

e Claire Gebeyli : Dislogue avec le feu. Pre- 
facés per Andrée Chédid, des poëmes surges du 
«centre brülant du mondes mais où le reflet d'un 
quotidien pathétique s'allie à une sobriété sans 
faille. (Edité par Le Pavé, 16, plece Champiain, 
14000 Coen, pour la revue {a Corde raide, 68 p.. 
50 F.) 
LETTRES ÉTRANGÈRES 

@ Junichiro Tanizeki : Svastika Le svastika 
est une croix qui tourn£, Comme fe DOouvOIr.senti- 
mental entre les quatre protagonistes qui, l’un 
apres l’autre. font régner le tyrannie sur leur qua- 
tuor. Ca livre a paru pour la première fois en 1928 
au Japon. Traduit du japonais par René de Ceccaty 
et Ryoï Nakamura. (Gallimard, 208 p., 85 F.} 

Du même auteur : le Goût des orties, (Galli- 
mard, « l'imaginaire », 280 p., 36 F.} Réédition. 

© Hermann Hesse : Françailles. Onze nou- 
velles sur le thème de l'amour, écrites entre 1902 
et 1912, par le prix Nobel de littérature 1946. Tra- 
duit de l'allemand par Edmond Beaujon. (Caimann- 
Lévy, 270 p.. 89 F.]. 


© Schalom Asch : Petershourg. Le passage 
de la Russe tsariste à l'Etat des soviets vu, de 





l'extérieur, per le grand écrivain juif Schalom Asch 


(1880-1956). Ce ivre — paru chez Grasset en 
1933 — est le premier d'une « trilogie russe » iné- 
dite en français : Varsovie, Moscou, 
Traduit de l'allemand par Alexandre Vialatte. Pré- 
Face de Stefan Zweig. (Belfond, 354 p., 98 F.) 

e Jens Peter Jacobsen : Marie Grubbe. Le 
portrait de la fille d'un hobereau du Jutland qui 
épouse le demi-frère du roi, s'enfurra avec le mari 
de sa sœur puis s'éprendra d'un valet de ferme. 
Une femme réfractaire et exaîtée dans le Danemark 
du dix-huitième siècle. Traduit du danois par 
T. Hemmar. (Ed. Ombres. 50, rue Gambetta, Tou- 
louse, 230 p.. 96 F.) 


LA VIE LITTÉRAIRE 








Garnier : 150 ans 


et une peau neuve 


Lorsque. en juin 1983, les édi- 
tions Garnier ont annoncé qu'elles 
jetaient l'éponge, des milliers 
d'anciens étudiants se sont payé un 
coup de nostalgie. Avec Garnier, 
pensait-on, disparaissait la fameuse 
collection des classiques jaunes, si 
pratiques, si agréables à manier, si 
riches de notes et de pistes criti- 
ques nouvelles que ia lecture des 
œuvres les plus usées y retrouvait 
de la vordeur. 

Fort heureusement, Garnier n'est 
pas mort. La vieïle maison en ruine 
a finalement trouvé un repreneur 
assez solide pour la rendre de nou- 
veau habitable. Les Presses de la 
Cité — en l'occurrence, Presses- 
Pocket, le secteur « poche» du 
groupe — ont décidé de racheter 
l'ensemble de la production édito- 
riale de Garnier et de poursuivre le 
plupart de ses activités. 

Depuis le début des années 80, 
Presses-Pocket avait diversifié sa 
production vers des ouvrages de 
langues et des livres parascolaires. 
« Cette situation, explique 
M. Goust, te nouveau responsable 


ZOHAR 


Le Livre de Ia Splendeur 


L'introuvable SEPHER HA 
ZOHAR ou Livre de la Splen- 
deur (doctrine ésotérique des is- 
raélites) est à nouveau disponi- 
ble dans la seule traduction 
française intégrale et complète. 
balsique du Pemateuque, le 

que du Pentateuque, 
ZOHAR est, avec La Bible et le 


Talmud, l'un des trois piliers de 


la pensée hébraïque, Tous ceux 
qui, de près ou de loin, s'intéres- 
sent aux secrets de la Bible et de 
la Kabbale s'y référent Cette 
nouvelle édition en six pros vo- 
lumes à la portée de toutes les 
bourses a été réalisée par les Edi- 
tions spécialisées : 


MAISONNEUVE ET LAROSE 








de Garnier, nous 3 permis de 
reprendre et de réanimer l'ensemble 
du catalogue, qu'il s'agisse des 
classiques jaunes, du secteur des 
dictionnaires de langue, de « Gar- 
nier entreprise » ou d'ouvrages de 
référence comme le Traité de plom- 
berie, qui demeure depuis des 
décennies le bible du métier et dont 
deux cent mille exemplaires ont été 
vendus. » 

Pour ses cent cinquante ans, 
Garnier fait donc peau neuve. Mais 
on a évité de peu ia catastrophe. € // 
n'y avait plus que soixante-dix titres 
exploités sur les quatre cents 
qu'avait comptés le catalogue. Et 
les prix avaient considérablement 

té au fur ét à mesure que 
les difficultés s'accumulaient et que 
les ventes s'effondraient. » On a 
donc commencé par baisser les prix 
de 30 % à 50 %, puis entrepris Les 
travaux de réfection. Reprises et 
mises à jour d'éditions anciennes, 
sorties de quelques nouveautés — 
notamment un album. d'images 
autour de l'Education sentimentele 
et la grande édition de Maïllarmé — 
et signature d'une vingtaine de 
contrats pour l'édition critique de 
grands textes fondamentaux qui 
paraïtront en 1987-1988 et qui 
donneront une large place dans la 
notation aux travaux critiques Îles 
plus récents, 

M. Goust annonce également la 
création d'une collection de textes 
médiévaux, une édition complète 


ques grands auteurs contemporains 
et de quelques textes étrangers — 
notamment l'ensemble des nou- 
velles de D.-H. Lawrence. Ces 
ouvrages seront Trés en moyenne à 
six mille exemplaires et devraient 
trouver leurs acheteurs moitié chez 
las universitaires, moitié dans le 
grand public, « NOUS avons cornblé 
les plus grosses lacunes. D'après 
les statistiques que nous avons 
tirées d'une enquête auprès de 


couvrons tout. » Mais il n'est pas 
nécessaire de préparer l'agrégation 
pour sa laisser séduire par les clas- 
siques jeunes : l'album de l'Educa- 
ton sentimentale s'est vendu à 
trente mille exemplaires. — P, L, 


Ont collaboré à cette page : 





Thomas Ferenczi, Lydia Flem, 
Patrick Kéchichian, Pierre 
Lepape et Michel Sot. 





Nouvelles 
en revue 


La nouvelle n'aurait pas bonne 

presse. À ce genre littéraire on 
dénierait presque le droit à l'exis- 
tence. Pour ce faire, un obscur com- 
plot s'ourdirait, associant les trois 
pointes du triangle traditionnel : le 
lecteur dédaigneux, l'auteur prenant 
acte avec précipitation de ce 
dédain. l'éditeur enfin qui tient fri- 
leusement les cordons de la bourse, 
ne les dénouant qu'avec une très 
commerciale parcimonie... Bernard 
Frank analysait (le Monde du 
11 décembre 1985) le « paradoxe 
de la nouvelle », qui, malgré sa briè- 
veté, demande « top d'attentions 
Pour un lecteur pressé à. 
” Dans ce contexte défavorabie, 1 
faut seluer la naissance d’une 
revue, Nouvelles nouvelles, qui. 
Selon sa rédactrice en chef Claude 
Pujade-Renaud, veut « faire jouer 
les fscettes multiples et les possi 
bles à venir » de ce genre litréraire 
et participer à son « renouveau 2. 

Editée par la Fondation Kupfer- 
mann, Cette revue publie dans 5a 
première livraison treize nouvelles 
d'auteurs, la plupart déjà connus. et 
des chroniques littéraires. (Citons 
trois noms, subjectivement choisis 
et préférés dans ce premier som 
maire : G.-Q. Chateaureynaud, 
Alain Nadaud et J.-P. Domecq. — 
P.Ke. 


*x NOUVELLES NOU- 


3, rue de l'Harmonie, 
75015 Paris, 55 F le numéro. 


PRÉCISION, — Après l'article 
de Claire Paufhan sur le roman 
d'Anne Pons, {a Villa irlandaise 
{cle Monde des livress du 3 jan- 
vier}, un lecteur relève que, parmi 
les protestants qui se sont illustrés 
dans la défense de la cause irian- 
deise, on ne peut guère citer Daniel 
O'Connell, qui était catholique, mais 
plutôt Charles Srewarrt Parnell 
{1846-1891} : descendant d'une 
femille de grands propriétaires pro- 
testants d'origine anglaise, Parnell 
n'en devint pes moins k chef du 
Part autonomiste irlandais (Horne 
Rule Party} et joua un rôle prédomr 
nant, aux CÜtés des paysans, lors 
de la grande crise agraire da 1978. 
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Marie Rousseau. , 
LLE . Daniel REIG ns 
F a pris 6 nom de Marie prendre, écrit Marie Rousseau. dégradé par le froid, la faim, les voit dans l'excès de mortifications Morceaux choisi rt 
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même, de sa foi, de Dieu, des rai- 
sons de sa de vivre cloi- 
trée. Elle décrit sa vie au 
monastère avec précision et froi- 
deur, comme pour tenir à distance 
les blessures qu'elle en a gardées, 
Marie dit simplement qu'elle 
souhaitait suivre La me de sainte 
Claire, publiée 3 la fin de son 
livre, en appendice à son témoi- 
gnage. C'est ainsi qu'un 17 juillet, 
; ya Ares années, elle arrive 
u monastère de 


accurill de novices depuis dix- 
buit ans. L'abbesse, Mère Moni- 
que, a soïxante-dix. neuf ans, et la 
maîtresse des novices, Mère 
Anne, quatre-vingts ans. « je son- 
geaïis que fa maîtresse des novices 
était déjà une vieille femme et 
que nous aurions. peut-être l'une 
comme l'autre des efforts à faire 
Pour vivre ensemble el nous com- 


n'accepte pas ce qu'elle découvre 
de cette communauté, de cette 
existence « à l'ombre de Claire », 
Après une année de postulat, un 
12 août, elle revêt pourtant l'habit 
et le voile blanc des novices. Mais 
au Cours de sa seconde année, elle 
renonce et quitte le couvent. . 


La pauvreté voulne 
par saint Francois ? 

Elle était entréc pour approfon- 
dir sa foi, étudier la théologie, 
réfléchir au sens de sa vie au ser- 
vice de Dieu, et elle s buté sur un 
quotidien [ait de brimades qui lui 
semblaient inutiles, de stérilité 
intellectuelle, de désolation. On 
lui expliquait qu'il fallait qublier 
son Corps. et clle le voyait devenir 
de plus en plus encombrant, 


Un fou de langage 


Jacques Crickillon, « l’Indien de la gare du 


Nord ». 


OICI, peut-être, le livre 

Ÿ le plus insolite de ces 
derniers temps. Dans 
l'Indien de la gare du Nord, 
Jacques Crickillon fait, en quel- 
que sorte, l'éloge de la terreur 
de vivre et d'écrire. On peut y 
voir une suite de fragments 


romanesq 
‘ bie. On est aussi en présence de 


poëmes-comminatoires. On y dis- 
cerne enfin le journal intime 
d'un homme poursuivant -une 
vaine révolle, sans autre victime 
que le révoité. 

Descendant de Lautréamont 
et de Rimbaud, Jacques Crickil-” 
lon a-éncore, parmi ses artcêtres.. 
spirituels, Samuel Becker: S'i 
fallait trouver à ce livre-un anté- 
cédent, on songerait à Comment 
c'est, récit mené contre toute 
tentative de récit Mais Beckett 
ressasse le passé, tandis que Jac- 
ques Crickilion cherche son salut 
dans le baroque et la liberté de 
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ou sa négation, On en renverse 
les termes. 

Du moi atrophié au moi 
explosé, ce récit parcourt, hale- 
tant, toutes les étapes. Une 
grande passion s’accomplit, qui 
mêle le discours et le châtiment 
du discours. 

ALAN BOSQUET. 

% L’INDIEN DE LA GARE 
DU, NORD, de Jacques 
Pierre Per 188 2, 89 F. 


e. © BANDES DESSINÉES — 


| Mickey 
À innbne 


clle-méme se sent devenir faible ; 
elle maigrit. « Pourquoi ne pas 
consommer Pres Fr 
produits (…) à és es 
différents te cie de da 
ville ? s'interroge1-elle. Très sou- 
vent ces produits sont à la limite 
de la période de consommation 
{-….). Pourquoi les laisser se 
dégrader et les proposer aux 
sœurs quinze jours ou plus après 
leur arrivée, dans l'état que l'on 
devine. Et, lorsqu'il y avait abon- 
dance de dons, pourquoi jerions- 
nous à la fosse à fumier les œufs 
ou Îles fruits reçus en excédent, 
plutôt que d'en faire bénéficier 
les nécessireux ? Etait-ce cela, la 
pauvreté voulue par saint Fran- 
çois et par saïnte Claire ? » 

Marie, pourtant, tente de se 
persuader qu'elle a tort, qu'elle 
doit apprendre à vivre au rythme 
de ces femmes, dont elle donne, 
avec une certaine tendresse, de 
Courts portraits : de Sœur Marie, 
trente-neuf ans, son amie, sa pré- 
férée, qui « aime la vie qu'elle a 
choisie, et cela se voit », à Domi- 
nique, trente-nouf ans aussi, qui 
déteste Marie Rousseau, ui 
«oublie» de la servir à table 
lorsqu'elle est « réfectoriaire », 
mais qui, contrairement à la plu- 
part, « se douche régulièrement >. 
D'ailleurs «s2 propreté paraît 
suspecte aux autres sœurs. Elle 
change souvent de sous-vêtements 
et n'accepte pas de porter 
n'importe quoi ». 

Chez les clarisses de A., on est 
en plein dix-neuvième siècle. 
Marie, elle, est une jeune femme 
du vingtième siècle, une chré- 
tienne du concile Vatican II. Elle 


de théologie. On lui conseille de 


lire d'insipides «vies de saims». 


et de s'en tenir là, puisqu'elle a 
cboisi « l'ordre des clarisses, dans 
lequel l'étude est inutile ». 


Un ultime mensonge 


Au milieu de femmes qui, sous 
couvert de leur vœu de pauvreté, 
manifestent le désir de rester 
« mineures », incultes, végéta- 
tives, que peut faire nne jeune 
femme qui a vécu dans l’atmo- 
sphère des luttes fEministes des 
années 60 et 70 ? Marie Rousseau 
n'a pas trouvé la réponse. Elle a 
dû se résoudre à revenir dans « le 
monde » après avoir entendu un 
ultime mensonge : « L'abbesse 
avair expliqué aux religieuses 
que je devais partir momeniané- 
ment afin de me soigner : mais je 
reviendrais dès que je serais gué- 
rie. » 

Majlheureusement, Marie 
Rousseau s'arrête là. Elle ne veut 
sans doute pas juger Îes reli- 
gieuses avec lesquelles elle a 
passé deux années. Elle ne vou- 
drait pas qu'on imagine qu'elle 
cherche à se justifier. A-t-<lle 
raconté le couvent pour en gué- 
rir ? Elle ne le dit pas. Son départ 
ne lui laisse peut-être pas de 
regret Mais 1} demeure un échec 
et surtout un malbeur qu'elle sait 
faire partager, avec sobriété, avec 
l'humilité dont elle avait fait vœu. 


_ JOSYANE SAVIGNEAU. 


* A L'OMBRE DE CLAIRE, 
de Marie Rousseau, Grasset, 
22p,69F, | 
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© LETTRES ÉTRANGÈRES 
Dante vivant ! 


Les commères de Florence, croisant le poète, disaient : « Voici l’homme qui est allé en enfer ! ». La fascination pour Dante et son œutre 
demeure la même aujourd’hui. Pourquoi ? Jacqueline Risset, dans sa traduction et sa présentation de « l'Enfer », apporte une réponse. 


OU viennem ces cris ? 

D Pourquoi ces larmes ? 

Quel sens exact donner à 

ces appels profonds ? Qui sont 

vraiment ces « chiennes noires el 

faméliques » ? Qui. pourquoi 

cette tourmente inlassable, cette 

angoisse, ces pleurs, cette rage. ce 

deuil, cette - pluie éternelle, 
maudite, froide et lourde » ? 

Qui saura répondre à ces ques- 
tionnements venus du fond des 
äges ? Un homme! Un dieu! 
Peut-être tout simplement un 
livre ! Un assemblage de mots qui 
décrit, juge, interroge. Un chant 
qui s'élève, mêle hardiment la 
beauté à l'horreur puis, nous mon- 
trant ces “#1roupeaux d'âmes 
nues », NOUS enseigne à Sa 
manière la vérité sur la mort, La 
tourmente, Le chaos. 


Oui, quel est donc cet homme 
qui a vu et décrit le feu éternel ? 
Quel est ce livre qui rend si bien 
compte de cette errance, de cette 
plongée volontaire dans les limbes 
et l'abîime? Un contemporain ? 
Peut-être ! Un esprit situé hors du 
temps et de ses contraintes ? Cer- 
tainement! L'un de ces person- 
nages devenus mythiques et dont 
on se demande parfois s'il eut 


même une existence charnelle 
vérriable ? Sans doute ! 


Éloigné dans le temps, entré 
vivant dans la légende littéraire, 
ce qui est trop souvent une raison 
bien commode pour être peu lu, 
image d'une culture qui, pour la 
plupart d'entre nous, est devenue 
totalement étrangère, voire 
incompréhensible, Dante, pour- 
tant, est cet homme, cet auteur, 
ce voyageur, ce poète qui, dans 
l'ombre protectrice de Virgile, 
accomplit cette descente dans 
l'horreur. 


Avec beaucoup de talent, de 
courage, d'obstination, sans doute 
Jacqueline Risset nous aide à 
redécouvrir l’auteur et l'œuvre, 
dont elle donne une lecture nou- 
velle. D'emblée, elle situe Dante 
dans nos préoccupations les plus 
quotidiennes, faisant de lui 
quelqu'un qui pourrait être l'un 
de nos contemporains les plus 
visionnaires. Dès lors la fange et 
les soupirs, la douleur et la rage, 
la fosse et le tourment, l'incendie, 
le massacre et le feu éternel rede- 
viennent ce qu'iis n'auraient 
jamais dü cesser d’être : des élé- 


D'où viennent ces cris? Des 
- coléreux, des damnés, des vail- 
lants et des sages » ? Peut-être ! 
Mais pourquoi pas également de 
ces charniers, de ces camps de la 
mort, de chacune de ces bouches 
hoquetantes ect mutilées, de tous 
ces êvres faméliques accrochés à 
des barbelés et qui, inlassable- 
ment, hurlent d'un point à l'autre 
de notre planète en guerre ! 

Pourquoi ces larmes ? S'agit-il 
de celles versées par Virgile ou 
bien des nôtres, lorsque nous 
apprenons, abasourdis, les tor- 
tures, les sévices, les humiliations 
subies sur tous les continents par 
tan( de nos contemporains ! 

Quel sens donner à ces appels 
profonds ? Expriment-ils unique- 
ment le trouble poétique de 
Dante, ou témoignentls égale- 
ment de notre incapacité à com- 
prendre, à analyser et surtout à 
accepter ce que l'on peut, après 
tout, nommer la « condition 
humaine » ! 

La modernité de la traduction 
étonnante de Jacqueline Risset 
nous permet de nous poser légiti- 
mement toutes ces questions. Et 
lorsqu'elle écrit que « Ja fascina- 


ments combien perceptibles de 
notre condition quasi journalière ! 


Nouvelles de femmes 


Nina Berberova, Lou Andreas-Salomé, Eva Figes 


ES trois livres brefs, qui ne 
se ressemblent en rien, 
écrits par trois femmes 

en des langues différentes — en 

russe, en allemand, en anglais, 

— ont à voir avec Paris Ou ses 

environs proches. La France de 
la Belle Epoque et de l’après- 
guerre, passage obligé des tou- 
ristes, des émigrés, des 
artistes... Une rencontre factice, 
mais troubiante, pour mieux 
diverger, dans un décor de 
convention où l'art de l'écriture 
reprend ses droits. 
Pr 

Sous forme de Mémoires 
d'une Russe morta dans la 
misère, achetés à un brocanteur 
de la rue de la Roquette, 
l'Accompagnatrice narre, à la 
première personne, la vie d’une 
jeune pianiste, Sanetchka, fille et 
petite-fille de femmes profes- 
seurs de piano, bâtarde, provin- 
ciale pauvre, laide, terne, qui 
devient en 1919 l'accompagna- 
trice d'une belle cantatrice de 
Saint-Pétersbourg, Maria Tra- 
vina, riche, fêtée, couverte 
d'adorateurs, adulée par son 
mari. 

"A quinze ans, découvrant 
qu'elle n'a pas de père — alle est 
la fille d'un éiève de ga mère, — 
Sonetchka s'était dit que sa vie 
était une irréparable «honte» 
le Je compris que maman était 
ma honte de même que j'étais {a 
sienne»). La honte mène à la 
jalousie, à l'envie de gâcher la 
vie des autres pour s'affirmer: 
sorte de « doublure » d'une 
vedette, vivant dans son ombre, 
domestiquée par les Travina, 

témoin de leur vie commune, 
voyeusa épiant les mystères du 
couple. elle participe ainsi d’une 
vie luxueuse, futile, trouble, qui 
se poursuit malgré la guerre et la 
Révolution d'octobre. 

Le froid, ia faim, l'installation 
du nouveau régime, vont 
conduire le trio à l'exil. Passant 
par Moscou, Rostov et Constan- 
tinople, ils se retrouvent à Paris 
où se noue et se dénous le 
drame, Un drame dans lequel les 
ingrédients du roman bourgeois 
— Ja femme, le mari, l'amant, — 
sont déstabilisés par l'ombre qui 
les suit. Étrange, obsédante, 
déprimante, cette accompagna- 
trice qui, de Saim-Pétersbourg à 
Paris, accomplit une existence 
grise, invisible dans le sillage 
d'una femme qui, par la beauté, 
le douceur, l'affection, l'a réduite 
en esclavage. Un esclavage ser- 
timental, ne pouvant sécréter 
que la révolte, la rancune. la 
vengeance. Une vengeance sub- 
tile et violente de cells qu'on s 
humiliéé sans même y prendre 
garde {# Elle continuait de rayor- 
ner d'une espêce de bonheur 
constant. Et c'est pour ce borr 
heur que je rêvais de la Punir »}, 

Il faut sé laisser surprendre 
par la lecture de ce récit intense 
et doucement violent de Ning 
Berberova. une Russe inconnue 
de quatre-vingt-cinq ans. qui a 
vécu longtemps en France avant 


de se fixer aux Etats-Unis, et que 
nous fait découvrir aujourd'hui 
Mr Lydia Chweitzer, la traduc- 
trice du Roman avec cocaïne, du 
mystérieux Aguéev. C'est une 
autre sorte de stupéfiant que 
vous distille l'Accompagnatrice. 

C'est à Paris aussi que com- 
mence Fénichka pour s'achever 
à Pétersbourg. Cette nouvelle 
est un des premiers textes de 
fiction de Lou Andreas-Salomé : 
au café Darcourt, une jeune 
Russe, sanglée dans sa petite 
robe noire de nonne, fait la ren- 
contre de Max Werner, qui 
sbrüle d'apprendre dans la rése- 
lité la psychologie pratique avant 
de l'enseigner du haut d'une 
chaire » (l'auteur transpose là sa 
rencontre à Paris en 1894 avec 
Wedekind). 

Quand Max Werner, par 
hasard, retrouve Fénitchka près 
du monastère Alexandre-Nevski 
à Pétersbourg, il va fréquenter sa 
famille et découvrir que la jeune 
fille, dont tout le monde 
s'accorde à célébrer le Sérieux 
avec lequel elle a passé sa jeu- 
nésse, a un amant mystérieux. 
Amant qu'elle repoussera malgré 
ette, malgré lui, après avoir orga- 
nisé une mise en scène diaboli- 
que : caché dans la chambre voi- 
sine, Max Werner, en effet, 
assistera, sans rien voir, à la rup- 
ture, donnant ainsi à la jeune 
fille, par sa présence même, la 
force de rompre, de briser un 
amour sublime qui n'est qu'e un 
repos calme et paresseux ». 
« Deux jours plus tard, il quitta la 
Russie, Sans avoir revu 
Fénitchka. Elle l'avait voulu 
ainsi. » 

La force et le courage qu'on 
tire du renoncement à ce qu'on 
aime, c’est encore le thème de Ia 
seconde nouvelle du recueil de 
Lou Andreas-Salomé. « Une ion- 
que dissipation m'a rendue inca- 
pable d'un amour plein et 
sérieux», avoue au début du 
livre l'héroïne amoureuse de son 
cousin, mais que brûle une voca- 
tion artistique, et qui éprouve un 
frisson d'horreur devant «iss 
longues infinies générations de 
femmes patientes ot heureuses 
de leur patience». Maïgré un 
style exagérément daté et vieilli, 
on retrouve, en filigrane, Îles 
préoccupations du Journal de 
Lou Andreas-Salomé dans ces 
deux textes, hyperintellectua- 
lisés, réservés aux amoureux de 
Lou. 

…. 

À quelques kilomètres de 
Paris, c'est à Giverny qu'Eva 
Figes, Anglaise, née à Berlin, a 
suivi Claude Monet dans son jar- 
din. du lever du jour à la nuit 
noire. Lumière — c'est le titre de 
la vie de Claudé Monet, le pain- 
tre de la iurnière. 

«Le ciel était encore noir 
lorsqu'il ouvrit les yeux et 
lorsqu'i l'eperçut par la fenêtre 
sans rideaux (..). Cefte obscu- 





tion de l'Enfer s'exerce même à 
distance, sur des lecteurs habi- 


rité en train de décroître légère- 
ment. le bleu nuit foncé qui tour- 
nait au gris lumineux, et dans 
lequel il pouvait voir la dernière 
lueur d'une étoile agonisante : 
tout cela lui paraissait de bon 
augure. »….. Ainsi commence 18 
jour qu'il est donné de vivre. Eva 
Figes ne raconte pas, ne décrit ni 
la famille, ni la maison (1) ni les 
tableaux, mais elle montre l'air, 
les ombres, les couleurs, les 
reflets du ciel sur le bassin des 
nymphéas, la truite qui file dans 
l'eau, l'air doux de l'été, l'odeur 
des clématites. Une suite de tou- 
ches colorées qui ne cernent 
jamais le sujet, mais qui le font 
bouger dès que la lumière vous 
fait cligner de l’œil : la technique 
de la peinture impressionniste 
appliquée à l'écriture pour créer, 
par les mots, les effets visuels 
de la lumière at le surgissement 
des images. 

L'air bouge, le temps est 
immobile, s'étire ou se resserre 
pour surprendre, comme l’objec- 
tif d'un appareil phorographique, 
un personnage à un moment 
donné : le jardinier, les domesti- 
ques, Alice, qui perd toute 
notion du temps, accroupie sur 
la tombe de sa fille, [a petite Lily 
plantée sur la plus haute marche 
de l'escalier, qui descend comme 
dans un film au ralenti ; Octave 
Mirbeau venu en visite, Théo- 
dore, le beau-fils arnéricam. Et 
Claude, autour de qui tous gravi- 
tent, même s'il n'est pas tou- 
jours au centre du tableau. 

La nuit qui tombe va faire dis- 
paraître paysages ét person- 
näges, les nymphées se sont 
refarmés. « Etait-ca hier ou il y a 
un siècle ? », interroge l'auteur. 
«Les étoiles, qui brillent sur la 
surface miroitante du bassin aux 
nymphéas, annulent la question, 
Puisque leur éclat traverse le 
temps, la mort, l'éternité. » La 
fin de Lumière ramëne le lecteur 
à l'obscurité, dans ce roman qui 
fait réfléchir sur le roman, sur le 
temps, sur la mort. Étrange illu- 
sion d’avoir vieilli entre l'aube at 
le crépuscule, entre une nais- 
sance et une mort. Voilà du 
grand art (2). 


NICOLE ZAND. 


%k L'ACCOMPAGNA- 
TRICE, de Nina Berberova. 
Traduit du russe par Lydia 
al Rivages, 120 p., 


* FÉNITCHKA, de Lou 
Andrens-Salomé. Traduit de 
Fallemand par Nicole 
Ed. des Femmes, 190 p., 80 F. 


% LUMIÈRE, d'Era Figes. 
traduit de l'anglais par Gilles 
Arte Rivages, 116 p., 


{11 Pour retrouver l'histoire du 
peinire eL Île la maison, voir le bel 
album : Claude monet et Giverny, de 
Claire Joyes, Ed. du Chène, 1985. 

(2) Du même auteur, deux livres 
ont €élé publiés par Paul 
Oichakovski-Laurens, chez 
Hachette Littérature: ÆEqguinoxe 
{1980). Eveifs (19K13. 
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ani désormais un fout autre uni- 
vers -, On ne peut que la suivre. 


Dante, dès lors. s'échappe des 
rayons délaissés de nos bibliothè- 
ques pour redevenir pleinement le 
témoin halluciné, et combien 
déchirant! de faits, de réactions, 
de sentiments humains qui, hélas ! 
perdurent Après 1out, en quoi la 
traversée du sombre Styx est-elle 
plus déchirante que la vision des 
files de réfugiés refoulés d'une 
frontière à l'autre? En quoi le 
- désert de sable sous la pluie de 
flammes » est-il moins cruel que 
les ruines fumantes d'une ville 
atomisée ? 

La postérité de « l'Enfer » 

Dante, comme quelques rares 
autres auteurs, pose donc le pro- 
blème de la lecture actuelle d'un 
chef-d'œuvre. On a déjà bien sûr 
compris que cette œuvre est 
intemporelle. Mieux, elle est pré- 
monitoire. Elle annonce l'histoire 
d'aujourd'hui. Elle sert de creuset 
à nos réflexions. Maïs elle est éga- 
lement une sorte de point de 
repère grâce auquel les lecteurs 
de 1986 peuvent, à leur tour, 
questionner, interroger, réfléchir, 


toujours plus pro‘ondérrezi vers 
le drame. Autour des deux 
hommes. lourdement, es portes se 
referment. Eux aussi, de cercle en 
cercle, approchent incxorable- 
ment de la vérité, c'est-u-dire Ce 
la mort. Voici la matérislisa11on 
d'une œuvre de génie : eile peut 
être détournée et compléiée par 
un autre écrivain ! 

Macterlinck, mais aussi Ausch- 
witz et les nouveaux camps de ia 
mort ! De quelque côté que l'on se 
tourne, Dante est là pour initier 
ou prévenir. L'Enjer, aujourd'hui, 
tient du voyage initiatique et du 
maelstrôm, du symbole et du 
roman noir. Et Jacqueline Risset 
a toutes les raisons d'écrire qu'on 
ne le Hit plus comme ur livre, mais 
qu'on parcourt, hébëté, ce monu- 
ment littéraire comme un pays où 
règnent la peste et l'effroi inté- 
rieur. 


puisque de ce - bois brisé sor- 
taient tout à la jois des mots et 
du sang ». 

Un jour ou l'autre, chacun 
d'entre nous traverse le Styx. 
fleuve d'incomprékension et de 
larmes amères. C'est alors que, 
tandis que nous lisons Dante, par- 
wient à nous le bruit sec d'une 
plume couvrant le papier de mil- 
liers de lignes d'une écriture 
inquiète : oui. un autre drame 
intérieur apparaît, celui du soli- 
taire de Copenhague, « coulant sa 
vie comme u" MOUrANT ». 

Je viens de citer Kierkegaard. 
On pourraï peut-être aussi penser 
à Céline. On revoit également ces 
textes fascinanits de mystiques 
anonymes qui, Sans arrêt, avec 
une sorte de délectation perverse, 
interrogent et leur chair et Dieu. 
On ne peut pas non plus écarter 
Kafka. Comment, non plus, ne 
pas songer au château d'Alle- 
monde, à ses groîtes, ses soUter- 
rains, à l’antique forteresse qui, en 
son intérieur le plus secret, abrite 
un gouffre ? 

Toute l'histoire de Pelléas et de 
Golaud n'est-elle pas, après tout, 
qu'une métaphore de l'Enfer ? Le 
frère aîné entraïne son cadet tou- 
jours plus loin, toujours plus bas, 


FRANCK VENAILLE. 


*+ LA DIVINE COMÉDIE, 
« L'ENFER +, de Dante. Fraduc- 
tion et présentation de Jacqueline 
Risset. Flammarion. 359 p., 98 F. 
e Une table ronde sur « La notion 
enfer», avec Jurgis Bahrusuitis, Jac- 
ques Derrida, Edmond Jabès et Jacque- 
line Risset, aura lieu le mardi 28 jan 
vier, à 18 h 15. à ‘institut culturel 
italien, 50, rue de Varenne, 75007 Paris 


Umberto Saba 


{Suite de la page 11.) 


La peinture, sans doute, 
s'efforce, plus que la littérature, 
de « montrer le silence >. Saba, 
dans ce sens, est un peintre autant 
qu'un écrivain, Car il suggère tous 
les silences 





a recommencé de l'aimer, Le 
peintre entendra cela comme on 
reçoit un - coup féroce - et refu- 

sera tristement qu'elle revienne. 
Dépossédé de cette femme, 1 
l’a, peut-être, possédée à nouveau, 
par l'entre- 


rière, et l'écrivain La considérera 
d'une autre façon. Il fera valoir 
que, sans Ses réveries, Sans » sg 
passion malheureuse », elle 
aurait MENÉ une EXISLENCE CNCOTE 
plus navrante. Les prandes espé- 
rances qu'elle plaçait dans le 










thétiques mise de son chant ont fait a entrer l'infini . 
oi RARE œuvre. En dans son âme, Elle à vraiment 
rent n'im- tout cas, il VÉCU, mème si C'élait au prix du 
porte quelle s'est guéri IMENsOn£E. 
ee EU A On aura compris que les per- 

ui $ rdonné à ‘°nnages de Saba sont des per- 
A : Pi p dants. Mais vivre, de toute 
d'évoquer UEMEME. manière, c'est perdre, malgré les 
De ple Quant à illusions que l'on s'efforce d'entre- 

M. 4 COuUtL- tenir à ce propos. 
HÈs particu- er VMC rière, c'est Propos 
iér, Ouvre une sil- FRANÇOIS BOTT. 
des abîmes. houette 

J'ai re- pressée 
tenu surtout qu'un jour, : 
l'histoire de à Trieste, Trieste 
Scipio, l'ar- Saba et sa t : | g 
tiste aban- femme, 
donné.et EE Lina, ont EL à 1à Me 
celle de la 2h aperçue. RIESTE est à la 
couturière. 38 Elle se hä- ( mode, car Sa mar- 
Scipio se dé- 5h tait vers son à . 9inslité or 52 Situa- 
sespère de y cours de | 7?" sans issue sont le miroir de 
Son Ole 3 es chant: De: l'état ee de notre civilisa- 

- a ser | : mic Fr 
samour qu'il ER Te Le ne: elle s'obsti- | de cette ville, a conciu, lundi 
a subi l'en- aait dans 20 janvier, ia conférence qu'il 
ferme dans cette étude. avait donnée, à l'occasion du 
une sorte Même le | Vemissage d'une petite exposi- 


d'hiver intérieur. Mais avant tout 
autre sentiment, il éprouve le 
dégoût de soi-même. Quelques 
mois plus tard, il rencontre, dans 
la rue, son ancienne maîtresse, et 
lui demande si elle veut bien venir 
poser dans son atelier afin qu'il 
puisse achever le portrait qu'il 
avait entrepris. La jeune femme 
accepte et se rend chez le peintre 
dès le lendemain. Pourtant, Scipio 
ne terminera pas l'ancien portrait. 
Îlen fera un autre. 

Lorsqu'elle verra le résultat de 
Son travail, elle lui avouera qu’elle 
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concert désastreux qu'elle avait 
donné, un certain soir, ne l'avait 
pas découragée. Elle continuait, 
persuadée qu'elle reviendrait sur 
une scène et qu'elle serait admi- 
rée, applaudie, qu'elle connaîtrait 
cette félicité que procurent les 
triomphes. Rien d'autre ne comp- 
tait pour la couturière. Elle sacri- * 
fiait tout le reste à sa passion. 
Lina juge désolante la destinée de 
cette femme, et Saba convient 
que c'est une pauvre vie. 


tard, ils reparleront de la coutu- 
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ton de photographies consa- 
crée à frieste et à ses écrivains. 
au Centre Pompidou (jusqu’au 
3 février). 
Tandis que 5e poursuit à la 
Conciergerie, la très belle pré- 
sentation Découvrir Trieste 
(jusqu'au 3 février}, tout un pro- 
gramme de spectacles. de 
débats et de conférences va se 
tenir à Beaubourg, autour de 
l'immense bateau blanc, à quai 
dans le grand haïl, qui Symbo- 
Use à {a fois la puissance du 
Lloyd Triestino et le Cocyre 
gelé, tei que Dante la décrit 
dans les derniers chants de son 
Enfer. Après la table ronde sur 
« Trieste, ville de l'écriture » 
(jeudi 23 à 21 heures}. signa- 
lons : des lectures avec projec- 
tion de P.A. Quarantotti Gam- 
bini, d'Umnberto Saba, de Scipio 
Slataper, d'itslo Svevo {diman- 
che 26 à 16 heures), une jour- 
née consacrée à la psychiatrie 
âävec la participation de 
F. Ongaro-Basaglia {lundi 27 à 
parti de 15 heures): deux 
importantes journées consa- 
crées aux € Voix siovènes de 
Trieste » (mercradi 29 et 
jeudi 30}: « Rilke et Trieste » 
{lundi 3 février à 21 heures), 

En outre, un « Concert pour 
l'Enfer » aura lieu le mercredi 
29 janvier et le samedi 
1 février à 21 heures, dans le 
« bateau blenc », avec le comé- 
dien Gérard Desarthe, à pariir 
de textes tirés de la taduction 
de l'Enfer de Dante par Jacque- 
line Risset. traduction dont . 
Frank Venaille nous dit combren 
elle a réussi à faire de Dante 
nôtre contemporain. 


Mais, quelques années plus 
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Geneviève Bollème 
et « le peuple » 


L'histoire d'un mot qui a longtemps servi de repoussoir pour devenir l'objet d’un culte 


‘ITINÉRAIRE de Gene- 
viève Bollème ressemble à 
celui d'une goutte d'eau 
tombée sur une feuille de buvard 
A ses débuts, elle est philosophe : 
l'étude des systèmes et leur clô- 
ture provoquent sa lassitude et ia 
mènent droit À la littérature. Par 
le biais d’une question qui ne ces- 
sera jamais de la hanter et de Ja 
faire écrire : Comment passe-t-on 
de ja réalilé aux mois qui servent 
à la décrire, comment fabrique-t- 
on avec du réel un imaginire qui 
devient à son tour plus vrai que le 
vrai ? 

Quand on n'a pas le goût de is 
spéculation abstraite et de strict 
code universitaire, des questions 
de ce genre peuvent vous faire 
dériver bien loin de votre amar- 
rage d'origine. Du cûté de l'édi- 
tion par exemple : jusqu'à Ja fin 
des années 50, Geneviève Bollème 
ht et lit encore au Mercure de 
France. 


Nostalgies rustiques 


Elle y rencontre Fernand Brau- 
del, dénicheur infaillible de 
talents nouveaux et d'idées fortes, 
toujours avide d'annexer à l'his- 
toire des territoires inexplorés, et 
qui l'entraîne à sa suite à l'Ecole 
des hautes études, dont il va deve- 
nir le patron et le promoteur intel- 
lèctuel. « Braudel, raconte, mi- 
admirative mi-rêveuse, Geneviève 
Bollème, m'avait proposé tout 
simplement de prendre comme 
sujet de thèse du troisième cycle 
« La connaissance de l'homme :. 
J'ai dû lui avouer. au bout de 
quelques mois, que je renonçais, 
et me contenter de + La descrip- 
ion chez Flaubert ». Cela n'a en 
rien altéré nos rapports, et je suis 
restée sa secrétaire et celle de la 


direction de l'école pendant cinq 
ans. » 

Cette philosophe passionnée 
d'expression littéraire y rencontre 
l'histoire, mène une enquête sur le 
Hivre et la société et, de la meme 
manière que Braudel réintrodui- 
Sant la micro-économic dans le 
long travail d'élaboration d'une 
Civilisation, pose la question de 
1ouIes ces écritures Qui cxisialent 
avant que l'on ait songe à la litté- 
rature, de cette production popu- 
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aimanachs, à {a fecture de colpor- 
tage, à Louis-Sébastien Mercier, 
cet extraordinaire polygraphe en 
qui brûle une passion de l'écri- 
ture, une flnmme de l'expression 
qu'aucun sujet, qu'aucun domine 
de La pensée ou de la rhétorique, 
ne parvicat jamais à assouvir. 


Gencviève Bollème aurait pu 
devenir. sans trop de concurrence. 
l'historienne de la litiérature 
populaire et s'y construire un nid 
douillet. La mode y conviait. 





laire qui a constitué l'essentiel de 
la con- naissance livresque du sei- 
- Aème au dix-huitième siècle. 


Du travail hyper-élaboré de 
Flaubert, Geneviève Bollème 
passe aux récits grossiers ou 
pamphlétaires, aux faits divers et 
aux fantasmagories de la « Biblio- 
thèque bleue de Troyes», aux 


Michel Winock 


et les fièvres 


{Suite de la page 11.) 

Aujourd'hui, Michel Winock, 
maître de conférences à Sciences- 
Po, où il reprend le cours de 
Giraudet sur l’histoire des idées 
politiques, publie la Fièvre hexa- 
gonale. Les grandes crises politi- 
ques de 1871 à 1968, et il faudrait 
être bien innocent pour ne voir 
qu'une coincidence entre la sortie 
de ce livre et une échéance politi- 
que qui ve, de nouveau, couper la 
France en deux parties, opposer 
des systèmes de valeurs. mais 
aussi des passions violentes, et 
voir fleurir des prophéties de 
catastrophes. Comme si notre 
pays, depuis les massacres de la 
Commune jusqu'au putsch algé- 
rois du 13 maï 1958, en passant 
par l'affaire Dreyfus. le 6 février 
1934 ou l'avènement du pétai- 
nisme le 10 juillet 1940, ne vivait 
qu'en luttes perpétuelles contre 
Jui-même, dans la vaine recherche 
d'une organisation politique dont 
la légitimité serait reconnue de 
tous. 
Le thermometre 

sue . 

de l'histoire 

En décrivant les crises exaspé- 
rées que trois républiques et une 
dictature sous tutelle étrangère 
ont connues en moins de cent ans, 
en les mettant en perspective, en 
éclairant de manière remarquable 
ce qui les unifie et ce qui les dis- 
tingue, Winock relativise aussi 
nos actuels antagonismes. Au 
thermomètre de l’histoire de ce 
dernier siècle, nos fièvres pré- 
sentes sont bien bénignes et res- 
semblent davantage au théâtre 
des affrontements qu'à sa réalité. 
L'idée républicaine est acceptée 
de tous, la religion n'est plus une 
source mortelle de divisions, la 
jutie des classes n'est plus vécus, 
d'un côté et de l’autre, comme 
l'unique moteur des comporte- 
ments sociaux. En 1981, Falter- 
nance entre la droite et la gauche 





françaises 


s'est effectuée sans heuris, smon 
rhétoriques. Et la dernière grande 
crise, celle de mai 1968, a davan- 
tage ressemblé, dans sa Forme, à 
une représentation des violences 
et des exaltations anciennes, dans 
son contenu réel, à la volonté 
d’émergence d'un pays moderne, 
qu'à une véritable remise en cause 
de la Ve République. 

Nous sommes peut-être entrés, 
comme le démontre brillamment 
Winock, dans une ère de banalisa- 
tion. On fait encore semblant de 
se déchirer, mais le cœur n'y est 
plus. 


Une pacification 
de la vie pelitique 

Ni le cœur ni, heureusement, la 
violence armée, la haine sociale, 
la volonté d’exclure à tout prix 
l'autre moitié du pays, le recours 
aux coups de force, La répression, 
la tentation totalitaire et le désir 
éperdu d’une sanglante revanche. 

Pour n'avoir jamais été gaul- 
liste, mais avec cette rigueur 
indispensable à l'historien du 
temps présent qui l'amène à se 
dégager de tous les partis pris et à 
comprendre les motivations de 
l'autre camp, Michel Winock 
reconnaît que la Constitution de 
1958 et l'élection présidentielle au 
suffrage universel ont: 
cette pacification de la vie politi- 
que que Ja France recherchait 
depuis la chute de la monarchie. 

Une pacification dont il va faj- 
loir également payer le prix: 
« Les oppositions ont emeni 
été fécondes ; les fièvres ont 
chauffé le corps social : elles ont 
été génératrices d'une foule 
d'idées, de mouvements, d'initia- 
tives. Il n'est pas certain que la 
banalisation n'eniraïne pos une 
mise en sommeil de toute celte 
visalité, » 


sms m—ee 


+. - 


Depuis la fin des années 60, la 
France s'était découverte un pays 
enfin moderne et recherchait avec 
un mélange d'effroi, de condes- 
cendance et de nostalgie à collec- 
tionner les vestiges de sa rusticité. 
On n'a jamais tant flatté te popu- 
laire que depuis qu'on s'en croit 
débarrassé. 

C'est cette hâte elle-même qui 
devient pour Geneviève Bollème 
l'objet d'une interrogation. Com- 
ment et pourquoi ce concept de 
« populaire», qui a longtemps 
pesé de manière négative sur la 
pensée et sur l'expression et qui 
continue dans certains domaines à 
le faire encore — on persiste à 
opposer le style «noble» et le 
style populaire, ou le roman, ou la 
chanson, ou le cinéma, etc., — a- 
t-il, à d’autres moments et dans 
certaines circonstances histori- 
ques, été porteur de tant de 
valeurs positives, de chances 
d'avenir, de discours d'espé- 
rance ? 

Le Peuple par écrit est une 
étonnante exploration, à travers 


les dictionnuires, les romans, les 
essais, les discours politiques, des 
aventures et des avaturs de ce mot 
de «peuple» que l'on n'emploie 
plus guëre aujourd'hui — 
souvenez-vous de l'effet de sur- 
prise créé par François Mitter- 
rand lorsqu'il se risqua 3 évoquer 
- le peuple de gauche » — et qu'on 
a remplacé de manière plus ambi- 
gué encore par son adijcctif subs- 
tantivé, « le populaire ». On y voit 
un mot qui a longtemps servi de 
repoussoir devenir peu à peu un 
objet de rassemblement puis de 
culte. jusqu'à perdre toute signifi- 
cation concrète ; on % voit vivre 
l'histoire sociale d'un mot. 
d'abord porteur d'une Charge 
affective de dégoût, puis, en réac- 
tion, dans la logique d'une société 
d'affrontements, porisur de toutes 
les vertus et de tous les remèdes 
aux maladies du corps social: 
enfin. à noire époque, tellement 
persuadée qu'il suffil de nommer 
les choses, de les étiqueter, de les 
répertorier et d’en faire des objets 
de science pour en neutraliser les 
effets et les violences, on voit ce 
mot devenir J'objet d'études minu- 
tieuses. d'expositions, de musées, 
de récits et autres embaume- 
ments. 


Un mot à supprimer ? 


Geneviève Boilème n'embaume 
pas, au contraire. Partie de l'his- 
toire et de la littérature, traversée 
par une unique question d'appa- 
rence plutôt abstraite — qu'est-ce 
que c'est qu'écrire ?. — elle 
découvre que son objet est émi- 
nemment politique, que «le peu- 
ple> est un concept paralysant, 
« un concepl à détruire », et qu'il 
n'est entretenu par tous 
aujourd'hui, y compris par les 
intcllectuels, que pour tenir à dis- 
tance un état premier du langage, 
une conscience immédiate de s0i- 
même, qui opposent leur puis- 
sance à tous les cloisonnements de 
la société. 

Bonne conscience pour les uns, 
mauvaise Conscience tout aussi 
confortable pour les autres, le 
peuple n'existe plus dans les faits, 
Reste un mot fourre-tout, une 
cristallisation de fantasmes, qui 
prouvent simplement que nous ne 
pensons pas encore la société dans 
laquelle nous vivons. 
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Lectures à neul 


{Suire de la page 11.) 


cnptif de Saiemmbô, ce n'est jamais qu'un raccourci 

polémique. Déboulonner là statue de Valéry, n'en 
laisser rien qu'a#féteres terroristes : Voilà qui ne manque pas 
de cuior ! 

D'autart que le texte repris aujourd'hui, après une pre- 
mière republication par Digraohe en 1984, date de 1947. 
Quand es Temps modernes le révelent, la mort de Valéry 
remonte à moins Ce deux ans. Sa gloire est au zénith. Ses 
titres figurent parmi les premières rééditions de l’après- 
guerre. Ses traits d'esprit ornent les frontons du Trocadéro 
et fournissent la ciupart ces sujets de dissertation. « Bossuert 
de 18 lfle République >, comme il ironise lui-même, Valéry 
incarne la poésie et l'intelligence conjuguées, faites diamant. 
Quiconque égratigne cette image officielle s'expose à passer 
pour envieux et rigaud. 

Nathalie Szerraute prend ce risque. En 1947, elle n'est 
pas fa grande dame c'aujourd'hui, presque aussi intouchable 
_ s'en est-elle avisée ? — que Valéry naguère, les Français 
ne céssant de fronder que pour statufier.…. Eile a seulement 
écrit Tropismes (1938). Son second livre, Portrait d'un 
inconnu, re parairs Que l'année suivante. De quoi je me 
meéle ! 

Au vrai, Le futur auteur des Fruirs d'or céde moins à 
l'insolence qu'à une curiosité qui marquera toute Son Œuvre : 
que valent les écrits, que veulent-ils dire au juste, une fois 
débarrassés ce !2 gengue des commentaires et des bavar- 
dages qui les entourent, surtout si ceux-ci sont enthou- 
sisstes ? Que donre une releCture vraiment à neuf, sourde à 
la rumeur, innocente comme un premier regard ? 


R ABAISSER l'Edussnion sentimentale au niveau des- 


l'épreuve de la citation. Vous pouvez faire sourire, 

s'esclaffer, en lisant tout haut les plus grands écri- 
vains. Quel auteur n'a pas son coup de pompe, sa marotte ! 
Qui sait, dans certains cas, s'il ne fait pas exprès de se relä- 
cher, pour mieux faire goûter ce qui précède ou ce qui suit ? 

C'est égal : les extraits de /3 Jeune Parque où de 
Charmes sont accablants. ils justifient, hélas ! que Nathalie 
Sarraute perle à leur sujet des Précieuses de Molière, d'« élo- 
quence », de « prétention », de « didactisme », de « fautes 
de goût», et j'en passe. Est-ce à dire que le silence 
observé par Valéry entre 1893 et 1913 ne serait pas déli- 
béré, mais subi ? 

Le fait est que la méthode de pensée forgée durant ces 
vingt ans ne brille pas par sa nouveauté, ni la poésie par son 
inspiration. Un jour, Valéry a confié à Frédéric Lefèvre : 
« Que reste-t-il de {a littérature si on essaie de faire abStrac- 
tion de la vanité ? » Nathalie Sarraute laisse entendre qu'à 
son avis l’auteur de Variété tient par cette seule vanité, par 


son égocentrisme et sOn orgueil. 


D rérene d'usage : aucun texte ne résiste à 


Valéry tient histoire, ls psychologie et la philoso- 

phie, sans parler du roman. En quelque sorte, il aurait 
anticipé les autoglorfications d'aujourd'hui, en imposant par 
la terreur son image d’athlète irrattrapabls de la pensée. H 
l'a d'ailleurs dit (n'a-t-il pas tout dit 2}, dans Rhumbs: 
e Devenir un grand homme, c'est dresser les gens à aimer 
tout ce qui vient de vous, on les habitue à son moi comme à 
une nourriture, et ils le lèchent dans la main.» 


On ns saurait jurer que ses milliers de pages n'ont 
d'autre propos, mais le résultat est là. Le public n’y voit que 
du feu et en redemande. Gide lui-même passe de la réserve 
à l'adhésion béare. Ayant rêvé que Valéry lui dictait un 
poëme et ne se rappelant plus le texte exact, il note que 
c'était cde toute manière admirable»! || s’extasie sur 
l'adjectif «plat» associé au «laits. Cocteau, aussi, y verra 
une trouvaille sublime. Admettons } 


[ ne manquera pas d'inconditionnels de Valéry, encore 


E LLE en veut pour preuve Îe dédain péremptoire où 


aujourd’hui, pour s'irriter des irrespects de Nathalie Sar- 

raute. À commencer par Shushi Kao, auteur d'un Lie 
Valéry, chez Corti. Voilà au moins la preuve qu'aux anti- 
podes, et avec l'aide d'universités américaines, on s'inté- 
resse encore aux préciosités de Ja Jeune Parque ! 

Après Maurice Blanchot ({3 Part du feu, Gallimard, 
1949) et Daniel Oster (Monsieur Valéry, Seuil, 1981), 
Shushi Kao rappelle que la gloire da Valéry posait problème 
à Valéry lui-même. !!| rappelle également cette vérité, 
quelque peu escamotée en nos temps de palinodies systé- 
matiques, qu'avant de déclarer l'œuvre de Valéry «illisible » 
{en 1983} Barthes en a nourri sa réflexion, comme d’ailleurs 
toute sa génération, de Jakobson à Genette. 


Après tout, l'impertinence n'exige pas forcément l'ingra- 
titude. Valéry reste aussi celui qui a mis en exergue, avant 
beaucoup d'autres, la primauté, en littérature, de ce qui se 
dérobe indéfiniment à l'analyse — « ce rien, ce reste, cette 
décimale extrêmes. Et sans doute aurait-il absous, voire 
applaudi, l'irévérence de sa jeune consœur, lui qui avait 
comperé les effrois métaphysiques de Pascal aux aboisements 
d'un chien sous ia lune. 


+ PAUL VALÉRY ET L'ENFANT D'ÉLÉPHANT. FLAU- 
BERT LE PRÉCURSEUR, de Nathalie Sarrante, Gallimard, 
PB . 





Important Editeur Parisien 
recherche pour ses différentes collections 
manuscrits inédits de romans, ie essai théatre. 
Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio ct télévision. 
Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 
Condirions fixées par contrat. 
Notre contrar habiruel est défini par l'acticle 49 
de la foi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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JUSTICE 





LE CRIME DU BORDEAUX-VINTIMILLE DEVANT LES ASSISES DE TARN-ET-GARONNE 


Un massacre pour «un regard provocant » 





De notre envoyé spécial 


Montauban. — Du côté des par- 
ties civiles, on a paru, dès le premier 
jour, mercredi 22 janvier, se retenir 
de le proclamer devant la cour 
d'assises de Tarn-et-Garonne : 
“ Ceite affaire, c'est l'illustration 
du racisme à l'état pur. - Mais, de 
leur côté, ceux qui défendent les 
trois accusés du meurtre de Habib 
Grimzi, jeté par la portière du Bor- 
deaux-Vintimille, dans la nuit du 
14 au 15 novembre 1983, savent 
bien que c'est aussi cela qu'il leur 
faudra plaider, en présentant jeurs 
clients, sinon comme les victintes, 
du moins comme les simples exécu- 
tants d'une idéologie pernicieuse 
véhiculée par d'autres. 

Tout cela serait bel et bon, sans la 
position prise aujourd'hui par l'un 
des accusés, Anselmo Elviro-Vidal, 
qui domine assurément de loin ses 
deux compagnons de box, Marc 
Béani et Xavier Blondel Car ces 
deux-là, pour être très différents l'un 
de l'autre, cherchent surtout à discu- 
ter la réalité de tel ou tel geste 
reproché, à minimiser leur participa- 
tion 


Elviro-Vidal, lui, assume, ou 
assumer, avec une restriction 
de taille : Oui, il a bien commis un 
crime abominable. Oui, il mérite 
« la peine la plus sévère » et sa « vie 
entière ne suffira pas à l'expia- 
tion -. Maïs ce crime ne fut pas un 
crime raciste, parce que, lui, Elviro- 
Vidal, n'est pas raciste. Ce qualifica- 
tif l'indigne et même le met littérale- 
ment en transes. 

Il faut ici prendre la peine de 
écouter. Son histoire, son itiné- 
raire, sont assurément différents de 
ceux de Blondel et de Béani. Pour 


URE MESE AU POINT 
DE LA LEGION ETRANGERE 

Dans une mise au point 
publiée jeudi 23 janvier à Aubs- 
gne (Bouches-du-Rhône), où est 
Son état-major, la kégion étran- 
gère tient à préciser que les trois 
auteurs de l'assassinat d'un 
Algérien, qui comparaissent 
devant la justice du Tarn-et- 
Garonne, avaient, à deux 
reprises dans le passé, postulé à 
un engagement et que, par deux 
fois, leur candidature avait été 
refoulée après enquête du com- 
mandement militaire. 

A nouveau candidats, pour la 
troisième fois, les trois jeunes 
gens étaient accompagnés d’un 
caporal-chef de le légion, 
comme c'est la règle qu veut 
que, durant la procédure de can- 
didature, les postulants soient 
placés sous |a responsabilité de 
l'Etat pendant leur achemine- 
ment. 

La légion étrangère affirme, 
d'autre part, que, durant les 
trois semaines de tests et les 
cinq mois de classes, les candi- 
dats 3 un engagement sont 
l’objet d'une enquête de sécu- 
rité à l'issue de laquelle ils sont 
ou non considérés comme des 
apprentis légionnaires. On 
recense quatre postulants pour 
une admission à la légion, qui 
compte trois cents Maghrébins 
pour six mille sept cants légian- 
naires. 





ces derniers, la décision d'un enga- 
gement dans la légion étrangère est 
relativement classique. Blondel l'a 
prise parce que le refus de ses 
parents d'accepter son union avec 
une jeune femme dont il avait un 
enfant lui a paru insupportable et 
que c'était là une issue comme une 
autre, la Concrétisation d'une rup- 
ture devenue nécessaire. Béani, né à 
Bordeaux, fils de pieds-noirs rapa- 
triés à la fin de la guerre d'Algérie, à 
connu, des l'enfance, des difficultés 
qui entraînèrent avec l'adolescence 
un autre désir de rupture. La vie 
militaire l'attirait. Il en espérait le 
salut qu'attendent tous les faibles. 
Autrement complex, compli- 
quée, se révèle la vie d’Anselmo 
Elviro-Vidal. Autrement ardent, 
brülant intelligent aussi, se montre 
ce barbu brun au regard de braise, 


tout en gestes. Lout en ion, placé 
entre les deux autres, tiün'a nila 
haute taille ni la carrure. 


C'est un Espagnol né à Madrid le 
18 août 1957, mais qui, dès Le plus 
jeune âge. a vécu à Palma-de- 
Majorque. Son père y était fonction- 
näiré de Fadministration militaire 
franquiste, et c'était un père qui ne 
badinait pas. Pour une aventure sen- 
timentale réprouvée par cette 
famille rigoriste, Anselmo est 
sommé de s'engager dans la légion 
pApos Force lui est d'obtempé- 
rer. D 2 dix-huit ans. Ce qu'il décou- 
vre ne lui plait pas : « J'ai vu quelle 
était noire fonction Je me suis 
rendu compte de ce qu'était l'armée 
espagnole. » 

I} se rebelle et déserte. On le 
reprend. Le voici emprisonné pour 
cinq ans ; jusqu'à une amnistie pro- 
clamét par Juan Carlos le jour de 
son couronnement, après la mort de 





Franco. Est-il libre pour autant ? 
Non, car on entend l'incorporer de 
nouveau dans la légion espagnole, le 
temps de son engagement n'étant 
pas révolu. Il refuse, se retrouve de 
nouveau en prison, celle de Cara- 
bancel, près de Madrid. LI est là, à La 
«sixième galerie », celle des politi- 
ques. 

Les politiques, ce sont alors des 
militaires franquisies en rébellion 
contre la nouvelle démocratie, après 
la tentative de puisch des Cortès. 
Mais ce sont aussi des membres de 
l'ETA. Avec lesquels va-t-il éprou- 
ver les plus grandes affinités ? Il 
assure qu'il pathisa avec un res- 
ponsable de l'ETA. Cela lui coûta 
des interrogatoires par la garde 
















L'un 
des trois accusés, 
Elviro-Vidal, refuse 
l'étiquette de raciste 
et demande 
que 
lui soit appliquée 
« la peine 
la plus sévère » 


civile, et même des tortures. Finale- 
ment, il s'évade, parvient à la fron- 
üère française, est intercepté à Béo- 
bie, sollicite l'asile politique. 

« Là, on m'a dit qu'il me fallait 
choisir. Ou bien refoulé, ou bien je 
devais m'engager dans la légion 
étrangère. = 

Après de nouvelles pérégrinations 
qui le conduisent en Suède, le voilà 
ramené en Espagne par Interpol. Il 
connaît à nouveau La prison. Finale- 
ment, avec une fausse carte d'iden- 
tité, c'est le retour en France. Lui 
qui fut révulsé par la légion espa- 
gnole, se porte Candidat pour la 
légion étrangère française. 

Le destin était scellé. Au soir du 
14 novembre 1983, en compagnie de 
Blondel, de Béani et d'un quatrième 
postulant au képi blanc, Alain Ker- 
biriou, il quitte le centre de recrute- 
ment de Bordeaux pour !a gare 
Saint-Jean. li s'agit de se rendre à 
Aubagne, accompagné par Île 
caporal-chef Joseph Logel. pour 
aller subir les tests rituels. Dans la 
nuit, le rapide 343 est à quai. Les 
places sont réservées dans la voi- 
ture 113, compartiment 6. En se ren- 
dant à la gare, on a fait un croc-en- 
jambe à un Arabe — qui, 
aujourd'hui, devient dans leur bou- 
che, un ciochard, — et on à bien ri. 
On a des provisions : pain, saucisson, 
pinard, et même whisky. En fait, La 
suite va montrer qu'aucun ne fut 
jamais récliement ivre. 

Cependant, le compartiment 6 
tourne vite au corps de garde. Une 
jeune femme qui s'y trouve en est 
tellement gènée qu'elle veut quitter 
la place. Le caporal-chef Logel, lui. 
se trouve dans le compartiment. 
Déjà. la question s'est posée de son 
rôle. plus exactement de sa passivité 
devant ce qui allait suivre. Pour les 
parties civiles, comme pour la 
défense, c'est un témoin essentiel, 
En dépit de Ia citation qui lui a été 
adressée, il n'est pas venu. On le 
cherche jusqu'à présent sans résul- 
tat. 


Voyons la suite. Le train roule 
déjà. Les trois iascars découvrent 
que, s’ils Ont un saucisson, ils n'ont 
pas de couteau. Elviro-Vidal part à 
la recherche d'un voyageur qui en 
aurait un, le trouve, et reviens avec. 
« Un canif, rien de plus », précise- t- 
il. Dès lors. ils saucissonnent. Lls par- 
lent aussi De quoi ? Eh bien, selon 
Béani. des Nord-Africains. Propos 
racistes ? Qui, dit encore Béani 
Elviro-Vidal aurait évoqué le temps 
où, dans la légion espagnole, an 
- balançait les Arabes du Polisario 
d'un avion ». 

Après quoi, le casse-croûte 
achevé, Elviro-Vidal veut aller resti- 
tuer le -canif. emprunté. Il ne 
retrouve pas son propriétaire. Mais, 
en passant devant le comparti- 
ment 2, il aperçoit Habib Grimzi. 

« 1 a eu un regard provoquant. 

— En quoi ? 

_- J'y al vu comme un défi. Ses 
Jeux étaient! trop fixes. Et puis, 
J'étais exclié, hors de moi J'ai 
ouvert la parte et je lui ai dit de sor- 
dir. Il n'a pas discute. 

_— Vous l'avez alors attrapé par 
son vèlermtent. 

— Non, il est sorti en courant. >» 

Pour Elviro-Videl, la qualité 
d'Algérien de Grimzi n'avait rien à 
voir avec l'attitude qu'il eut à son 
encontre. 

« Ce n'est PE Parce qu'il était 
arabe que je l'ai interpellé. C'était 
Pour moi une personne comme uhe 
auire qui me provoquail par ce 
regard. » 

Cependant, Grimzi trouve dans le 
couloir un contrôleur, se précipite 
vers Jui comme on se précipite vers 
le sslur. Du coup, Elviro-Vidal 
affecte l'apaisement. Le contrôleur 
parti, tout recommence. C'est d’un 
coup de tèle violent qu'il fait bascu- 
ler Grimzi sur Béani qui se trouve là 
dans le couloir, ainsi que Blondel Et 


aussi, si l'on en croit Béani, le 
capo Des voyageurs ont vu cette 
scène sans pour autant intervenir. Il 
faudra attendre l'instruction pour 
les retrouver et apprendre alors ce 
u'il ont vu et ce qu'ils n'ont pas 
ait. On sait ainsi que Grimzi, 
criait : = Laissez-moi, je ne vous ai 
rien fair, » Eux, évidemment. affir- 
ment n'avoir rien entendu de tel 
Grimzi s'est alors réfugie en bout de 
wagon. Îl est accroupi. pleure. 
C'est ainsi que lie trouve M. Vincent 
le contrôleur principal du 
train : il lui propose de le conduire 
dans une voiture vers l'avant Pour 
cela, il faut re r devant le com- 
partiment 6 de la voiture 113 où 
soni toujours les autres. Et Grimizi 
ne veut pas. Cette seule idée le rer- 
rorise, Alors, M. Perez le fait entrer 
dans la voiture 1 14, dont il verrouille 
la porte d'accès. Dès qu'il a Le dos 
tourné, le trio réapparaît Béani 
cette fois, tient dans la main le cou- 
teau. 

« Pourquoi ? 

— Je me le demande encore. 

— Et pourquoi Elviro-Vidal fui- 
il le plus ardens ? 

_— Parce que je devais m'expli- 
quer avec lui. 

— Pourtant vous-avez bien dit : 
« Moi, je n'aime pas les Arabes. 
» Quand j'en vois un, j'ai envie de 
+» taper dessus ». 

— Non, et d'ailleurs, pour moï, 
le mot arabe n'est pas péjoratif 
comme il l'est en France. » 

La verrouillée de la voi- 
ture 114, ils se la feront ouvrir par 
un autre contrôleur, en Iui disant 

u'ils veulent rejoindre un copain. 
Ïs retrouvent Grimzi. ils le traînent 
dans le couloir en le frappant. Le 
sang éclaboussera tout cet itinéraire. 
C'est Elviro-Vida] qui devait arriver 
le premier - pour commencer la 
bagarre ». Béani et Blondel sui- 
valent. EL pour finir. ce sera l'ordre 
donné à Blondel par Elviro-Vidal 
d'ouvrir la portière donnant sur la 
voie. 

« Et vous l'avez poussé dans le 
vide ? 

— C'était pour le protéger de la 
fureur des autres -. dira, sans appa- 
remment mesurer l'énormité, Elviro- 
Vidal. 

Après quoi, le caporal-chef Logel 
vit revenir ces trois gaillards sans 
émoi. B£ani, lui, avoua pourtant : 

« Ça vient de chauffer ». 

— Qu'a-il répondu ? 

— Rien 

- Enjin, était-il sourd ou 
saoûl ? 

Bonne question, monsieur le prési- 
dent, maïs il n'est pas sûr que la 
suite du débat apporte la réponse. 

JEA -MARC THÉOLLEYRE. 


RASSEMBLEMENT 
.  ANTIRACISTE 
A MONTAUBAN 


Pres de cmq cents personnes ont 
participé, mercredi soir 22 janvier à 
Montauban, au rassemblement 
organisé par SOS-Racisme et la 
Ligue des droits de l’homme à 
l'occasion du procès des meurtriers 
ds Habib Grimzi devant la cour 
d'assises du Tarn-et-Garonne. 

Le MRAP (Mouvement contre le 
raciäme et pour l'amitié entre les 
peuples) et l'Amicale algérienne, qui 
avaient organisé une première mani 
festation silencieuse en début 
d'après-midi, étaient représentés à 
ce meetng, auquel s'était associée 
Amnesty Intermational. 

Après avoir «condamné la vio- 
lence et prociamé le droit à fa diffé- 
rence». un militant du MRAP a 
demandé que « {es coupables soient 
fermement chätiés ». 

De son côté, un membre de 
l'Amicale algérienne a indiqué que 
sce n'était ni la haine ni la ven- 
geance, mais un désir de justice » 
qui dictait ls démarche de son mou 
vement. Après une minute de 
silence. un cortège s'est formé der- 
nère le portrait de Habib Grimzi et a 
parcouru les rues de la ville avant 
de se disperser. 

Au cours du défilé, un individu 
is0k6 qui distribuait aux passants un 
tract hostile aux Nords-Africains a 
été pris à pertie par des manifes- 
tants. Interpallé par la police à a été 
laissé en liberté après vérification 
d'identité. 


_ 
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LE CARNET DU Monde 





Décès 
— On vous prie d'annoncer le décès 


& 


membre de la Société d'histoire 
moderne et contemporaine 
el de La Société d'études robespierriste, 
survenu en son domicile, le mardi 
L4 janvier 1986. 

_- L'Association France-Yougosiavie 
a la douleur de faire part du décès. sur- 
veau le 15 janvier 1986 à Paris, de son 
président, 

Jean CASSOU, 
compagnon de la Libéranion, 
qui, à sa tête pendant quarante ans, a 
animé Le disjogue franco-yougoslave 
dans la fidélité aux aspirations qui ont 
nourri les luties communes des deux 


pays. 
(Voir /e Monde du 17 janvier 1986.) 





— Le Père 
Frasçois DELTOMBE (OP) 


est entré dans la lumière du Seigne eur, le 
22 janvier 1986, à l'âge de suixante- 
treize ans. 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 





ont à douleur de faire part du décès de 
ML Henri FLEURET, 

surveuv le 21 janvier 1986, à Nice. 

L'iobumation aura lieu le samedi 
25 janvier, à 16 heures, au cimetière de 
Saint-Didicr-eu-Velay (Haute-Loire). 

14 avemue de Flirey 

, AvERUE ; 

06000 Nice-Ciniez. 

115, cours Fauriel, 

42000 Saint-Etienne. 

— La famille Harris, 

Hideyuki Yano, | 

Et ses proches amis, 
ont 1 douleur de Faire part du décès de 

Coïin HARRIS, 


survenu le 20 janvier 1986, à l'hôpital 
Saint-Louis. 





Tous ses amis sont invités À venir se 
recueillir à la chapelle de l'hôpital 
Saint-Louis, 18, rue de la Grange-aux- 
Belles, le vendredi 24 janvier, à 14 h 30. 


— Me Paul Roque, 
ses enfasts et petits-enfants, 
M. et Me Maure Holleaux 
et leurs enfants, 
Le beutenant-colonel et M Pierre 


leurs enf: i 
Cape ue 
et leur fils, 


ont La douleur de faire du rappel à 
Dieu, le 17 janvier 1984 de 


nouveau 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75008 Paris 
Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
{nformations téléphoniques permanentes : 4770-27-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions auront lieu la veille dés ventes, de 11 à 18 heures, 





sanf indications 


* expo k matin de la vente. 


SAMEDI 25 JANVIER 
S 9. — Grands vins de Bordeaux - M: RENAUD, 
S. 10, — Tapis. - Me BOISGIRARD. M. Achdjian, expert. 


LUNDI 27 JANVIER 

S 3 — Objets d'art d'Extrême-Orient. - Me ADER, PICARD, 
TAJAN. M. Porter, expert. 

S. 6. — Bijoux, argenterie - M ROGEON. 

S. 7. — Fourrures. - M: CORNETTE DE SAINT-CYR 

S. L3. — Tableaux modernes - M: ROBERT. 

S. 15 — Objas d'a et d'ameublement. - M= PESCHETEAU, 
BADIN, FERRIEN. 


S. 16. — Bons meubles. objets mobiliers. - Me ADER, PICARD, 
TAJAN 


MARDI 28 JANVIER 
S Z — Céramiques, art nouvesu, art déco - M= MILLON, 
Ce 


JUTHEAU. M. 


D = 2e ae vou du 27 janvier, + Me ADER, PICARD, 
8. — Argenteric, poupées, bronzes, petis mob. 19, demelles, - 


M: RIBEYRE. 


MERCREDI 29 JANVIER 
1. = Tab., bib, mob. - Me BOISGIRARD. 
4 — Livres anciens et modernes. - M: CORNETTE DE 
5. — Bons meu j mobiliers. - Ma Ë 
E bles, objets ADER, PICARD 
7. = Tab., mbles, bit. - M: CHEVAL. 


S 14 — Bibelots, meubles. - Ms BONDU. 
S. 15. — Bit. mbles. - Ms OGER, DUMONT, 


JEUDI 30 JANVIER 
S. 10, — Tableaux, bibelots, bons meubies. - M+ LANGLADE. 


VENDREDI 31 JANVIER 


S L — Tableaux, objets d'art, scul mobilier 
Ms OGER, DUMONT, de CAGNY, GRANDIN., 


S. 2 — Dessins anc. et 19°. - Me RENAUD. 
S. 3% — Monnaies, bijoux, argenterie - M= LENORMAND, DAYEN. 
S 4 — Ant nouveau, art déco, art 1950, - Ms PESCHETEAU. 


BADIN, FERRIEN. M 


S 1L — Tableaux, dent, 


bib., sièges et mbies anc. et 
LAN 


éventails., linge, 
de style. - Ms AUDAP, GODEAU, SO ET. 


S 12. — 16 h, collect. de couteaux du 18: au 20" s. - Ma CHAYETTE, 
CALMELS. 


S 13 — Bons meubles, objets mobiliers - Mu ADER, PICARD, 
TAJAN. 


S 14 — Meubles et objets d'art, - M= MILLON, JUTHEAU. 
S 16. — Objets d'art, meubles. - Me RINOCHE, GODEAU. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-80-07. 


ADER, PICARD, 
AUDAP, GODEAU, SOLANET., 
BINOCHE, GODEA 


« 32, ruc Drouot (75009), 47-70-67-68. 


U, 5, rue La Boëtie (75008) ,47-42-78-01. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-70-91-36. 
J-Ph. et D. BONDU, 17, rue Drouot (75009), 47-70-36-16. 
2-46-00-07 


DE CAGNY, 4, rue Drouot (75009), d 


CHAYETTE, CALMELS, 12, rue Rossini (75009), 47-70-3$-89, 
CHEVAL, 33, rue du Faubourg-Montmartre (75009), 47-70-56-26. 
CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, aveaue George-V (750083, 47-20-15.94. 
GRANDAN, 18, rue Mazsarine (75006), 46-34-01-50. 
2, rue Descombes (75017), 42-27-0N-9!. 
YEN, 12, rue Hippolye-Lebas (7 
U, 14, rue Drouot (75009), 


» PESCHETEAU- u 
Grange-Batelièr (75009), 47-70-88-38. 
RENAUD, 6, rue de la Grange-Batelière (75009). 47:70-48-95. 
RIBEYRE, 42-46-00-77 


5, rue de Provence (75009) 


ROBERT, 5, avenue d'Eylau (75016). 47-27-95-34. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. 








| l'intimité, en l'église Notre-Dame- 
de-Grâce de Passy. : 
Cet avis tient heu de faire-part 
149, rue de Rennes, 
75006 Paris, 
37210 Rochecorbon. 
7, rue Nicolas-Houél, 
73005 Paris, 


— Mes Pierre Marsauche, 


son épouse, 
Christiane et Jean-Claude Valuez, 
DRE el Jean-Marc Prato, 
idier Marsauc 
Bertrand Ma:sauche, 
Benoit er SEbaat; 
ses enfants et petits-enfants, 
M. et M Jacques Marsauche, 
Frère Roger Schuiz-Marsanche, 
prieur de Taizé, 


om La douleur de faire part du décès du 


général (CR) 
MARSA 


croix de guerre 1939-1945, 
croix de guerre TOE, 


om cu Leu dans lot 
mé, à Mens (Isère). 


21, quai Malsquais, 
75006 Paris. 


sarveny Je 9 janvier 1986. 
Les obsè 





— Mo Jean-Jacques Soubiran, 
Le docteur Jean Doron et M, nc 
Soubiran 
et leurs enfants, | 
Le docteur et Me Pierre Soubiran, 


ont la tristesse de faire part du décès de 
leur époux, père et grand-père, le 


docteur Jean-Jacques SOUBIRAN, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien interce 


On « u bonoraire 
de l'hôpital de Tarbes, 
survenu le 26 décembre 1985, dans sa 
: inriè 6 


Les obsèques ont été célébrées le 
28 décembre, en l'église Saint-Jean de 
Tartes, et l'inhumation à eu lieu le 
29 décembre, au cimetière de Saint- 
Magne, en Gironde. 





7, rue Wallon, 
65000 Tarbes. 

— Mes Alexandre Stakhovitch, 
Alexandre ex Nicolas Stakhovitch, 
ont la profonde douleur d'annoncer ls 

décès accidentel, au Guatemala, de 
M. Alexandre STAKHOVITCH, 

leur époux et pè 

survenu le 18; 


anvier 1986, à l'âge de 
soixante-quatre aus. 


Un office religieux sera célébré à sa 
mémoire en la cathedrale Saint. 
Alexandre-Nevsky, 12, rue Daru, à 
Paris-8r, le lundi 2 janvier, à 12 heures. 


Cet avis lient lieu de faire-oart 
- La Commission des Communautés 


a ke profond 
décès 


x de faire part du 
mala, de 


survenu au Guate- 


Un office religieux sera célébré à sa 
mémoire en la cathédrale Saint- 
Alexandre-Nevsky, 12, rue Daru, à 
Paris-8, le lundi 27 janvier 1986, à 
12 heures. 

Cet avis zient lieu de faire-part. 





— Le président de l'Institut national 
des langues et civilisations orientales, 
. Les membres du conseil d'administra- 
tion. 
Le personnel de l'institut, 
ont le d regret de faire d 
de mr 


M. Alexis VERRA, 
maître de conférences de russe, 


décédé subitement le 20 janvier 1986, 
La cérémonie religieuse aura lieu à la 

cathédrale orth 12, rue Daru, à 

Paris-8s, le jeudi 23 janvier, à L8 heures. 
L'inhumation se fera le vendredi 

24 janvier, à 10 à 30, au cimetière de 
inte-G sève-dés-Boi 


Anniversaires 
— La famille de 
Gaston BISMUTH 


rappelle 60a Souvenir à l'occasion du 
premier anniversaire de sa mort. 
Communications diverses 
LA SANTÉ AU QUOTIDIEN 
. — La section française de la Fédéra- 
tion internationale pour l'économie 
Familinle organise, les 24 ct 25 janvier 
{9 heures-13 heures}, deux journées 
d'études sur ce thème, à l'Ecole natio- 
nale de chimic. 11, rue Pirandelio, 


75013 Paris 259 F. Renseigneme 
SF-FIEF, tél, 4260-37-01. postes 343. _ 
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EXPOSITION 


| MUSIQUES 
Les ascensions d’Adami 












pour sc prome- 
aer dans les interstices de ce décOR. 
page ca des lectures ae 
prepa rave 
la vote en « 


+ Une heure du matin, Al Khaïma, 
un petit restaurant du dix-buitième 
arrondissement à Paris. « {7 viendra 
peut-être. » La phrase est dite sur 
en cu œ : faut pour. ne com- 


qu'il 
ne gs “ Gel fait pa partie tie des 
rites. Un chanteur de raï s'attend 
question de 


une femme 
dar, —'et c'en fui qui décide du 
moment. 


_ Care ue qui affole l'AI 
depuis Dan Lovsen le es La tree 
tières de ja 


décrivantr un tableau 
de 1977 - Et in Arcadia Ego — 
dans ses notes : « L'horizon, un pay- 
s< et une table de pi avec 
DOS 47 balle au centre souli le noir, 
Pons ons a pit ee bord de 1e 
Le d'une jeune fille 
PR dre ar 
coule de son nez. En 1943, 
rès Fexode, nous sommes revenus 


en Les » Plus tard, il ajoutait 


entrent dans la seconde ca 

Four tout à GE as pc 

le peintre à la 

neur. Né en 1935 à. 
arrive d'Italie 


M 


dettes qu'il aurait tracté «r c'est e mette en | %ue l'on achète déjà par milliers 

RS de des Be OU cs pmee nes den aiee. [Eee à dues ge 0 À 
la le mon sur f'échiquier de Il De FE # pas de remeLire en Ques- ef oi Un à i pa 
histoire tion l'imtell ectualité du projet pi ; ont droit de cité». 


boit sur des paroles religieuses. On 
danse sur des chants funèbres. On 


Le raï est aux Algériens ce que Ie 
tango a été aux uns, et il en a 
les particularités. Musique née dans 
la rue, qui dit crüment la vie, les 
femmes, l'alcool. Obscènc, vul- 
pe! Un phénomène sans précé- 

en tous cas, avec ses mythes, 
ses pan rumeur. Attendre un 


Drôle. de nuit... le tagine était bon 
et brûlant. Un thé, un autre. Après 
une beure du matin, le restaurant 
Al Khaïma 5e transforme en cabaret 
où passens à tour de rôle des musi- 
ciens arabes. Il y a peu de monde 
encore auiour des petites tables 
rondes, sous la voute bleue très 
orientale. La clientèle, bien. habillée, 
bre de tous les du Moyen- 


ent, de l'Arabie saoudite au 
D cn 
us. 
on 
— et «peut-être» Chab Khaled, le 





Mare 
Adami mais gore qu'il y aurait 


quelque vulgarité à comparer les 
Œuvres à une com 


ive 


mp 
cubes de 1 me see nd. 3 
salle aux dessins 4 je Universalis. Dès lors, 


L'organisation: de berashags 


autour 
ies : les tableaux des années 60 l” 
copi ter Je tragique. Ironiquement La tra- 


on Coraprend que VARIÉTÉS 
artiste-peintre le rôle de représen- | 


gédie existe bel et bien, mais pas là 
enr cru 


“Ville. Toujours en Auguste de la clo- 
che portant un manteau rapiécé, en 
personnage extraterrestre innocent 
‘el af peruéable à à tout et qui 

à sa maniére, avec viva- 
cité, beaucoup d'humour: noir Et 
d'émotion, sur ce qui l'entoure, qui 
‘l'obsède, sur « fouies sortes de bou- 
geoîtes ». 

Seul caricaruriste québécois qui 
ait traversé l'océan, Sal, ou plutàt le 
comédien-auteir Marc Favreau. est 
uo clown, un poète déguisé en 
Auguste qui effleure juste les 
choses, enchaîne en douceur et déve- 
loppe quelques thèmes sur un 
rythme. rapide, trépidant, avec, 
"certes, des pauses mais dans 
.un délire —— Sol dessine avec 


années 
ysage. Pour chaque division, trois 
ustrations exémplaires : les: allait 
nr EC _e dore de ee trouver à jout elle 


CINE) re t nn re à chercher € du côté de cette 


de notre civilisation. Que 

espérer d'un tel bavardage ? 
suffisamment patients 

pour subir la leçon ? 

nom de ia libre association, un frag- - .. BERTRAND RAISON. 

k Valerio Adami. Beaubourg, 

exé- jusqu'au 10 février 1946. 


THÉATRE 
« LAPIN LAPIN », au Théâtre de la Ville 


Mama courage 





La passion 


vient la fin du mois, le ‘extra coléreuse, excessive, Le Théâtre de uit . 
Qu hf Fes elle ES l'esvaine de rage de vivre en |'avec le TNS, la Comédie Française 
Joindre Les deux bouts. . Un désespoir. Ë | € la Compagnie Pandora ün spécia- 
jour, s'abat sur elle une série de | cle étonnant. ElvireJouver 40, qui se 
Pierre Vial, Carlo Brandt, Marie-. | donné jusqu'au 25 janvier à Stras- 


- | bourg avant de venir à Paris, du 17 

‘au 16 février à l'Ath£née-Louis- 
Jouvet. L cars aller nulle part 
aïlleurs. 

Louis Jouvet a été professeur au 
Conservatoire. Le spectacle, conçu 
et mise en scène par Brigitte Jac- 
ques, rassemble et concentre sept 
- leyons à Claudia, qui étudiait Elvire 
dans le Donr Juan de Molière, entre 


A … 

ICÉrONvE au: : 

déberque, poursuivi par la police sa Antoinette Moya et Gilles Privat 
sœur annonce son.divorce. Quant à 

L ces, elle décide brusquement 

D ne Eu ee 

son “fiancé 


. l'occupation. allemande, Claudia a 

obtenu les premiers prix de comédie 

et de tragédie. Elle est juive, tou- 
handonner la 


Lapin Lapin. est. ue spectacle. 
crayonné, bariolé, : jours vivante et a dû a 


Le .dans 
tous les sens, caricatural, fatigant 
D Per | En période troublée, plus encore 
au sérienx. è pes sn 

e protégé, Sur un se 

/ GAROLINE DE BRARONCELLL. ème : la rencontre hasardeuse 
- da ER | e et d'une actrice. 
a Ge et brouiomne. Le é 


Marne, est ie capiae du navire. 
l'aurorité, la force, le | ES , 
4 REZ NOR CRT) 
LA COMPAGNIE DES 4 CHEMINS 
STE ANT Te 


prasontant 


VENDREDI, JOUR DE LIBERTÉ 


de Hugo Claus 


= em ve 


ES RCE EURE AG Alan Avenir ee un mans DRE Pt 





Les Algériens (ou par- 

es Mo ag 
il chante, il met tout 

Ééerur « Mème les vieilles », dit 

Khaled et sa voix 

RE DUPE TER œun 

RE 

Etectr- 


les instrnments 
DT NN D uit, OO comme 











Chab Khaled, Chab 
Mami, Chab Sakh- 
raoui. Des stars qui 
n'ont pas vingt-Cinqg ans 
maïs es JD des 
centaines de milliers de 
cassettes en Algérie. 
Des stars du raï, pop- 
rock-reggae à l'algé- 
rienne, qui déferle sur 
tout le Maghreb et 
arrive en France. 














Gainsbourg, gagne des fortunes et 
en dl autant. Il a le 
rAlon de cassettes. litine énorme 


quand on sait que ses sont 
quasi interdites d'antenne. (ä la 
radio comme à La ). Trop 

contraire à la morale istamique ! Un 
mari ne l'écouterait devant sa 


femme, une fille ne l'écouterait 


Et Mami 9 « Mami. le 
deuxième, mais, dans deux ans, il 
sera un grand du raït» 

Mami, de son vrai nom Mohamed 
Khelifati (Mami est un surnom, Qui 





Sol, clown extraterrestre 


les mots, les boascuie, les triture, 
pose sur eux un nouvel éclairage, 
invente une utilisation différente sur 
le chemin d'une folie où il se laisse 
aller à ses sentiments, à ses fan- 
tasmes, 

‘Le dernier spectacle à Paris de 
Sol (Je me mégalomame à moi- 
même) avait eu lieu il y a trois ans à 
la Potinière. Le basard des program- 
mations le ramène dans un théâtre 
où il débuta en 1973 et où il lui faut 
resserrer en une heure un 
en principe d'une durée double. « Ce 
n'est pas un mauvais exercice, dit-il, 
mais c'est de la corde raide : car il 
faut laïsser respirer une Salle. » 


| CF. 
# Théâtre de la Ville, 18 h 30. 


| ELVIRE-JOUVET 40 AU TNS. 


de l'absolu 


sonnages en quête d'auteur, actuel- 
lement à l'Odéon Théâtre de 
l'Europe, mais sans le filire 
d'aucune fiction. Guidée par Jouvet, 
Claudia cherche en elle cette femme 
que Molière a rêvée. Il y a, pris sur 
le vif, l'étrange lien entre maître et 
élève. Les mots et bien davantage. 


Ce que dit Jouvet lui est dict£ par 
son talent, son intelligence géné- 
reuse, son expérience. Les paroles 
lui viennent comme G 

des banalités, des redites, des révéla- 
tions bouleversantes.-Ce qu'il trans- 
et Poids vacios @ L absolu, et 
ele passe par le théâtre. 

Dans une telle situation. les comé- 
diens présents sont évidemment à 
Faise. Eric Vignes, Vincent Vallier 
— les élèves de Claudia- 
Elvire, Marta de Medeiros, petite 


” fille au front têtu, timide et décidée. 


Et Philippe Clevenot, encore et tou- 
Jours renversant. Il est Jouvet sans 
limiter, strict dans s0n costume 
noir, arisiocrate à Ia fois disiant et 
chalcureux, qui se cherche tout en 
déversant son Savoir. Les conseils, 
les dérives, les moments creux, les 
moments à Clevesen, ui pnbent 
appartenir à Clevenot, lui appartien- 
nent En totale- avec ce 
qu’il dit, avec ce qu'il nel ü 
est celui qui sait donner. 


ce 


+ TNS, salle Hubert-Gignoux, 
TS 25 janvier, Athénée du 1° au 





A CRE 
' M. 
PENSÉ. — Le prix & M 


- spectacles : Toit 
| A 


Le phénomène 


rat 


veut dire «le même}, et Khaled 

sont arrivés avant le festival de Bobi- 

en sd 

son arabe en Europe (or 
Qum Kalsour !}. 


l'immense 
hi- QU cpu copies (pluriel d& ‘Cheb. 


TL à 
date de 4 rh 

dé do ue la puit dans 
AERx où Soi Cibees pre ue Lou- 


jours les mêmes, comme Dis font à: 
Oran. 

C'est dans un autre cabaret, beau- 
coup plus tard, qu'on rencontrera le 
jeuse chanteur. Mami a l'air d'avoir 
sh. ans, D est direct, spontané, 

simple. li a commencé à jouer du raï 

à l’âge de dix ans et fait partie de 
pe. Le nouvelle génération qui esl 
tombée - dans le piège » en écoutant 
Khaled. F a appris l'accordéon tout 
seul, puis l'orgue, mais c'est chanter 
qui l'intéresse. Au début, il compo- 
sait ses textes luimême. Depuis 
gere temps, il travaille avec 

i, un des plus 

paroliers du pays. Kamel 
visage fin, la cinquantaine, est Là. à 
la même table, et défend une cer- 
taine idée du raï : - C'est un style 
comme le blues, comme le ja=2, dit- 
il, des paroles peuvent etre reli- 
gieuses, mais en grande majorité ce 
Lénaats poulette re PE 

ge qui n'est pas vul- 
gaire — ou alors Brassens l'est ! Les 
jeunes reprennent des textes “ 
grands poètes oranais, c'est un style 
qui laisse beaucoup de liberté aux 
chanteurs. Is improvisent, parlent 
de ce qui leur est arrivé. » 


Tout le monde n'est pas d'accord 
avec cette vision. Le mot recouvre 
beaucoup de choses : le Dee 

misères, les 


peut Être aussi 2 TR de bon 
sens, de bon conseil. 

La plupart des musiciens ont Fait 
très peu d'études. À seize ans, ils ont 
quitté qe parcourent les 


aussi les deux fai dei eo ent 
succédé l'été dernier — celui de la 
jeunesse à Alger, puis de la chanson 
raï à Oran — ont été un 

la reconnaissance officiclle d'un 


clandestinité. Les autorités alzé- 
riennes, -qui ont eu longtemps une 
attitude partagéé, ont fini par 
Faccepter parce que c'est ka musi. 
que de la jeunesse (le raï balaye les 
séparations cthniques, Ce Qui est très 
nouveau), mais Ont invité ces dépo- 
sitaires inattendus du «patrimoine 
culturel » à diversifier le répertoire. 


Cinq heures du matin. Mami a 
pris le micro, Un gosse timide qui se 
Une etes eee 

musiciens, c'est coup. 
Lance en Pile déelopn des subti- 
lités rapides, des modulès qui reiom- 
bent avec précision sur le même 100. 
Le rythme du rar a quelque chose 
d'hypnotique comme le reggae, mais 
il est plus proche de l'énergie du 
rock. Une femme serre ses hanches 
dans un foulard, danse. | 


CATHERINE HUMBLOT.. 


# Festival Raï, (27-26 janvier) à le 
Maison de la culture de Bobigny. avec 
Raïna Raï, Khaled, Fadita, 

Hamid, Mami. Antholigie du Raï 
(17 février) à Je grande bai dela VO 
lette avec Cheikba Remi 
has, Belkacem Bouteldin. Bellemou, 
Armana et Khaled. 


eu aan one 


CINÉMA 





« CHORUS LINE », 
de Richard Attenborough 


Les héros de Broadway 


Ils sont jeunes et sans grand 
ils cabotinent, ils ne sont 
forcément beaux. Au repos, sur 

la ligne blanche, ils sont mal 
ils se mettent à gg 


pros. Dès les premières notes, dès les 
premiers pas, la magie Fi battre le 


cœur, 


Et ça. Ricbard Attenborough ne 
pouvait pas Je rater. Comment ne 
pas fondre d'emblée au sujet de 
Chorus Line? C'est üne audition Il 
el reed mage mers rs 
paraissent 1Ous 


eue he les inévitables 
maladroits qui fon rire. Petit à 
petit, le nombre va s'amenuisant. Le 
couperet tombe, le dictateur tran- 
che, embusqué au milieu de la salle 
vide. Bientôt ils ne sont plus que dix- 
sept, dix-sept individus tirés de 
r anonymat. On les veut, on les voit 
vainqueurs, Mais il n'en restera que 
huit. 


Entre-temps, chacun a eu son cou- 
plet, chacun s'est raconté. Le met- 
teur en scène les a mis à l'épreuve, 
les a Pour 
savoir quels mauvais souvenirs les 
avaient façonnés, quelle sorte 
d'enfance les avait conduits sur les 
planches de Broadway. 


Un hommage 
aux artistes 


A Broadway, la revue À Chorus 
Line dont est tiré le film-remporte 
depuis 1975 un constant succès. 
D mie cri een na 
le es se 

ne Cas de cha an chantslene 
leur vraie histoire, et il a fallu 
casuite trouver un Noir, un Porto- 


ricain, étc., qui t aux 
rigole rs 
aux artistes, à 


reste y 

leur pole. à leur travail, à leur 
talent, et, pour les-avoir entendus 
une fois, certains airs du spectacle 
sont autant de petits bonheurs que 
l'on revit grâce au film. 


Mais ce que Richard Attenbo- 
rough a maMqUé, c'est justement 500 
Film, dont le colossal exigeait 
ee 
ne sont pes allés à New-York: 

L'auteur de Gandhi a eu la bonne 
idée de ne pas s'éloigner du foyer de 
l'action. FUtilisant la Louma 
(caméra au bout d'un bras télescopi- 
que), il a su faire basculer ses 
Le creer brair pr muet Merad 

l’étroit volume de la salle, et accom- 
plir ces exercices de haute voltige 
qui s'accordent si bien, au cinéma, 
PR 

Technique, bravo. Scénario, be 
dique À Con mensète le Brut ln 
tie}, il parachute les personnages Jes 
uns après ls autres ei l'émotion s'y 
re 5 d'incarner La voix qui 

sépulcrale, dans la revue, il 
déplace enfin l'intérêt du spectateur 
vess ce pauvre Michael Douglas, qui 
devient un omnipotent pantin. 


CLAMRE DEVARRIEUX. 
Xk Voir les films nouveaux. 


SACS cer 


BLACK AND BLUE 








" 
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SPECTACLES 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
CHANUECLER : TBB (46-03-60-4), 
LES FEMMES DU MOLOCH : Vi- 


lejuif, Romaia-Rolland (47-26- 
08-12), 20 h 30. 


NONNES : 
(43-74-81-16). 20 h 30. 
LA BAIE DE NAPLES : 
petite salle (42-65-90-00), 2 
DE DOUX DINGUES : eus 
{47-70-52-76), 20 h 30. 





ww Spectacles sélectionnés par le club du 
Re 


Les salles subventionnées 





SALLE FAVART (42-96-06-11), Danse : 
18 h 30 : 39 Bis de mémoire (chor. 
W, Piollet: J. Guizerix: Mus. Strauss, 
Brahms) ; 29 h 45: Groupe de recherche 
chorégraphique de l'Opera de Paris 

dessinée ; k Sacre dn re du printemps : 
pr le Cordon inf 

CHAILLOT (47-27-81. UE Grand Foyer, 
20 h 30: Alias. 

ODÉON {(43-25-70-32), 10 h 30 : Six per- 
sonnages en quête d'auteur, de L. Piran- 


PETIT ODÉON (4325-70-32), 18 b 30 : 
Comédienne d 


SR PE er 
Te 0 Don eNeTeR 0 Rad- 


TEP (43-64-80-80) : les Tourlourous. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Débats- 
Rencontres : 18 à 30 : Histoire de l’intel- 
ligentsia : 18 h 30 : Collections et muséo- 
graphies ; de 21 h à 23 b : Trieste, ville de 
l'écriture. Cinéma-Vidéo : Nouveaux 
films BP1: 16h: Au pa des loups. de 
B. Mason : A la recherche de la baleine 
france, de B. Mason 19 h : Autoportrait 
d'un inconnu : 1 Cocteau, d'E Cozs- 


rinsky. usique : 16 h : Catherine 
Wheel, de D. 5: 19 h : La leçon de 
musique, de P. Boulez Cinéma, 17 h 30, 


20 h 30 : Le cinéma italien 1905-1945, 
série de films mucts (programmes aux 
banques d'accueil}. — Salle Garance 
Nr) Concerts-Spertacies : 

Contre-jour : 20 h 30 : Une heure 
rm OÔ. Duboc: 18 h 30 : 
Répétition publique. 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : Black Season : 20 h 30 : 
Black and Blue - Revue noire. Spect. de 
C. Scgovis et H. Orezzoli : dir. orch. : 
KR. Stevenson ; chorégraphie : H. Le Tang 
{Musiques de Duke Ellington, Fats Wal 
ler, Jelly Roll Monon, Louis Arms- 
trong)- 

20 b 45 Le os Le Bourquie 

UE, 
mise cn ion de Beno Besson ; FRE: 
Esther Lamandier. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 h 30 : Bajazet. 


Les autres salles 


AMERICAN CENTER (4335-21-50), 
21h:1951.les Traces. 
w-ANTOINE-SIMONE BERRIAU ({42- 
08-77-71). 20 h 30: Lily et Lily. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 b 30 : kes 
Femmes savantes . 

ARTS HÉBERTOT (43-87.23-23), 
21h:k Sexe faible. 

ATELIER 1(46-06-49-24), 21 h : Deux sur 
la balançoire. 


ATHÉNÉE (47-4167-27). Sale Ch- 
Bérard, 20 h 30 : Cher vieux troubadour, 
— Sale L-Jouvet, 2] h : Vincent et 
l'amie des personnalités 

BASTILLE (43-57-42-14), 20 h : la Vie de 
Paolo Uccello. 

# BOUFFES DU NORD (42-39-3450), 
20 hh : le Mahabharaia 

BOURVIL (43-73-47-84), 20 h : Pas deux 
comme elle : 2} h 30: Y'en a marr._ez 
vous. 


» CARTOUCHERIE, Ti du Soleïl (43- 
7488-50). 18 h 30 : l'Histoire terribie 



















D NET OT: 
MI EU tn: 
JANDELINE 


_GIN GAME 


U« a RPENES ‘est TR RATE SE 


Soir. 20 h 45 Matin, samedi et dimanche 36H 


| CT LOTIR e CIS 





mais inachevée de Norodom Sihanouk, 
roi du Cambodge: Tempête (43-25 
36-36). 20 h 30 : la Force de l'habitude. 
CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50), 20 h 30 : Assis tout simplement 
CITÉ INTERNATIONALE (45-89. 
38-69). Grand Théâtre, 20 bh 30 : Lertres 
d'un inculpé!: La Resserre, 20 h 3% : 
Tuss. — Galerie, 20 h 30 : Voyages 


COMÉDIÉ CAUMARTIN (4742 
4341),21h: ed 


sr COMÉDIE CHAMPS-ÉLY- 
SÉES (A7.20.08-24), 21 h: L'âge de 
monsieur est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (4721-22-22), 
20 h 30 : les Intrigues d'Arlequin et 
Colombine. 

»r COMÉDIE DE PARIS (42-81-0011), 
20 h 30 : le Confort intellectuel 

DAUNOU ({42-61-89-14), 21 h: Au 
secours, elle me veuL 

EURS (42-36-09-02), 
18 h 39 : la Petite Marchande d'allume- 
êtres : 20 h 30 : Secrets du crépuscule. 

DIX HEURES (46-06-07-48), 20 h 30 : ka 
Femme assise, 

ar ÉPICERIE (42-72-2341), 18 h 30 : 
Elle et lui : 20 h 30 : la Dispute. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00), 2 
le Vent coulis. 

ESPACE KIRON (43-73-50-25}), 20 h 30: 
Vendredi, jour de liberté. 

ESPACE GAITÉ (43-27-9594), 22 b 15: 
Kanukaze. 


(42-71-10-19) 


ESSAION (+42-75-46-42). 20 h 30: Il était 
une fois... un cheval magique. 


Fe (48-74-7440), 20 h 45 : Gin 

e. 

GALERIE 55 (43-26-63-51)}, 20 b 30: The 
Fantasticks. 


w GUICHET-MONTPARNASSE (47 
27-88-61),21] h: l'Issue 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Camatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon, 

INTERCLUB 17 (42-17-68-81), 20 h 30 : 
ue guign Horror Show et Travelar 


JARDIN D'HIVER (42-62-59-49), 2] h: 
li Nuit d'Irlande. 

nr LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 21 h : la 
Voisine. 

PIRE SR ce L18h: 


hoses; 20 h rigolo ; 
trecr Arsène et Cléopätre. — IL i9b: 
M'sieur Prévert. — Petite Salle, 


Pardon, 
21 h 30: À fieur de peau. 

MADELEINE (42-65-0709), 21 h : 
Comme de mal entendu. 

MAISON DES CULTURES DU: 
MONDE (45-44-72-30}, 20 h 30 : Haka- 
wati, 

mr MARAIS (42-78-03-53), 20 bh 30 : 
l'Eternel Meri. 

w- MARIE-STUART (45-08-17-80), 
18 h 30: Bienvenue au club: 20h IS: 
Savage Love ; 22 h 15 : Haute surveil 
lance. 

MARIGNY (42-56-04-413, 29 à 30 : Napo- 
léon. — Petite salle (42-25-20-74), 2] h: 
Lorna et Ted, 

w- MATHURINS (42-65-90-00), Petite 
salle, 21 h : la Baie de Naples. 

MICHEL (4265-35-02), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE {47-42-9522}, 20 b 30 : la 
Prise de Berg-op-ZoonL 

MOGADOR (42-85-45-30), 20 h 30 : la 
Femme du boulanger. 

HONTE ASSE (43-20-89-90). 

Grande Salle , 20 h 45 : les Gens d'en 
me Petite Salle , 21 b : Frédéric et Vol. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
143-31-11-99). 20 b 45 : Britannicus. 
OEES (47-70-52-76). 20 h 30 : 


ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : l'Esca. 


= PAIE DES GLACES RENE 
20 h 30: le Grand Meauines 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981), 20 h 45: 
Voisi Hé 

PLAISANCE (43-20-00-06)}, 20 h 30 : les 
Solitaires. 

w POCHE (45-18-92.97), 21 h : l'Ecorui- 
fleur ;: 19 h : Esquisses vieanoises. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20), 
20 b 30 : Deux trous rouges au côté droit. 

POTINIÈRE (42-61-4416), 21 h : Mimie 
en que d'hauteur. 

QUAI DE LA GARE (47-07-77-75), 
20 h 30: le Roi de Patagonie. 

RENAISSANCE {42-08-18-50), 21 h : les 
Voisins du dessus. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347), 
20 b 45 : Faisons un rêve. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-23-35-10), 2] i À cinquante ans, 
elle découvrait la m 

TAI TH D'ESSAI | 42-78-10:79). zu 
20 b 30 : Ton et tes nuages, deris le 


hd LL 45489297 


A 7’ PRESSE UNANIME. Tout le 
monde est d'accord... Enfin un 
spectacle qui fait rire avec esprit. 


L'ECORNIFLEUR 


de JULES RENARD 
« Ce spoctaclie fera rire. a LE MONDE 





























MARNE PRÉ \ Telle E ete rs 


IN NUIT D IRLANDE 


de Bruno Bayen . spectacle d' POS tee S 


Une histoire aux résoenances profondes, d'une étrange beauté, 
imprégnée d’une sourde et violente humanité. 













TEMOIGNAGE CHRÉTIEN. 





THEATRE OUYERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59.49 


EN EUT RCEOT 


CESARE PAVESE Le Plaisir des autres 


d'aprés ‘'Entre femmes seules’, extrait du recueil ‘’Le Bet été’ 


adaptation CCE YR NA 

mise en scène Gilles GLEIZES . 

| décor, costumes Christine RABOT-PINSON, ETES Thierry ZINN 

NL CR Zoe TU CES LS AR AT ET IT. V 
Alain MAC MOY, Laurence MASLIAH, Anne. (HALL 





| Me Monde \niomnictione Spectac 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches #t jours fériés) 
Réservation et prix préférentiels avec ia Corte Club 





Jeudi 25 janvier 


TX DES CINQUANTE (4355-33-88), 
20 h 5 : Fefou et ses amies, 

THÉATRE D'EDGAR er) 
20h )5: ks Babas-caûres ; : Nous, 
ci oamede ne. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
DE rEn 20 h 30 : Asuo Folies 
bi: "A 

THÉATRE 3 SUR 4 (43-27-09-16), 
20 h 30: Le Tigre. 

TH. 13 (45-88-16-30), 20 h 30 : ke Veil- 
leur de nuit 

TH. 14 JEAN-MARIE SERREAU (45- 
15-4977) 20 b 45 : le Plaisir des autres. 

TH NOIR (4346-91-93), 20 h 30 : 
Impasse 14. 

TH PARIS-CENTRE  (46-47-50-50), 
21 b: Elles nous parlaient d'amour. 

TH DE LA PLAINE (48-42-32-25), 
20 b 30 : Soudain l'Eté dernier. 


TH DE LA  PORTE-SA!INT- 
MARTIN (46-07-37-53), 20 à 30 : ke 
Tombeur. 


TINTAMARRE (48-87-33-82), 30 h 15 : 
le Bal de Néanderthal : 21 h 30: C'est 
encore lois L1 mairie: 22 h 30 : Lime 
crève l'écran 

THÉATRE 33 (48-58-19-63), 20 h 30 : 
J. Cocteas. 


THÉATRE DU {4 
70-80), Grande Salle, 20 h 30 : Oh! les 
beaux jours. — Petite Salle , 20 h 30 : 
Retour à Florence : 18 b 30 : Diderot et 
l'abb£ Barthélemy. — aterc. dn 
tb. : ic Ramiayanz 


TE DU TEMPS (43-55-10-58), 20 h 30: 
Electre. 


TOURTOUR (48-87-82-48), 20 h 30 : 
Toucbez pas à Carmen Cre: 22 h 30: 
Sale affaire du sexe et du crime. 

TRISTAN BERNARD (45-22-0840), 
18 h 30: Paris 35-40. : ? 

VARIÉTÉS (42-33-09-92), 20 h 30 : les 

Dégourdis de ia ils. 


cinéma 


Les films marqués {") sont interdits aux 
PR Re Cm ee 
2Rs. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

b, Hommage à Lloyd Nolan (1903 
1985)” le Lys de Brookkyn, de E. Kazan 
(v.o.) ; 19 h, Hommage à J. Negulesco : 
Comment (v.0.s.- 


épouser ug 
fr.) : 2i b, les Désemparés, de M. Ophuls 
(v.08.-Lfr.). 
BEAUBOURG (42-78-35-57) 
17 b 15, RS 


dois DIX 1985) : Éris e1 Le cœur du Lieu- 
senamt, de À. Sjoberg. 


Les exclusivités 


AMADEUS {A., v.0.) : George-V, B* (45- 

62-41-46) : Espace Gañté, lé (43-27- 
95-94). 

L'ANNÉE DU DRAGON {A., v.o.) : Gau-4 
mont Halles, 1e (42-97-49-70) : UGC 
Danion, 6 (42-25-10-30) : UGC Ermi 
tage, & (45-67-16-16) ; UGC Biarritz, & 

(45-62-20-40). — V.f. : Arcades, 2° (42- 
33-5468) : Français, 9 (4770-33-88) ; 
Montparnasse Pathé, 14: (43-20-12-06). 

L'ARROSEUSE ORANGE {( 

v.0.) : Denfert 14 (4321-41-01). 

ASTÉRIX LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Pr) à Gaumont Ambassade, : 
(43-59-1908): Paramount Opéra. 9 
(47-42-56-31) : St-Ambroise, 11° (47-00- 
89-16); Gaumont Sud. 14 (43-27- 
84-50) 


LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés, vo.) : Saint-Ambroise, 
ne RERO Riako, 19 (46-07- 

1). 

BATON ROUGE (Fr.} : Latina, 4 (42-78 
47-86). 

PIN Ael KICK. (Er.) : Quintette, 5: (46- 

BIRDY (A. vo.) : Quintette, 5 (46-17 


79-38) 
{An., v.o.) : Parnassiens, 14 


BRAZIL 
(43-20-30-19). 





A COUTEAU TIRÉ, film italien de 
Roberto Faenza {v.0.) : Forum, 
Orient Express, 1e (42- 33-42-26) : 
(v.f.) : Marivaux, 2 (42-96-80-40) : 
Maxéville, Z (47-70-72-86) : Bas- 
tille, 11° (43-07-54-40). 


À 

45-76) ; ; Maxéville, S (47-70- 
72-86) : Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31) : Paramount Galaxie, 
13° (45-80-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14 (43-35-30-40) : 

Saimt-Charles, 15 (45- 
79-33-00). 


Richard Attenborougk (v.0.) : Ciné 
Beaubourg, 3 {42-71-52-36) : Dan- 
ton, 6" (43-25-10-30} : Rotonde, 6" 
45-74-94-94) : UGC, Cham 
lysées, 8° (45-62-20-40) ; 
Gare de Lyon, 12 (43-4301-59) : 
Kinopanorama, 15 (43-06-50-50) : 
{v.f.) : Rex. 2 (42-36-83-93) ; 
U Montparaasse, & (45-74 
94-941 ;: UGC Ge (45-74 
95-40) ; UGC Gobelins. 13: (43-26- 
23-44) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15° (45-74. 
93-40) : images, 18° (45-22-47-94). 
L'HISTOIRE OFFICIELLE, film 
argentin de Luis Puenzo (v.o.) : 
Forum, 1e (42-97-53-74) : 14 Joillet 
Parnasse, & (43-26-58-00) : 14 Juil. 
let Racine, 6" (43-26-19-68) : 
George V, 8e (45-62-41-46) : 
4 Juillet Beaugrenelle, 15 (45-75 
79.19) : v. f.) : Impérial, 2 447-42- 
72-52): Saint-Lazare Pasquer, 8° 
(ST SS A3): Fauvette, ete 
1-56-86) ; Montparnasse Pa 
(43-20-12-06). 





LES FILMS NOUVEAUX 


LA CAGE NE D Fr.) : 
Opéra Night, 2-96-62-56) : George- 
V, 8: US AT AS) 

LE CAVIAR ROUGE (Er.] 
Orient 1e (42-33-42-26) : Hau- 
tefeuille, 6 { 46-33-79-38) ; GeargeV, ge 
(45-62-4146) : (43-59- 
92-82} ;: Français, S (70588): : 
Nation, 12 nn ) : Fanvette, 13: 
(4731-56-86) : Pathé, 14 
(01208: À Convention, 15° 
(45-74-93-40} : Pathé Clichy, 18 (45- 
22-46-01). 

CHINESE BOXES (All, v.o.} : 3 Luxem- 
bourg (Hsp}, & (46-13-97-77). 

CHRONOS (Fr.-A.} : La Géode, 19° (42- 

45-66-00). 


COCOON (A. v.0.) : Parnassiens, lé (43- 
nn _ VE: Impérial, 2 (47-42- 


<: Forum 


COLONEL REDL ({ V0.) : 
Juillet Parnosse, 6’ ASE SON) os 
mont Ambassade, &e (43-59-19-08). 

COTTON CLUB (A. v.o.) : Cinoches, 6° 
On UE filme, 17 (46-22- 
44-2 

CUORE (IL. v.o.) : Forum Orient Express, 
l= (42-37-42-26) ; Saint-Germain Stu- 


35 S121 ) : PLM Saint-Jacques, 14° (45- 

89-68-42). 

LA DERNIÈRE LICORNE (A. vf.) : 
George-V, 8° (45-62-41-46) : Fauvetre, 
13 (43-31-60-74). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (Brit, 
v.0.) : St-Ambroise, 111 (47-00-99-16). 

L'EFFRONTÉE (Er.) : Ciné Beau 
F (42-71-52-86) ; UGC Damve, & (42. 
25-19-30) ; UGC Montparnasse, 6: (435- 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 

: UGC Boulevard, 9: 
(45-74-05-40) : 14-Jillet Bastille, 1° 
(43-57-90-81) : UGC Gobelins, 1} (43- 
36-23-44) : Parnassiens, 14 (43-35- 
21-21}: Gaumont Sud. l1# (43-27- 
84-50) : Images, 187 (45-22-4794). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (°°) : George- 
A don) 

ESCALIER C (Fr) : Cinoches Saint- 
Germain, 6 (46-33-10-82). 





ME Eur . 
rançais rançois Minet : 
Paramount Marivaux, 2 (42-96- 








80-40) ; Paramount City, 8 (45-62- 
45-76) ; Paramount alaxie, 13 
(45-80-18-03) : Mom- 







Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Coavention Saint-Charles, (45 


15° 
79-33-00). 

ROCKY IV, film américain de Syives- 
ter Stallone (v.0.) : crane 
Halles, Le (42-97-49-70) : 
mount Odéon, 6 (43-25- 983) : ï 
UGC Odéon, & (42-25-10-30) : 
Marignan, 8° (43-59-92-82) : 
Pubticis Champs- & (47-20- 
76-23); N le, 8° (45-63- 
16-16); Victor-Hugo, 16 (47-27- 
49-75) ; (v. f.) : Impérial, > 
pat end ES Grand es z (42- 

6-83-93) : Bretagne 6° (42-22- 
Sn. Saint-Lazare eue Fos, & 
(43-87-3543) : Paramount Opéra, 
S (47-42-56-31) : Bastille, Lie (47 
07-54-40) : Nation, 12 (43437 
0467) ;: UGC Gare de Lyon, 12 
(43-43-01-59) : Paramount 
13 (45-80-1801) ; UGC 
13 (43-36-23-44) : * Mistral, 14 US 
39-52-43) : Paramount Montpar- 

























nasse, 1# ‘(43-35-30-40) : Conver- 
1ion Saint-Charles, 15" 
(45-79-33-00) ; Gaumont Conven- 
Lion, 15° (48-2 ») : Le Maillor, 
1% (47-59-2424) : Pathé Clichy, 
18 (45-22-4601): Secrétan, 1 
{42-41-77-99) ; Gambetta, 20 (46 
3%-10-96) . 

ZAPPA, re Danois de ne Avgest 
(vo) : 46-337 






97-77) : Ucé MoteE à g (4561- 
4-95 5}. 

FESTIVAL DE PORTU- 
GAIS, (v. 0.) : 7 Films inédits, 
(v.o.) : Latina, dr (42-78-47.86). 









L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L’ALMA 
(Pr) : Républic, L1r (48-05-5133). 

L'EXÉCUTRICE (Fr) (°°) : Paramount 
Cry, # (45-62-4576): Maxéville, 9 


(47-70-72-86) : Paramount x 
(47-42-56-31) : Paramount Montpar- 
nosse, id (4335-3040). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.o.) : 
Locerniaire, 6 (49-24-57-34). 


GAR CHOC POUR NANA CHIC 
A ca): Ambassade, 8 (43-55 
1 


LES GOONTES (A., v.[.) : Opéra Nigin, 
2 (4296-62-56) : St-Ambroise, le 
00-89-16). 

HAREM (Fr. vo.) : UGC Marbenf, 8: 
(85-61-9495). 

HAUT LES FLINGUES (A. vo.) : 
Forum, le (42-97-53-74) : Paramount 
Odéon, & {43-25-59-83) : Marignan, 8° 
(43-59-92-82) ; UGC Normandie, 8. 
(4563-16-16). — V.É : Rex, Z (42-36- 
83-94) : Français, 9: (47-70-33-88) : 
UGC Gare de Lyon, 12 (4343-01-59) : 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-44)} : 
Does Pathé, 1# ee : 

GC Convention. 15" rte 
Mar 17 (47-58-2424) ; rhé Ch- 
chy. 18 (45-22-4601) : Lots 19 

Do Gamberta, 20: (46-36- 

10-96 


L'HOMME AU CHAPEAU DE 
(Fr.) : Répablic, 11° (4805-51-33). 


L'HONNEUR DES PRIZZI (A. *.0.} : 
Forum, 1° 257 TA) : Ciné- 
Beaubourg. 3 (42-71-52-36) : Ace 
Rive Gauche, # (43-29-4440) : 
COdéon, 6 (€42-25-10-39) ; Pond + + 
(47-05-12-15) : Gaumont Champs El 
sées, &r Do UGC Biarritz, 
{(45-62-20-40) ; l4-Juillet Bastille. 11e 
(43-57-90-81) : Escurial. 13° (47-07- 
28-04) ; 14-Juillet 15 (45 
75-79-79) : v.f. : Gaumont 


, 


Sod, 14 (43-278250) : Miramar, 14 
Paramount Montpar- 


passe, {4 a Gaumont 
S (48-28-42-27) ; Murat, 


Maillot, mer 
17 (47-58-24-24) : Pathé Wepler, 
Eee Gambetta, 20° {46 


LES INTERDITS DU MONDE (Fr.) 
(°°) : Paramount Marivaux, 2 (42-96- 
80-40) : Paramount Odéon, 6 (43-25- 
59-83): Paramount City, 8 (45-62- 
45-76): Maxéville, % (47-70-72-86) : 
Paramount Mompamnes, 14 (4325 

FAO 14 (433 
D : Paramount Orléacs, 14 (45-40- 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A. v.o.) (*"): 
Chatelet-Victoris, 1e {(45-08-04.14) : 
Studio Galande, 5 (43-54-72-71). 

INVASION (A.,, vo.) (*°) : UGC Ermi- 
in eue 

); 
(45-74-94-94) : see gp g 
(ei): UGC Boulevard, 9° (45- 

48-95-40) : Lmages, 18° (45-22-4794). 

pre f.) : Arcades, 2 (42-33. 
54-58} : Paris Cisé, 10e ATOM T1) < ! 

14 (4327-52-37) : To- 
relles, 20° (43-64-5198). 

LES LOUPS ENTRE EUX {Er.) : roue 
(42-36-83-93) : UGC Damon, 6 (42-25- 
10-30) ; UGC Normandie, & (45-63- 
16-16) : Français, 9 (47-70-33-88) ; 
Nation, mer, jeu. 1 (43-43-014-67) : 
Free 13 (43-31-60-74} ; Mistral, 

an ee 14 (45-3452-43) ; Montpar- 
ne }æ (43-20-12-06) : Bienve- 


nue Mon , Mer. IS. (45-44 
25- 02) | Pathé hichy, 18: 
(45-22-46-01 ). 


LUNE ne {Fr.) : George Y. 8r (45- 


62-41 
Re ce) 2 GAFTRE or 
igérien, v.0. rois Luxembourg, & 

(46-33-97-77). 

MOI VOULOIR TOI (Fr) : 
Opéra, mer. jeu. » PET 

MORT SUR LE GRILL (A. vo.) : Ciné 
Beaubourg, 3: (42-72-52.36) : Saint- 
Déc us illage, 5 (46-33-63-20) : , 

UGC Rotonde, 6 (45-74-94-94) : UGC 
D Vf. : en 
2 (42-36-8393): UGC Boulevard, 9 
(45-74-95-40) : ec Gobelins, 13° (43- 
36-23-44) : Montparnos, 14 (43-27- 
52-37) : 18° (45-22-47-94) : 

Secréian. 19 ( 42-41-77-99). 

ET SHE-RA, LE SECRET 

ÊE (A. vf.) : Saint-Ambroise, 

Ti (SG Boîte à Eürms, 1% 
(46-22-44-21). 

LES NOCES DE FIGARO (ALL, vo.) : 
Vendôme. 2: (4742-97-52). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(") : Chatelet Victoria, 1e (45-08- 
94-14) : Républic Cinéma, 11° (48-05- 
St-33} : Denfert, 14 (43-21-41-01). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Er.) : UGC Marbeuf, 8 (45-61-9495) : 


Bergère, % (47-70-77-58). 

ORIANE (Fr-Vénéz, vo) : Saint- 
Germain Hachette, mer., jeu. 52 (46-33- 
63-20) ; Parnasgiens, 14 A33S2120). 


OURAGAN SUR L'EAU PLATE {Bri, 
v.0.) : Gaumont Fo mer., jeu, 1w 
(42-97-49-70) : tefeuille, mer., jeu. 
6. (46.337838) à ! Publicis ‘Champs. 
Elysées, % (47-20-7623) : vf. : Gaïë 


): 
89-52); Misural, 14 (45-39-5243) : 
Gaumont Convention, 15 (43-28-42-27). 


OZ UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A. v.f.) : Napoléon, 17: (42-67-63-42). 
PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
D v.0.) : Refler Balzac, S& (45-61- 


) 
LA PARTIE DE CHASSE (Brie, v.0.) : 


Hautefeuille, 6 (4633-79-38): Mari 
nan, 8e (43-59-02-82). 


{A..v.0.) : 

She 1 (42-33-43-26) : rs 
Odéon, 6 (43-25-5983) ; George V, 8 

(45624146) : Paramouat Mercury, à 

(4562-75-90). — VS. : Maxéville, Se 

(47-70-72-86) : Baremouut Ogéra, % 


(4742.58: : LOC Boalcvarg, Le 148 
F9 St} : LOC Grere de Lyon, 1 (43. 
43-01-59) : Fauvente, 13 (43-51-5073) : 
Paramount Montpsrusue, lé Aus 
30-10) : Paramour: Orléas, is (5640 
45-91): Palké Clichy, 18° (45-33. 
4601). 

PIENTY (A. vo.) " Cmé Beaubourg, 
(232-7i-52-38) . UGC Odéen, & 142.25 
10-30) : UGC Raonde. 6 (45-74. 
94-94: CVOC Baarrisz. BE (45-62 
20-401) : I#-Juitlet Bastille, 11e 
(43-57-90-81) ; lé-fuillet Beay Le, 
19 (49-75-7979). = NP -U Ltom- 
parnasse, 6" (45-74.95.40} : LOC 
Convention, L# (35-74-9520). 

PROFS (Fr.) : Arcades, 2 (42-33-54.68). 

BAMBO H (A, no, Peramoont Mari 

ni Nr. “0.3 : ee 

: Cakiée. æ 143-59.29-46). 

SOPOUNRE. L'AGONTE (Sov., v.0.) : 
Cosmos, 6 (45-44-29-20). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. vo.) : Forum Orient- 
Express, 1® (42-33-42-26) : Saiat- 
Michel, 5 (43-26-79-17]; Biarntz, & 
es 20-40). — V.f. : Lumière, M (42. 

36-49-07). 

RETOUR VERS LE FUTUR LA. vo.) : 
Marignan, 8r (47549287). — Vif. : 
Gaumont Opéra (ex-Beslinrs, 2 (47-42. 
60-33} : Capri, à (45-08-11-69). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, & (45 
44-57-34): UGC Marbeuï, 8° (4561. 
+95]. 

R1O ZONE NORD (Brés.,, v.o.} : Répu- 
blic, 11° (48-05-51-33). 

LA ROSE POURPRE DL CAIRE (A. 
vo.) : Studio de ia Harpe. S (46-34 
2557 : Publicis Macignor, 8 {43-59 
31 


(4633 


& (4562-20-40) : Phrases. 14 US 
35-21-21} : Murat, LE (46-51-9975). 
SANS TOIT NI LOI (Fr) : Gaumont 
Halles, 1e (42-97-49-70): Gaumont 
Opéra (ex-Berliz), 2 (47-41-60-33) : 
Paramount Odéon, 6 (43-25-5985): 
Colisce. mer., jeu. 8 (43-5976 } : 14 
Juiliet Bastille, mer., jeu. 11° (43-57- 
90-81}: Escunial, 14 (47-07-1804): 
Bienvenüe Montparnasse, 15° (4544 
25-02) ; 14-Juillet Be sugrenelle, 15: (45- 

75-79-19). 

SANTA CLAUS (A. v.f.) : Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85). 

SHOAH (Fr) : Olympic, 14 (4547 
99-61). 

SILVERADO (A. v.o.) : Saint-Michel, % 
(4326-79-17): Paramount Odcon. & 
(43-25-5983): Marignan. £&° (13-59 
92-82). — VS. : Paramount Opera, % 
(47-42-56-31) ; Gaité Boulevard, & (42- 
33-67-061; Convention Saint-Churies. 
1% (45-79-1300). 

SOLEIL DE NUIT (A. vo.) : Gaumont 
Halles, le (42-97-69-701 : Publicis Saini- 
Germain, 6 (42-22.72-A0): Maute- 
feuille, 6 (46-33-79-38) : ce gt 
(43-59-1908) : George V, (45-62- 
41-46) : Paraassiens, 14 no : 
I%-duiliet Bea de, 15 (45-75 
79-79), — V.f. : Gaumont Opera. 2 147- 
62-60-33) : Gaumonm Richelieu. 2 (42- 
33-56-70) : Nation, [2 (43-43-0467) : 
Fauvette, 13 (43-31-56-86) : Gaumont 
Sud, 14° (43-27-8450): Miramar, I 
(4372-89-52): Gaumont Convention, 
15 (48-28-42.27) : Murau lé (46-51- 
99.75) : Le Mailloz. 17 (47-58-2424) ;: 
Pathé Clichy, 18 (42-23-4601). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco 
Hs is, v.o.} : Bonaparie, & [43-26 


STOP De PSE SENSE {A., vo.) : 
Escurial Panorama, 13° (47-07-2804). h 


sp. 
STRANGER THAN PARADISE (A. 
v.0.) ; Uropia Champollion, 5 (43-26- 


SUBWAXY (Fr.) : Gaumont Halles, 1e {52 
97-49-70) : Gaumont Richeheu, 2 142. 
33-56-70) : Studio de la Contrescarpe, % 
(43-25-78-37) : mer. jeu, # 
(47051215) ; George V, S (45-62. 

41-46) ; Saint-Ambroise. ‘Lie (47-00- 
so Fauvene, 13° (43-31-60-74) : 
Montparnos, 14 (43-27-5237): Gau- 
mont Convention, 15 (48-28-3227) : 
Grand Pavois (Hsp.), 15° (45- 54- 
46-85) ; Calypso, 17: (43-80-30-1 1). 
Te L'EXIL DE it 
Franco-Argentin, vo.) : Studio Cu 
5 (437-5489-22). de 


TARAM ET LE CHAUDRON MAGI 
QUE (A, V.f.) : Rex, > (42-36-83-93) : 
Napoléon, 1% (42-67-63-42). 

: Colisée, & (43-59- 
29-46) ; 1é-fuillet Beay vgrenelle, mer. 
jeu, 15 (45-75-79.79). — V.f. Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Gaité Roche- 
chouan, (48-7881-77) : Bretagne, 6 
(42-22-57-97) ;: Gaumont! Sud, Paer., jeu. 
14 (43-27-8450). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
30 0.) : Action-Christine, 6° (43-29- 

TOKYO GA (AIL, vo.) : Saint-André- 
des-Arts, 6: (4326-80-25). 

(Indien, 


TONNERRES LOINTAINS i 
Vo.) : Reflet Médicis, 5: (43-54-42-34). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
{Er.) : Forum, 1 {42-97.53-74) : a 
2 (45-08-1 1-69); Richelieu, > {42-33 
36-70) ; Quinuerte, 5. {48.33-79-38) : 
Ambassade, 8e (43-59-1908) : Geurge-V, 
# (4562-41-46); Bastille. 1le (43-07- 
54.40) : Saint-Lazere Pasquier, # (43- 
87-35-43) : Fauvente, 1% (43-21-56-96) : 
Français, Ss (47-70-33-881: Mistral, 14 
(45-39-5243) ; Montparnos, l4r (43-27. 
52-37) : Parnassiens, lé (43-29-30-19); 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
52-27): Mayfair, 16 (45-25-27-06) ; 
Parle Clichy, 18 (45-22-46-01). 

UNE SAISON ITALIENNE (IL, vo.) : 
Reflet Logos 5 (43-54-42-34). 

LE VOYAGE À PAIMPOL (Fr.} : Studio 
Champollion, 5: (43-26-6465). 

VERTIGES (Fr.) : Denfert, 14 (43-21- 
41-01). 

WTTNESS (A. v.o.) : Calypso, 17e (23-80 
30-11). 
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Au eJeu da ta vérité», ce sont 
d'autres qu essaieront de tirer les 
ficelles : pour taire marcher la : 










ALAIN WOODRAOW. 


x «Le Jen de La vérité», vendredi 
24 janvier, 26 h 35, TF i. 






Jeudi 23 janvier 


Une sèrie en trots parties qui raconte l'histoire de trois 
Jernilles — beige, cilemunade e1 française — dr 1955 à 








PREMIÈRE CHAINE : TF1 











RAC man te M Re rs - 
Le : CuiIIure, aux « 
Harce, EVE 1 : ge RE RE en ARE Se ne perte 2 nue 
LE Ets È NE 
LÉ Rat 21 à NU ce FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 
Sax NS T ot témoin d'un meurtre, Helen Siewert revient ses 17 h, L'âge en fleur : 17h 15, fie do 1ranse : Ar pme 
_ Ha "a OT NE Lot ss irmaetions. Le travail de intpecreur se complique. re cambricieur : 18 h, En direct : rendez-vous 5 
Magie. = congee ge 23 h 5 Journal. votre région ; 18 b LS. Quoi de neuf ? 18 b 55, La Panthère 
É--mu: Parents pret Ÿ re 23 h 20 C'estèbre re 19h 5, Atout PIC: 19b LS, Informations ; 19h35, 
Mes OC ne an E 1e Un journaliste un peu 1rop voyant. 
Me Aus ce 553 DEUXIÈME CHAINE : A2  vece 
M vyes, ns, Én ' be 20 ha Cm ér ! G i Bke j k 
RME LEE ne sure poire, Robert a 22425 Alle, Din de R Scott s 0 À 13, Le Kegtüe, film de 
ot LES eee Re de Film français d'Y 
RÉ murs Ep à B. Blr,J es poor O7). ee P. Ricard 1 Mankiewicz ; 2h 15, Anarchistes, grâce à Dieu. 
(a À ie A CLALS 47 Li iolaaine enr ee huis) come à Macssqai = » par 
“hit So: Fins, Gr le pue services secrets, qui veut lancer son adjoint FRANCE-CULTURE 
an Te Cm piste, Brillans. 26 h 30 Witklewiez : L'inassouvissement ou Je Fantôme tor- 
mn 2: ; *e 22 h1 15. par un psychanalyste amateur. 
man SL *ERADO : Ari _ Parlons d'argent : A me Le concubins ou les 21 b 30 Rencontres internationales de à 2 contenapo” 
44 » eee ue Bean , : tre insirumen eorges 
ee LUE, Vote # pré me op de rm Dr hr trimaran Aperghis, avec B. Sylvestre, harpe, et G. Sylvestre, per- 
CN me es ER 23 h 30 Journal CEE 
à . . Dessus 22 h 30 Naïits magnétiques. : 
F4 gs | MR Fe 23 h 55 Bonsoir les cüps. 0 b 10 Du jour au lendemain. 
MS- 5: Vos it “ 
HR NES SET a iyn TROISIÈME CHAINE : FR3 FRANCE-MUSIQUE | 
Rd Moss A sien 20 h_ 35 Cinéma : À nos amours. 20 b 30 Concert (en direct de l'église de la Madeleine : 
A Han ee FR pas Sr nr en Bon- Paris) : Sortie en mi bémol majeur. de Lefébure-Wi 
La st Éenea, OUR naïre, D. Besnehard, M. Piala À-S.Maillé. Prélude et fugue en si majeur, de Saint-Saëns: M! 
De pr RU PE Une fille de ans, sPvent dans En une famille désunie, des rois , de Dubois; Nocturne r° 10, de Fauré: 
ne. moe Laers CU  Jai'1 ence de la sexualité sans à. Troisième Invocarion à de Dallier; Toccara 
: SD A0 ere commaîre l'amour. Le oran de PRE La révé- médiévale, de Mignan: Chorals, de Demessieux : 
sheet Es ne farion de Sandrine Bonnaire. . a, de Hoë par François-Henri Houbart à 
I 22 h 10 Journal. 7 ‘ Forgue, + | 
ECO ETC us 22 h 35 Petite histoire, grande histoire. 2% Les soirées de de France-Musique : Serge Rachma- 
Me ce ER += de Gérard Moitrieux. Réal : Fred de Waele. … ninov. La fin du monde ; à 1 b, Bing Crosby et les crooners. 
ue nu ie . Vendredi 24 janvier - Le 
Ps. éLE LE UM = 
sa x FF. " . 
LE Mes e- ol LE | Campana, Chi Peur JL SerrmScrler 
: ne or PREMIÈRE CHAINE : TF1 M. Raymond B _ Ler minis 
ia D Se re 21 h 35 Quelques mots pour le dire. 
des. 7 . se ina Re Emission de la Sécurité routière. 
de = ue : 21 h 40 os RE 
PAR TES MAMEZ THIN PUR - D'après le roman de Raymond Chandler. 
Ré Lie ai 22h3 
É ee ne “4 os 22 h 55 Bleu outre-mer. 
mes e UN tan sur des milliers eds 
num LU TE se il fr d'articles, c'est la CANAL PLUS  : | 
As. ts su GE Sx Jeux film de R Neame: 10h25, les 
fa Lim ue us AT. SEMAINE ha Amants Lis ilm de D. Pr Dessin animé : 
Ed - nur: get, mnt ibn ; LS tt; 
Mer LE re EI . SLR ad comme tous les Iéh À ane robe des pris Note : 17 sie: 
nn de en me CS 1580 np | aires sont affaires : Maxi et 
re Ds s mur A Lu ui et venüretis) . 19 h $5 et 20 h 30) : 19 h 5, Zénith : 19 h 40, Tout s'achète ; 
Bus nee ES 
S ll LE BD .… et le Pantin, film de J, Duvivier : @ h 50, The Terror, film de 
DA ue Le ss | À Coran: 23 18, les Grands Fonds, film de P. Yaus: 
Lu ester LE CNE 20 h, 35 Le jou de La vérité : : Michel Piccok. Pate CS 
ur t 2 + * eu notre artiCcie. . 
amet NU 22 à TMSim One de teennr vie . D nn de ide 
Sa, nt 2", vec 
ne id ESC Des coups de feu ont &é rés vers la ville, On a ve un be den, Jeux Denis Brin, Christophe Riboud, 
M. 1 à Re atee “jeune homme armé grimper sur le pont basculans du Beuand T et Marcel 
ME ce see Les port € C'est Max (qui a tiré sur le chien Bibiche), yes ° 21 LE 30 Each and bla : Naisance l'orchestre natal 
LEE 7: ; Be AP à mat re M almssins nd FE tar qui med 2 h CLArE Nuits é 
Fe aies Doux g ‘ démarche de Max. Ke Fu. ne ï . 0h10 eee = 
sois. eu crop art NS TE 23 h 10 Journal. | 
Le scie TE ee in 23 h 30 Ouvert !s nuit. FRANCE-MUSIQUE : 
u + 28 h 15 Concert (en direct de Baden- Baden) : Concerto 


DEUXIÈME CHAINE : A2 wolon.et bah 4 TE mémoire d'ur d'un exp, de 







; Dan 
h 35 Série : Fort Sagenne. -  phoniq westfi Orcheane 27m 
pu Troisième épisode : Re de ne à Vs phoque de Sais mn, dr M 1: Een, Sa Ÿ. da 
: les aventures mouvementées de Chorles S soldat: Yy2> h 20 Les D ion 
DRE Bomme du désert er srmbole héros pré pri b, Musique traditionnelle, Radio-France et 
21. #30 Apossrophes. ns re 
. Magazine bniéraire de B. Pivot. " des trois chaînes, de France-Culture et 
Sur le thème « Les désordres de l'amour », sont Invigs de Hranco-Musique avant 20 à 30 3e trouvent dans notre 
Karine ot (Louise Eab£), Parrick Grainville (le sp (eee da 1 ant). | 
Paradis des orages), Rouda Jamis. ( Kahlo), 
Rene PR 4. : 
Robert pour .… + . 
e P. Léautaud] | . ; pe 
pes “TRIBUNES ET. DÉBATS 
Le Film américain de Howard Hawks (19583: “avec : JEUDI 23 JANVIER .. 
Lumr Martin, R. Nélson, À. Dickinson, . . — 6 Jeck Lang, mins de La cle, sr at 
Dons periie villé du Texas, un shérif tient lie à né. : nn Scil de son à émission « Ques- 
bande de tueurs, avec son ancien adjoini, ivrogne.… . Re ue 20H 35. TS 
NE: FRS : AE Ne De SA .: VENDREDI 24 JANVIER E° 
- TROISIÈME CHA ner -: M. Raymond Barre, député UDF .du Rhäne, 
K “: ‘Ancien premier ministre, participe à l'émission « Face à 


Véndreï: Faondia 3 
2e en ne Guicheneg, : André… la 37, sur FRS, à 21 h35.. ne 
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a: “'CONAN LE BARBARE" 
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Pons l'arraché sur La 
tour Eiffel, ia Chaîne 
semble avoir triom: de tous les 
obstacles qui l'empéchaient d'émet- 
tre. «Un gg ed a &té franchir, 
estimait-On, jauvier, au 
Le d'État Lara den techniques de 
communication, «JVOS serons 
Dre pour le 26 février », 
renchérissait-on du coûté de Télédif- 
Fusion de France F2 M. Jac- 
ques Chirac, qui 2 'au 
bout sa guérilla Por 
administrative, a dû à son tour 
s'incliner devant la détermination du 


de Paris, {e pouvoir n'a reculé 
devant gucune mamæeuvre : Octroi de 
privilèges contes refus de 
D en compte l'avis raisonna- 

et motivé de lz Haute Autorité, 
modifications Improvisées des 
textes législatifs ou réglementaires 


qui pouvaient gêner son action » 


M. Chirac t: “Les crée- 
teurs, les es du cinéma 
et de! ‘audiovisuel, les représements 
de la presse écrite. considèrent à 
DR OOR QE A ee Eu Te À 
cette chaîne pourrais compromettre 
gravement les intérèts de la créa- 
tion, de la culture française et les 
perspectives de développement des 
industries de la communication. Je 
suis solidaire de leur combat. » Une 


Conseil d'État devant ses responsa- 
bilités en montrant que la haute juri- 


déposés 
bourgeoise de 1£l£di 
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LA «5» PRÊTE À ÉMETTRE POUR LE 20 FÉVRIER 
Le Conseil d'Etat face à un choix embarrassant 


diction se retrouve désormais er 

mière ligne face 3 J'offensive du 
gouvernement. 

Le Conseil d'État est, en cflet, 
saisi de trois nouveaux recours 
per là Com e juxem- 
asion (CLT). 
essionnels du cinéma et les 
és d'auteurs. Certes, le contrat 
de concession de Ia +57, ETES 
par les plaignants, 2 été remanié par 
Es juristes du 


je générale 
reste la même, et M° Arnaud Lyon- 
Caen, qui défend les Lrois recours, 
estime que la concession de La cin- 
de chaine a toutes les chances 


Reste à savoir quand l'arret peut 
intervenir. Le rer de La section 
du contentieux, M. Pierré Laurent, 
estimera-t-il que le dossicr est déjà 
suffisamment instruit pour être ins- 
crit aux séances du 31 janvier ou du 
6 février ? Ou jugera-1l plus sage, 
corame c'est la tradition, de ne pas 

à moins de deux mois 
des élections législatives ? Les 
conséquences écunemment politi- 
ques d'un tel choix embarrassent et 
divisent le Conseil d'Etat. 

En attendant TER e juridique, 
les adversaires de ia chaîne de 
MM. Jérôme Seydoux et Silvio Ber- 
lusconi ne désarment pas. La 
SACEM 2 fait connaître sa - cons- 
ternation -» devant le rejet de l'avis 





de la Haute Autorité et son hastilité 
au - véritable cahier de décharges 
culturelles - concédé à la «5». La 
société, qui gère les droits de patri- 
moine musical mtermational, négocie 
un accord économique avec la 
chaîne, mais réaffirme le droit 
moral des auteurs et des interprètes 
à refuser toute coupure dans leurs 
Œuvres. 

M. Bertrand Tavernier, tête de 
file du mouvement de contestation 
des réalisateurs, a rendu sa médaille 
de chevalier des arts et lettres à 
M. Jack Lang. Il reproche au minis- 
tre de la culture d’avoir signé le nou- 
veau contrat de concession et de 
« laisser mettre sur pied une télévi- 
sion qui va muiiler nos œuvres Sous 
le cortréle des flics ». 


Enfin, le syndicat CGT de TE 
diffusion de France s'inquiète des 
conséquences financières de l'accord 
entre la «5» et l'établissement 
pablic. Se référant à des déclara- 
tions de M. François Schoeliler, pré- 
sident de TDF, devant le comité 
d'entreprise, la CGT affirme que 
l'Etat autorise M. Beriusconi à 
émeltre deux programmes diflé- 
rents, l'un sur le réseau de la «5», 
l'autre sur le satellite TDF 1. Protes- 
tant contre ce « cadecu royal sup- 
plémentaire », le syndicat poursuit : 
« Cest un scandale d'une impor- 
tance nationale que la CGT ne lais- 
sera pas faire. - 


JF. L 





La privatisation d'Europe 1 piétine 


Souhaïité par le président de la 
République, le retrait de l'Etat du 
capital d'Europe 1 piétine. Certes la 
SOFIRAD (holding d'Etat}, qui 
contrôle la station périphérique avec 
2 mes PET RE MARIE Das 


repreneurs. À commencer par 
M. Jérôme Seydoux et la société 


| France 5, qui étudient une partici 


tion croisée entre Europe L et ls din 
quième chaîne. Mais les transactions 
sont rendues difficiles par l'envolée 
du ütre en Bourse Après l'annonce 

du président de la République, 


l'action Europe 1 est brutalement . 


passée de 830 à 1300 F. 


Cette hausse spectaculaire de : 


50 % ne peut que décourager les 
acheteurs éventuels car elle est sans 
rapport avec is valeur réelle du 
groupe de la rue François Ie, ni 
même avec sés. promesses de déve- 
RURAL PENSER SRE 
que pas a 

Meniation des bénbfices d'Europe Ÿ 
et la radio, qui reste la principale 
activité du groupe, a des perspec- 
rives de croissance très limitées dans 
les années qui viennent. 

Cene spéculation boursière 2 déj 
contribué à décourager Publicis, un 
moment candidat à la reprise des 
actions détenues par la SOFIRAD. 


| prévues -par 
elle l'emporte, les 


Un cabinet-conseil, procédant à un 
audit de la station périphérique, 
aurait évalué l'action à 650 ou 
700 francs. Ces informations, qui 


GES centrales un Léger repli du Lire à 
la Bourse. : 


Mais la SOFIRAD n'en est pas 
TE ee 


Floirat, président-fon- 
er de à Station, détient un droit 


pr que M. Floi- 
ta qui détient 10% d'Europe 1 

l'intermédiaire de la société hoildi 

financière Média Beaujon, s'inté- 
resse lui aussi aux actions détenues 
par la SOFIRAD. Il peut aussi sou- 
haiter un rapprochement entre 
Europe i et Hachette, dont Média 
Beaujon est aussi un des principaux 


de communication. ee dénationali- 


sations l'opposition, si 

RS Lorean 

continuels du paysage audiovisuel, 

interdisent toute décision précipitée. 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





L’AFFAIRE DU « PROGRÈS » 
M. Hersant sera-t-il inculpé ? 


M. | Jean-Charles Lignel a été 
inculpé pour avoir vendu /e Progrès 


de Lyon sans avoir fait la déciara- . 
tion préalable à la 


la unes et le pluralisme de la 
presse, comme l'exige la loi du 
: octobre Monde daté 19- 
L ae . a inculpé nai 
’ac dm _ dé 

1978 au titre de l'ordonnance du 
26 août 1944, — devrait l'êrre à son 
tour pour la même raison et éven- 
tuellement pour avoir acquis de nou- 
veaux quotidiens alors qu'il a Er 
dépassé le quota autorisé Mais 
M. Hersant est pariementeire euro- 
péen. 1} Faudrait donc que soit au 
préalable levée l'immunité - parle- 


. mentaire qui joue en 


permanence 
les membres de l’Assemblée de 
tras À. moins que l'on consi- 
dère qu'il y a flagrant délit, ce qui 
retirerait ipso facto cette immunité. 
La Fédération française des 
sociétés de journalistes 
prenante avec les syndicats dans 
l'instruction ouverte en 1977) s'est 
portée partie civile dans l'informa- 
tion ouverte, confiée à M. Claude 


| e Nouveau record pour Télé |: 
7 jours. — L'hebdomadaire de télévi- 
sion Télé 7 jours, Edité par le groupe’ 


‘Hachette, annonce un nouveau 


iffusion pour son numéro 


de Noël 1985 : 


tion la plus diffusée en France. 


L'AUTRE JOURNAI 





7340 000. exem. | 
NE 


TS ne te mm sur té & si no 


cs juge d'instruction à Paris. 
Elle estime, avec des juristes, que 
les conditions du flagrant délit som 


réunies : le délit a été constai£ par la. 


commission Caillavet, et M. Hersant 
lui-même, tout parlementaire qu'il 
est, à proclamé dans un article du 
Figaro qu'il s'était placé en dehors 
de la loi D'autres juristes soutien- 
dront vraisemblabiement une thèse 
inverse, estimant notamment Qu'en 
matière de presse la notion de fla- 


grant délit est l'objet de contro- 


VeTses. 


I} sera certainement intéressant, 
au plan juridique comme du point 
de vue politique (quelle attitude va 

chancelle- 


rie, — à qui le juge demande obligäa- 
toirement son avis 7), de connaître 
la saines au pes r, Spa 
encore uer les autres 

ties de cette affaire (tribunal de 
commerce, cour d'appel). À nne 
cinquantaine de jours des élections 
LES 


YA 


Golan et Globus 
à Hollywood. 
ReRTefe le 


A lire dans Globe n° 3 


Ke 


ESSENTIEL ET MENSUEL 





M. BERNARD ROUX 
DIRECTEUR. GÉNÉRAL 
DE « TÉLÉRAMA » 


M. Bernard Roux, ancien direc- 
teur général du Courrier picard — il 


a démissionné le 3 octobre dernier : 


(Je Monde du 5 octobre 1985), — 
vient d'être désigné directeur géné- 
ral de Télérama par le conseil 
d'administration de La société édi- 
trice du titre. Le directeur, 
M. Michel Houssin, ident de ia 
société, aura, en et, atteint la 
limite d'âge (soixante-cinq ans) en 
juillet prochain, mais l'élection éven- 
tuelle de M. Roux à cette succession 
sera fonction des décisions du 
conseil d'administration et de 
l'assemblée générale. des ection- 
naires. M. Michel Houssin reste de 
toute façon PDG de la maïson mère, 
la société Publications. de la Vie 
catholique, pour laquelle la limite 
d'âge du président est de soixante- 
quinze ans. 

Télérama, hebdomadaire culturel 
de télévision, de radio et de cinéma, 
a diffusé en 1984-1985 
487858 exemplaires (déclaration de 
l'éditeur) et a un chiffre d'affaires 
annuel d'environ 200 millions de 
francs. 

[NE le 5 juin 1935 à Paris, M. Ber- 

Roux est ancien élève de l'École 

administrati 


du Courrier picard, le quotidien 
d'Amiens, de 1978 à 1985, Il est nozam- 
ment membre du conseil d’administra- 
tion de l'AFP et de celui de l'Agence 
tm k re de 
Mcation permanente. coms 
avril 1985, président de rUPÉS (Union 

pour la communication sociale).] 


UNE NOUVELLE DIRECTION 
: DE L'INFORMATION A L'AFP 
La nouveile direction de l'infor- 
motion de l'Agence France-Presse 
(AFP}, nommée par le conseil 
d'administration de l'agence en 
novembre dernier, a pris ses fonc- 
tions le 20 janvier. Le nouveau 
directeur de l'information est 
M. Félix Bolo, auparavant directeur 
du bureau de Tokyo. M. Bolo a été 
nôtarament, envoyé spécial de l'AFP 
en Israël pendant l2 guerre d'octo- 
bre 1973, envoyé spécial à Genève 
négociations de paix au 
Proche Orient et la Conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe, directeur du bureau de 
Moscou et rédacteur en chef chargé 
de l'étranger. M. Georges Herbouze, 
nouveau directeur adjoint de l'infor- 
mation, était délégué du directeur 
de l'information depuis décembre 
1984. Cette nouvelle direction sera 
secondée par Xavier Baron, rédac- 
ur en chef central (auparavant 
rédacteur en chef pour la France, 
depuis 1984), Yves Gacon et Fran- 
-cois Grangié, respectivement 
de ia rédaction en chef pour 
la France et l'étranger. Serge 
| rédactenr 
chef technique. : 





© Nominaïrions à RFO. 
M. Ficnoes Vistel, qui vient de pren- 
.dre ses fonctions de président de la 


Société nationale de radio-télévision, 


française d'outre-mer (RFO), 2 
était jusque-là directeur délégué aux 
directeur de son cabi- 


programmes, 
net, Ü remplace donc à cœæ poste 
[Î M. Jean-Pierre David, qui devient: 


responsable des programmes. 


— 


ann 2: nee 
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économie 


TRANSPORTS CE EE 
APRÈS LES CATASTROPHES DE L'ÉTÉ 1985 


Le président de la SNCF annonce une automatisation accrue 
et une modernisation de la formation des conducteurs 
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Dollar : 7,51F 


Ne DUREE CN 10 PO Le PTE Le ex 28 tee 
après l'annonce d’une croissance du PNB américain de 2,4 % en 
er le me dr 
l'ensemble de l'année passée. Pour trois derniers mois, 

espérances dépassaient 3 %. Le dore out dois Heat oi à 
l'annonce de catte nouvelle à 2,4350 DM et 7.,4750 F dans 
l'apres-midi de mercredi avant de rebondir pre Lenlengeeel 
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7,51 F en fin de matinée à Paris. Quant à la Evre sterling, elle Saint-Pierre-du-Vouvray, Flaujac, démarche à long terme de dévelop- programme d'équipement radio uniques, des claviers et des écrans : Hifi 
semblait se stabiliser à 3,42 DM, alors qu'on parlait de nouveau : trois catastro- pement de l'entreprise ». «sol-traïn» sera accéléré, et permettront, peu à peu, Ln dialogue RATES 
d'une possible hausse des taux d'intérêt outrs-Manche. Les phes ferroviaires qui ont provoqué la L 809 seront équi- entre font n . Ê æ. 
banques centrales, estime un opérateur sur le marché, ont mort de quatre-vingt-trois personnes ere Prési pées, en 1986, au lien des 400 : tible avec la sécurité sera rejeté bar .. 
actuellement le jeu bien en mains. au cours de l'été 1985. Aucun deces Sent répondent, en fui, a aux trois l'ordinateur, et le traïx restera blo- 
é L mx | secidents ne ressemblait aux autres, DPES accidents Sveuns dort D iii gouvelles seront. QUE k .« 
- Elections professionnelles : stabilité | mais ïs ont sérieusement ébranié A pour contrôler la vitesse : La politique de su . 
5 : « : sage à niveau entre un train et un = ‘ à 22 000 snbasstent 
* l'opinion publique, qui vouait à la éhicuje routier, la collision frontale  J°s convois. Au début de 1987, sur  PRSSRES niveau (22 0 ee 
de la CGT et recul de FO à la RATP SNCF une confiance Lies pe entre deux trains circulant en sens %* ligne du Havre, un système de = rl Sera POUrSIVIe. eo ue 
La liste utonomes-CFTC-CGC a enregistré u « progression de TR inverse sur une voie unique, le ©trüle ponctuel sera tandis re tions s'Élèvers à es 
4 points lors des élections des délégués du personnel ie means 11 septembre dernier présidrat de la déraillement d'un train consécutif à ue la RgneC de RER parisien : PE 
Société rationale en remplacement un non-respect d'ne limitation de ‘©*Périmentera Un système de 200 millions de | . 
de M. André Chadeau, avait-il pris vitesse. contrôle continu. toute vrai din qe 
l'engagement de + meître en place semblance, le'système ponctuel sera Des simulateurs 
une stratégie pour garder au train À court terme, la SNCF a décidé retenu pour Îles lignes à faible débit 
ia riputoice mére de plus sûr d'accélérer l'installation de systèmes et le système coutian pour les Hgaes pour les conducteurs Vas 
des modes de transport et don- qui ont fait leur preuve. Ainsi le bloc très fréquentées.. . D'ici dix ans, ls SNCF compte sn 
élections des . ner à la SNCF confiance dans ses SUtomauque Scratil étendu an L'uformatique sera appelée en ;nettre au point un système de suivi - # 
obtenu 41,1 % des {— 0,1 point par rapport à ziouts pour l'avenir ». rythme de 350 kilomètres par an sur renfort. Sur la ligne de Chartres, des des tra isé Astrée. Il s'agira ce 
janvier 1985), FO, 21.1 % (— 3,1), l'entente autonomes-CFTC, : 5 les 10 000 kilomètres de lignes qui seront introduits dans la de localiser jes convois gräce à un Le 
9,9 % {+ 0,3), la CFDT, 9,1 % (-/1), les indépendants, 6,7 % Après quatre mois de consults- en sont encore Le bloc cabine de conduite pour assister le 4er à de nl . RU 
(comme À y'& ur anl, l'entente aéonomes CFTC-CGC. 6.66 % | tions internes auxquelles l'ensemble annuel, qui exclutie «nez à ne» sur icien. À Courtalain Ne Dh ee dede me 
(+ 4.05), la liste autonome, 5 % (— 0,1}, et ls CFTC, 0,45 % RCE RE Essiga les voies uniques, sera installé, en Loir), ce sera le cantonrement —" de donmées le canal du nouveau 5 
(— 0,05]. présent£, ce jeudi 23 janvier, la 1986, sur 500 kilomètres de voies au ©” séparation entre deux senice des PTT. Radi 2000. À res 
« stratégie de sécurité » qu'il entend lieu des 100 prévus. Les postes trains — qui sera assisté par ordins- terme, tous les trains et toutes les +. 
cheltre La placo s à Pot deu donne d'aiguillage seront modernisés. Le teur. Dans les gares gérant des voies ligñes seront équipés de ce système, F Eu 
LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES Hé exception- 
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fin de matinée par une grande banque de la place. 
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AFFAIRES 





Chaque année, près de 7 000 
4 isanales di : 


entreprises u 

parce que le patron se retire sans 
successeur. Sur les 800 000 artisans 
qui exercent en France, 23,8 # n'ont 
pas d’héritier à qui passer la main, 


40,5 % céderont leur entreprise à un 
tiers. L'artisan qui travaille seul 
estime une fois sur deux que son 
activité cessera après son départ. En 

ceux qui ont plus de dix 
salariés ne sont plus que 16 % à pen- 
ser de la sorte. 


Huit cent mille entreprises 


Huit cent mile entreprises 
250 métiers différents 


Ainsi va ce secteur de l'activité 
économique, si l’on en croit 


peut prétendre à Ja quasi- 
exbhaustivité, sonligne-t-on dans 
l'entourage de M. Michel Crépeau. 


Le ministre du commerce et de 


son action. H sait, par exemple, que 
mn rdc -mrumhe mor 
posés à suivre une formation, la 
majorité dans l'informatique, la for- 
DDR PO IOn ele 08 RSR 
ou la gestion; que le 
interentreprise convient à 70 % 
d'entre eux alors que la corporation 
est volontiers tée comme imdi- 


L’artisanat révélé à lui-même 


S'apercey 17 %| 
up ERA 


sociale et humaine d'un secteur. 
d'activité très souvent méconnu, 
alors qu'il ne concerne pas moins de 


800 qui réalisent 
un chiffre d'aif aires cinq fois supé- 
deux fois supérieur à celui de 
Fi f t = t \; il 


F.S 


vingt 
simulateurs d'explortstion des gares 
‘ formeront le sédentaire et 


per PE RER pee 
rénover les méthodes anciennes 

toujours en vigueur. 
: . ALAIN FAUJAS. .- 


“EN TREPRISES - 


BREL ENT ASE TELE ARS OU MAR PÈRES ARE RM 


M. ; 


Le gouvernement de la République Rwandaise représenté 
par ELECTROGAZ informe les en souhaitant sou- 


treprises Renault a investi 
missionner pour deux lots de la tranche d'urgence de l'alimen- 


tation en eau potable de Kigali que La date limite de remise 
des dossiers de préqualification a été reportée au 4 mars 1986 


à 11 heures. 





{Publicité} 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
MIMSTÈRE DE L'ÉCONOMIE NATIONALE 





activités de transformation 
(19 %) et dans l'aïmentation 


dl Rene 


de l’entreprise ; que près de 90 & 
des artisans ‘se soncient comme 


repré- 
sentant que 2,7 % du chiffre 
d'affaires total; que chacun parti 
rait bien à Ia retraite vers soixante 
ans et même avant, pOur un-Quart 
DR nr 
uestionnsire. 


5,1 milliards dans la R21 


La R21, qu sortira le 6 mars on France, permettra à Ranauit 
george am Ge 

qui représente une voiture Sur quatre en Europe), un segment sur 
RE ER de nn D M RE 
R 18. Renauît a investi 5,08 milliards de francs dans ce nouveau 
modèle, dont 2,36 milliards en iMvestissements industriels, 
sera en EN er rer rt po 
piiote de la R21, qui sera produite à Maubeuge, à Dousi, 
en Belgique et en Espagne. La R21 sara lancée aux Etats-Unis on 


a mars 1987 avec un objectif de 60 O0G voitures vendues par an. 
COMPAGNIE DES PHOSPHATÉS DE GAFSA Voilà de quoi éclairer les pouvoirs Dans le même temps, la Régie lance une campagne de 
à ee on img pt erntar : sensibiisation dans la presse, sur quatre — usine, 

| | sims res Déterminés. … te bn $ 
ons AUSSI maïs va » Une en partie au personnel 
APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL plus loin dans les Ainsi, par ir db vom ed in 
RECONDITIONNEMENT 1.0. N P 2272 ne suffit-il pas de constater publiée dans Avec, le journai de l'entreprise. « Vous avez entendu à 
RECONDITIONNEMENT DES ENGINS la place du conjoint dans l'entreprise la radio, ou à la télévision, lu dans 1s presse que Renault va mieux. 
ü faut aussi rechercher nu nee ignes positifs de redressement, 


LE Re PE Phosphates de Gafsa se propose de faire recondi- 
d'eagins de carrière composée de : 


e Marque CATERPILLAR : liards de f 1970 or fois Ml Lt effort, as US ho | ï . 
CA @ Produits industriels : chute de ‘iards Ge francs : contre Cet fai de lui id WT . 

= 3 985 B = y LT 

Lines ka comseuation des = : . is En ue et . dans l'opinion publique far une campagne directe et lucide. » #4 

e re RS novembre, la consommation des © Les agences de publicité Réfé- General Motors de sport, st qu'A envisage de ". ‘h 

= ménages en produits industriels a rences et Compar En | seréorganise en Europe DRE ne du capital = 

: T2 4 Dumpe R 3. en décembre une «chute  fusionnant, ces deux petites filiales L'eméscain General Motors s Es Eu UD Ces LES 

e Marque TEREX par ere CPR ES Dee du groupe britannique annoncé. le mercredi 22 est lei ST ae , 

© 7 Dumpers R 35 B. anlèecs: La moto dés ne da 18 crérion à Zurich (Suises) de Re 7 = 

© Marque INGERSOLL RAND : en its industriels s’est  Saatchi-Compton-Compar, le re ae sing bc . Assurances: Li _— 

= 2 D X L 850, = « , tures de -tOurismezs, qui coor- Alfanz » ri 

2 foreuses ECM 390. inscrite Le mois dernier à 19.46 mil- groupe. __ donnerà. les "= ne achète . : Fr 

La prestation comporte les travaux suivants biles du -groupe dans les Une Compagnie britannique  * 

— révision de ; à dix-sept. pays : européens. ° Allianz, la première compe- is 3 

— vérification et révision d'organes : M. ae Beickler, pos li gaie’ d'assurances ouest- | Foi 

= ane à Cécuit Date à lociqe Opel AG; filiale ouest-ellemande  ‘H°Mande, va acquérir sa sh 

Pour soumissionner à cet appel d'offres : de”GM, Sera le président de ce 7 ee É . 

Les entreprises intéressées se présenter au siège de Kef Schfaier centre, qui emploiera 200 per- {3,2 mäliards de francs} tri 

à Métlaoui {tassin de Gafsa) en vue d’ sur sic les engins ci-dessus dont uns centaine vien- hill : - -# pt 

énemérés et ce à partir de la tion de cet avis. | dront d'Opel. GM justifie cette _H}l. Septième compagnie Las pe: 

Les offres établies, sous poine de nullité, en langue française devront 4 ion (qui ne concerne assurances Outre-Manche, est _. 

adressées en parties - pas les activités 2: et ES du congliomérat indus- es L Ÿ 

«UNE ENVELOPPE A» dâment fermée comprenant : per l'importance 1iel.BTR. Allianz cherchait [sh 

Mere croissante du marché automo- ue rie années une ae pe 

DS SE : bite européen dans sa stratégie implantation en Grande- = 
— Ja référence du prestataire ; et par la concurrence de plus en Fr 
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ÉNERGIE : 


L'ÉROSION DES PRIX DU PÉTROLE 
Le Mexique demanile mme réunion des producteurs 
lecti-holsebentaeaen 


° La plupart des serious 
convaincus que Londres 
h’acceptera pes de .ouver- 
tement aux re de l'OPEP, où 
des autres En revar- 





- Je ministre saoudien dû 
” déclaré + {g production dePOPEP] 
Li né diminuera certainement pas. Si 


Dei En te 
viendra j la prod .. 
sür la uctionr pérro- 
Hière pus actions simi es ne 
sont pas engagées por 
ducteurs en de OP Je 
pense suriour à la Grande- 
Bretagne -, at-il déclaré, 
de plus que .«+/es mesures norvé- 
giennes ne peuvent être envisagées 
que dans une siruation où l'OPEP 
elle-même est désireuse et capable 
de contrôler sa production ». 

Le Mexique, autre grand produc- 
teur non membre de l'OPEP et l'une 
des principales victimes de le chute 
doc dc mage eine pme 


le pays dovrair, le 1" février, résjus- 
ter ses tarifs, en fonction du marché, 
le ministre de l'Energe:a demandé 
que « les responsables du désordre 
actuel des prix sur le marché pérro- 
Ger prennent leurs responsabilités 
A 
a unc ra 

ducteurs. ; Fe 


d'être à Forigine de ka crise. Le 
Drm 
duction, qui de 1,3 million de barils 

par jour au troisième trimestre 1985 
est passée, en décembre, à ],7 mil. 
bon de barils/jour (ce qui lui per- 
met. d'enregistrer exactement le 
même reveau en dépit. de la baisse 
des prix) et devrait atteindre, selon 


le gouvernement, 2 millions de, 


barils/jour. De même, l'Arabie 
saoudite maintient ue rythme 
d'extraction soutenu lui permettant 
de compenser la chute des tarifs. En 


janvier, selon :les informations 
. des” : 


Jes com 
production saoudiepne a atteint 


: 4,7 milhons de berils par jour (con- 
à Dre 70 


“L'éngmésiter: ‘En ce 


Jes prix .baïssent, elle pourrait 


S  axteindre 17, 18, voir 20 millions de - 
_ … barils{jour » (le Monde Re 
- 11 ter : 


V. M. 


(Di 139 Hs eus un bar 
3,3 ché ns 1 ne de érePn 


SOFINNOVA, à le:  capitatrisque 
au second marché : 


en da 
-" Gsion, l'énergie, le bâtiment at 
pas les traveux:pubcs, 


la commun 


| sorte les engagements pris 





É TRANGER 


Les pourparlers entre la CEE et le Japon 


 prennent-un tour plus serein 





De notre correspondant | 
_ Tokyo. 
ramenés à 





= Le plus souvent 


tons au 

caractère répétitif Le & des 
lors Japoo-CEE om DU: aveu le 
visite de M, Delors, un tour à la fois 
d itique. Les 
cette 


dans le contexte plus 


got des équilibres de Marseress 


, tout en appelant le Japon 
& assumer cn Ja matière les responsa- 
bilités incombant à un pays puis 
sant. 

M. Delors, qui a achevé ce jeudi 
23 janvier ses entretiens politiques, a 
rappel£-au cours conférence 
de po qu'il avait pur à ses 
interlocuteurs és 
comilé de bre 
Lo oiate 


.| mème de Jaire des suggestions poli- 


tiques et de surmonter ainsi les dif- 
ficultés bureaucratiques existant de 
part el d'autre, entravant la recher- 
che de solutions ». 

La proposition a été 
favorablement accueillie par les 
Japonais, qui ont déciaré qu'ils 

1 l'étudier. Le président de Ia 
Commission de la CEE a insisté 
pour que ce comité, qui, du POSE 
vue européen, garantirait En Q 
par 
Japoaais en matière d'importation, 


' soit de haut niveau et 


Ft de M. Nakasone et 

M. Ezaki, ancien ministre du com- 
mérce international et de l'iridnstrie, 
actuellement vice-premier ministre. 
Du côté européen, ce comité serait 
dirigé par M. Delors. 


‘ Evoquant ia corrélation entre les 
lèmes monétaires 


entrepris pour augmenter les impor- 
tations, tout on les invitant à abolir 
les « restrictions quantitasives dis- 


-criminatoires » qui frappent cer-|-; 


tains ee Digpons are le marché 
“si M. Delors a déclaré que si 


Les Japonais, qui craignaient que 
leur récent refus de commander de 
nouveaux Airbus pour privilégier les 
constructeurs américains n'enveni- 
meéni leurs relations avec {' 
sont satisfaits du climat dans lequel 
elec 

pensent Cependant Que les rap- 
por ave La CEE sou Ps déc 
gérer que ceux qu'ils entretiennent 
avec les Etats-Unis. 
TERODE PE Perte 29 Viens; Mae 
fesie une irritation à leur égard, 
dont les causes profondes sont la 
perte de Re dun de dde 
cntreprises et un Laux 
parüculièrement élevé. L'excédent 
commercial japonais n'étant que la 
conséquence de cet affaïblissement, 
il est difficile d'y remédier par de 
simples mesures d'ouverture du 
marché nippor. 





Là de américaine 
 Fisque d'envesiner on peu plus le débat budgétaire 


Sik. sont Loin d'être” catastrophi- 
ques, les résultats de - l'économie 
américaine en 1985 sont suffisam- 


“l'administration. La révision 
‘en-baisse à 2,4 % de la croissance en 


e 


mestre ramène à 2,3 % l'expansion 
en 1985, Chacun savait révolu le 


de la croissance de 6,6 % enregistrée 
984 La Maïson Blanche ‘n'en 
escomptait pas moins ug.fort regain 
de -dynamitme durant ia seconde 


: :moitif de 1985 qui ne s'est pas 
|-concrétisé. 


Au moment où s'engage 


taille. {fe Monde du 23 janvier) pour 
ks EE aussi pour ieurs 


en 1986 aux 4 # espérés par le gou- 


.vernement fédéral font renaître la 
crainte d’une diminution des 
bligation 


moyens 

taire de 1987 à 164 cuillrds de der 
lars-contre. quelque 220 

dura l'année en Cours. . 


LS Soie base dent moe 


lement ‘compenser’ les retombées 
inflationnistes de l'atterrissage, 
actuellement en douceur, du dollar. 
Mais la majorité. des économistes 
américains ne croient plus en la pos- 
‘sibilité d’une croissance supérieure à 


3% cette année. Même si un dollars: 


Î moins cher: doit permettre.à .la 
‘balance commerciale d' 


enregistrer 
“en 1986 une «modeste -améliws- 
| tion», pour 


reprendre lès termes: 
prudents du'secrétaire au ooni- 
meïce, M: Malcolm 


TR RATE 
Pitt 
de Kafka 


temps des rebonds spectaculaires et “ 


atteignait encore durant le dernier 
trimestre 1985 un rythme annuel de 
127,6 milliards de dollars, est, avec 


, une petite poussée de fièvre, jugée 


les trois derniers mois de 1985. 


Baldrige. ‘Le |: 
défier du commerce extérieur, qui 


: l'utilisation 


1 SOCIAL 





LA TROISÈME CONFÉRENCE bee MMETRES EUROPÉENS É AVAL 
Approches différentes autour d'on objectif commun : 
 Halette contre le chômage 


.… De notre envoyé spécial 


rence, i 
l'examen des moyens de lutter 
contre le 


. Le communiqué final, cette entre- 
us e délicare qui sanc- 
"sion Éncidles en 

porte : y a bien eu dis- 
cussion et même affirmation de posi- 
tions ‘des ques- 
tions traitées. VAtOuT de la 
ion, d'un côté, 


fl ité, La érence re 
exi s'est parta- 
gée entre les ultra et 


Dans le premier groupe, 
adeptes du laissez-faire, on a 
le plus souvent la Grande- 

et la Suisse. 


le 
deuxième, majoritaire, se 


sont pires des pays veulent 
associer réduction et tobapenest 
‘du temps de RL def une 


a socio-culturelle en 
Europe » ne serait-ce que pour sau- 
. démocra- 


vopareee l'équilibre 
“Pie qué de rechercher un vér 
table acconi, les 


ministres ont done. 


tenu à 1 





‘ Ne 


Moment se 


2 
Fme: = mn me me mn mme 
Nom: 22215 Se Re de sen ere 
SR Re = mousse ee ne 


ee me om ie ee mn, ee eee eee een 


. Are S ANDY FRANCE | Division 
immeuble “Les 3 Forsoines" - BP 447- “06022 CERGY PONTOSE | 


et me 


PR d'approuver la 


‘un tunnel entre ces 
deux pays » D Serie « cortribuer 
à Dr de me 

. LaN 

la ce 

internationale ea le vœu en a &£ 
raenu L'Es a défendu, et 
qe Rs CR 
ure 

de la 

Laponie ane nou- 


velles. « est nr e que les 
PS sb Leo à 
‘adoption d'une ition com- 


mue >» Ont Esti les mmistres 
favorables à un « dialogue social » 


et À une «né collective 
D Dames moGRe 1 EU 
en su 

ple pour = l'expérience Ë 
collec 


matière de travaux d'util, 
tive ou d'intérêt ral = qui 
comribue à une mere en faveur 


des à double d'un 
llurs dé Sviation. 

« Cela qu'on peut avan- 
cer dans instances non conmrai- 


sp + notait le ministre 

travail à l'issue de la conf 
an rs re M. Abnuwia se pro- 
un nouveau rôle du 
Conseil Fe l’Europe, désormais 
les pays membres de la 
Communauté européenne. » Le 
devenir un ban d'essai 
extérieurs à la 


telle conférence 


d'effet. C'est ce 


soient suivies 
à quoi 


employer le secrétaire du 
CR ML Morcelino Orets, i 


souhaite s'y référer pee établir le 
lan intérimaire 1987-1993 du 
Éonseil de l'Europe. 





‘ e ERRATUM. — Dans l'article 
consacré à La condamnation de mili- 
tants CGT de l'usine d'Aulnay-sous- 
Bois (Seinc-Saint-Denis) par la cour 
d'appel de Paris’ (le Monde du 
23 janvier), nous avons écrit par er- 
reur que Ces militants ont été 
condamnés à cinq'à dix ans de pri- 
De PR 
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LA FRANCE ET QUATRE PAYS 
EUROPÉENS CHERCHENT À 


DÉFINIR UN AVION DE COMBAT 
COMMUN 


Des représentants des ministères 
de la défense de la Norvège, du 
Danemark, de La Belgique et des 
Pays-Bas se sont entretenus, lundi 
20 et mardi 2} janvier a Paris. avec 
leurs homologues français sur l'éven- 
tualité de la construction en con 
mun, à partir de l'avion expérimen- 
tal Rafale de Dassault-Breguet, d'un 
appareil de combat qui remplacera 
les F-16 américains dont sont équi- 
Pées les armées de l'air de ces quatre 
pays. 

Les discussions ont réuni les 
directeurs nationaux de l'armement 
des quatre pays et M. Emile Blanc, 
délégué général pour l'armement au 
ministère français de la défense. 
Aux quatre interlocuteurs de 
M. Blanc, il a été fait des présenta- 
tions des projets, en la matiere, de 
Dassault-Breguer (pour la cellule de 
l'avion}, de La SNECMA (pour les 
réacteurs) et de Thomson (pour le 
radar). Les responsables militaires 
des cinq pays ont analysé leurs 
besoins et exarniné les calendriers de 
réalisation dans la perspective d'une 
courdination accrue de leurs indus- 
iries. 

Détenteurs d'avions F-16 jusqu'à 
la fin de ce siècle, les quatre pays 
envisagent un avion de combat plus 
léger que celui qui est prevu par la 
Grande-Bretagne, l'Italie, l'Allema- 
gne fédérale et l'Espagne. et à la 
construction duquel la France ne 
s'est pas associée. La France et ses 
quatre partenaires sont partisans 
d'une formule d'avion de l’ordre de 
9 tonnes (poids à vide), alors que 
J'autre projet concerne un appareil 
de 10 à 10,5 tonnes. 

Pour sa part, la France a com- 
mencé de concevoir un avion dit de 
démonstration, le Rafale, qui volera 
au printemps, pour expérimenter la 
formule définitive. tte iniative 
laisse, toutefois. ouvertes des possi- 
bilités de coopération européenne et, 
même, la perspective d’une entente 
avec le Royaume Uni, l'Allemagne 
fédérale, l'Italie et l'Espagne dans le 
cadre de participations industrielles 
croisées aux deux programmes. 

C'est la raison pour laquelle la 
France a proposé à tous ses alliés 
européens de Créer un groupe euro- 
péen de programmes aéronautiques 
militaires (GEPAM} qui, comme le 
projet Euréka, serait à participation 
variable d'Etat à Etat. Le GEPAM 
aurait pour objet d'instituer. entre 
les industriels impliqués. des habi- 
tudes communes de travail pour étu- 
dier les technologies nouvelles et les 
matériaux nouveaux entrant dans la 
fabrication des futurs avions de 
combat en service en Europe. 


UNE ÉCOLE DE GUERRE 
FRANCO-ALLEMANDE 
A STRASBOURG 


. Franciort (AFP). — Le chance- 
lier ouest-alle Helmut Kohl a 
annoncé mercredi 22 janvier à 
Francfort (RFA) que le centre de 
formation des jeunes officiers, qui 
doivent devenir les cadres militaires 
de la France et de la RFA, sera créé 
dès l’année prochaine à Strasbourg. 

Le principe de ce centre de for- 
mation — l'équivalent d'une école 
supérieure de guerre-— avait été 
décidé en novembre dernier, lors du 
« sommet » franco-allemand à Bonn. 
Des jeunes officiers doivent y suivre 
des enseignements communs avant 
de devenir les hauts responsables de 
la hiérarchie dans les armées fran- 
çaise et ouest-allemande. 


RELIGION 


LE CARDINAL ODDI 
QUITTE LA CONGRÉGATION 
DU CLERGÉ 


Le cardinal Antonio Innocenti a 
été nomme, le 21 janvier 1986, par 
Jean-Paul il. préfet de la Congréga- 
tion romaine pour le clergé, succé- 
dant au cardinal Silvio Oddi, qui a 
atteint la limite d'âge (soixante- 

uinze ans} ; il occupait cette fonc- 
tion depuis le 28 septembre 1979. 

NE le 23 août 1915 à Poppi, dans 
le diocèse de Fiesole, Mgr Innocenti, 
après avoir été sccrélaire de la 
congrégation pour les sacrements, 
avait lé nommé nonce en Espagne 
en 1980. 11 2 été créé cardinal lors 
du dernier consistoire du 
25 mai 1935. 

Le cardinal Silvio Oddi. son pré- 
décesseur, passait pour l'une des 
personnalités les plus conservatrices 
de la Curie romaine. À de nom- 
breuses reprises, il avait eu maille à 

ir avec la conférence épiscopale 
rançaise sur la question de la caté- 
chèse, dont il critiquait le recueil 
Pierres vivantes et les ; 
C'est auprès de lui que les tradition- 
nalistes, adversaires de la catéchèse 
française, menaient campagne. 

Dans son intervention du dernier 
synode, le cardinal Oddi avait de 
nouveau marqué son atlachement à 
l'enscignement le plus traditionnel 
de l'Eglise, e1 il avait renouvelé ses 
critiques comrc l'éventualité d’un 
sucerdoce des femmes et d'une ordi- 
nation d'hommes mariés. 
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PRÉVISIONS POUR LE 2/-0:-SGDÉBUT DE MATINÉE 
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Situation générale : 

Après le jeudi d'une pertur- 
bation mès active, un flux de nord-ouest 
rapide, plus frais et toujours instable, va 
circuler sur la France. 

Vendredi matin, un ciel couvert, 
accom de vents forts et de précipi- 
tations (neige au-dessus de 1200 à 
1500 mètres) sera observé des Pyrénées 
aux Alpes; sur les autres régions, les 
nuages seront abondants, et les averses 
se produisant dès le matin près de la 
Manche s'étendront pores à re 
le en épargnant toutefois 
A méditerranéennes. Le vent tour- 
nera alors au secteur nord-ouesi, et avec 
l'arrivée d'air plus frais, les averses 
seront neigeuses au-dessus de 
500 mètres environ ; en fin de journée, 


une aEnuauon se produira sur l'Aqui- 
ine, excepté sur les Pyrénées où l'ins- 
tabilllé restera forte. 

Le vent de nord-ouest dominant souf- 
fiera encore fort près des côtes, plus 
modérement dans l'intérieur ; la tramon- 
tane puis le mistral vont également souf- 
fler très fort : fes éclaircies seront donc 
belles près de k Méditerranée, malgré 
quelques averses en Corse. 

Les températures, en baïsse resteront 
cependant positives le matin; elles 
atteindront l'après-midi 2 à & degrés du 
Nord au Sud dans l'intérieur, 6 à 
1] degrés près des côtes. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
jouruée du 22 janvier, le second le mini- 
mum de la nuit du 22 au 23 janvier) : 
Ajaccio, 14 et 5 degrés : Biarritz, 12 et 
8 ; Bordeaux, 11 et 8 : Bréhat, 1 et 10: 
Brest, 11 et 10; Cannes, (nc) et 5: 
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Cherbourg, 10 et 8 : Clermont-Ferrand, 
9 et 6: Dijon, 8 et 4 : Dinard, 11 et 10; 
Embrun, 6 et — 2: Grenobie-St-M.-H., 
6 et 2: Grenoble-Saint-Geoirs, 6 et 3; 
La Rochelle, 10 et 10; Lille, 7 et 7: 
Limoges, 7 et 5: Lorient, 11 et 10; 
Lyon, 10 et 5: Marseille-Marignane, 12 
et 6; Nancy, 8 et 5; Nantes, 10 et 10: 
Nice, 13 et 6; Paris-Monisouris, 10 et 


pignan, 13 et 8; Rennes, 10 e 10; 
Rouen, 7 et 7: Saint-Etienne, (nc) : 
Surusbourg, 9 et 5: Toulouse, 11 et 6: 
Tours, à et &. 

Températures reicvées à l'étranger : 
Alger, 15 et 6: Genève, 7 et 3; Lis- 
bonne, 15 et 10: Londres, 10 et 6; 
Madrid, 11 et 7: Rome, 16 et 10; 
Stockholm, 3 et Q. 


{Document établi 
avec le suppart technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 23 janvier : 
UNE LOI 

e N° 86-94 du 20 janvier 1986 
poriant règlement définitif du bud- 
get de 1983. 
DES ARRÊTÉS 


e Du 8 janvier 1986 relalif aux 
conditions d'admission dans les 
écoles nationales de la marine mar- 
chande. 


e Du 20 janvier 1986 modifiant 


l'arrêté du 29 juillet 1977 relatif aux 
prêts aidés par l'Etat pour |a 
construcuion de logements en acces- 
sion à la propriété. 

e Du 16 janvier 1986 relatif aux 
périodes d'ouverture de la pêche au 
Saumon durant l'année 1986. 


ANNONCES CLASSEE 








MOTS CROISÉS 








PROBLÈME N° 4147 


1234536789 





HORLZONTALEMENT 


I. Font souvent des « réductions » 
selon la tête du client. — IL Teile 
une coquette vue par une autre 
n'affichant pas les mêmes goûts. 
1IL Légende commerciale débitée 
par un Candidat à la députation. Feu 
vert autorisant à circuler. — IV. Let- 
tres de noblesse. Personnel Coule en 
France. = .V, Ronsard pour Ponsard. 
Protège Le crabe ou assomme Le can- 
cre. — VL ition. La canicule 
l'assoiffe. — VII. Possessif, Auteur 
de morceaux choisis. — VIIL Habi- 
tat d'un célèbre « canard » écossais. 
Participe passé. — IX. Préposition. 
Les foudres qu'on y lancent ne tuent 
qu'à petit feu. — X. N'importe qui 
peut être son homme. Flotie nor- 
mande bistorique pour Rollon et ses 
Normands. — XI. Il est parfois 
buppé et vit sur un grand picd. 


VERTICALEMENT 
1. N'engendrent pas toujours un 
bon spectacle quand ses tournées ont 
du succès — 2. « Œuf» musical 
S'exprime eu silencé quand On taille 


une bavette. — 3. Dans © heu. 
Interjection.— 4. Ajoutent au 
charme d'une femme souriante. — 
S. Fait feu sans détoner. Poict d'asrs 
, — 6. Epoque des exposiuons. 
Sivistres auxquels l'assurazce fait 
défauts. — 7. Antique berceau. 
Vente. Rebeiic ne manquant pas de 
toupet. — 8. Chasseur de « oups », 
Personnel. — 9. Posièriour, à use 
certaine époque. Façon élégante de 
mettre les bouts. 
Solution du problème n° 4146 
Horisontaelement 
L Emersioos — EL Notion. — 
[TL Circuits. — IV. Oter. Lis. — 
V. Mi. Abimes. — VI. Berceau. — 
VII. Glébe. — VIII. Jouer, — 
{X. Nue. Toc. — X. Tendeur froir 


 cemot}. — XI. Eden. Este. 


Verticalement ; 

1. Encombrante. — 2 Moiié. — 

3. Etre. Rejeté. -— 4. Riv-rac. En. — 

5. Sou. Béguin. — 6. initiale. DE, — 

7. Ost. Muettes. — 5. Sue. Out. — 
9. Si. SS. Encre. 


GUY BROUTY. 





ENVIRONNEMENT 


PUCES VERTES. — Atout Vert, 
agence de conseil en éducation à 
l'environnement, organise un 
concours national de création de 
togiciels sur le thème nature envr 
ronnement. Cette competition est 
ouverte à trous (à partir ce quinze 
ans} : les logiciels devront avorr 
pour thème les différentes bran- 
ches de là nature et de l'environ- 
nement {faune, flore, milieu aqua- 
tique, énergie, atmosphère, atc.}. 


Atout Vert, 
129, boul. Saint-Germain, 
75279. Paris Cedex O5, 16L 43-26- 
19-26. 





Le Carnet des Entreprises 





Par suite d'une erreur de nos services, ca 
communiqué a paru dans notre édition du 22 
janvier sous le titre Banque Worms. il fallait 
lire, bien entendu, Worrns at C* Finance. 


WORMS ET Ce FINANCE 


Deux nouveaux associé 


de Worms 


et C* Financa ont été nommés 1" janvier 


1986. 


U s’agit de Jean-Luc Lépine ot Edouard Sivy. 
La gérance sera désormais composée de 
Nicholas Clive-Worms, Claude Janssen, 
Jean-Luc Lépine, Guy de Maïty-Nesle st 


Edouard Silvuy. 





| 
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L'immobilier ___ 
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“15 ar SUR VERBURE. 


à L 8 de 
ENV, 8.008 F/ne° de 75008 PARIS 
SITUATION du 2 au 6 P, 10.000 Fe en location ou à l'achat 
LUXE 4 P.. récent, balcon | Tél à APPEL 75, au 42-60-22-30. |  APPTS 


ents ventes 
(us) 
MARCHÉ. 47-03-32-31, Va 


pe 
Üt inmm. ds anne Hvrable 
1 trimestre 97. vendre 

surfaces bruts de:dé- 


appartements 
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locations 
meublées 


demandes 








Actvie 
VASTE DOMAINE 


B.P. 151 
45905 ORLEANS CEDEX. 





AE INR 





ETUDE LODEL, 35, bd Voltaire, 


recherche 
DE CELA 76011 PARIS. Tél, : 43-B5- 
ENTÈLE TR AMGRE 61-58. Spécisliste viagers. Ex- 
pour Siplomarique et périence, diatré 

de: Multinationsles. 


TEL 45-62-18-99. 


te 


F. CRUZ - 42-66-1900 


8. AUE LA BOËTIE-S 
48 ons d'expérisnce. 


Cadres 





cadres Paris Px rentes mdoxées garanties. 

Cuis., wc. salle d'eru chentèle rech. du STUDIO au 5 P. Etude gratuite cacrète. 
IMMO MARCADET. 42-52-01-92. | st étrangère. appts at hôtels LIBRE. studro tr confort 
part. dans quertiers résidentiels, ou pass baicon. pre 
comptant Chez notaire O00 cpt + ronte. Eme 72 ans 

18° arrdt 45-44-44 45. F. CAUZ 42-66-19-00. 


2 P. CFT. 249.009 F 


Rotait neuf. Imm. prorre de L 
Bon XVIIf« : 
Immo Marcadet. 42-52-01-82. 





OFFRES 
D'EMPLOIS 
Rechercnons UHGEN 1 


PROFESSEUR 
DE MUSIQUE 


pour 1 cycle. Tél. pour À.-VS 
au 69-40-70-03 ds 9hà17h. 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 





PROPRIÉTAIRES |. 
VOUS DÉSIREZ VENDRE | ?= 


un logement avec QU sans cft 
Adressar-vous à un spécialiste 
immo Mercadet. 42-562-01-82. 


locations 


non meublees 





(ele (ES 
non meublées 
demandes 


offres 










maisons . ..: 





de campagne 


MONTARGIS 145) 
+10 km autoroute du Sud 


À SAISIR, VEND 
CAUSE DIVORCE 


Splencide maison de campagne 


qq 
17%. Malacherbes, 9 4 BP. tt 
cfr. 480.000 + 7.000. Oc. îme 
81 ans F. Cruz. 42-66-19-00. 


Offrre cpt + rente indexée 
Par notaire pour vinger 

ss n'PPocne bani. Val. 

Téléphone : 47-00-5 7-52. 








bureaux. 


Locations 








Vorra sdresse commerciale où 


SIÈGE SOCIAL 


Duréaux, secrétariat, télex 


CONSTITUTION STES 


Prix compétnnts. Otais rapides. 


ASPAC 42-93-60-50 





VOTRE SIÈGE SOCIAL 
UiutiONs de Socéids 6€ 
tous services. 43-55-17-60. 





dé Éc Dipomacess Mod. | (Région parisienne Prix total 549.000 F, fonds 

franc, es parfañs, cherche g pa + Long crédit 12% ne comm = 
emploi. T. (1) 60-68-20-04. | pour Srés : és cherctis mr ne 

Ex. 27 à. excel. prés. ch. ompl. 7 us _ DRE — 16-36-96-22-29. 
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Mo 
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Couss ratrane y cède MagEren 

articles sport ruo connus. 
: PARIS VS, 

Tébphonc 43-87-66-03. 


ÉTOILE 


S.A. à coder bout, vétements. 





cher À 
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6z rue Nicokes-Vaucin 3 entréas, pot. Bb, jard, ar- Crédit possible 5 
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91260 ÉPINAY-SUR-DRGE. 1.680.000 É. TS CS rene | “no SOS Sa uenr. 








arucles <pore. empiacc nent 
t= ordre, 309 m:. 45 7228! 


1. 


Ts. . 


‘ 
VDM Œ amer up 


x 
ne 


4 


nd 


+: 


hr 4 





. : ‘ 53 “ess 
: ee. his rrsue nes 
Worms EE DE €: ARTE fier 


: Sr. 
F8 grue « 










DES ES -Spromes d ler 
us di narmes le Hi 


: 3 sie © 
Fermi gi ae dansses 
ve Ces 2h 
Giy Ce Va::.-Nise pe 






x East 
avenir 











os LE MONDE — Vendredi 24 janvier 1986 — Page 23 


MARCHÉS FINANCIERS (: 
Comptant 
ue ET Ra UE 

























B 
RARES NEW-YORK 
22) F Nouvelle : . nhncpnpntnta 49 u Strasbourg .. É— 376 seau 
Amékoration etsensible baisse EN LE M Te me [ue és] # | Be. 
ae. de plus les Encore une mauvaise séances | res LARS, "À 4300) 47390 Fa lun. fines ni] 2 | n (fo. 
ties à Wall E 907 sul #49 «4, Me Chem ssnnnemnun 30 _ 
el pas Street. nn mercredi, à L° core ss .. pr UeL lei Crédit ....} 1005 }1010 shapnetèurg . . 7 7 une pe _ 
Lcafoneon de mal 1 mena aspects de Fouverturs, Jo mouvement, qu allait 7 ex 192 M sersrseese so ses [UTA 300,2 [belle 87% 
chute des nsperté à cause de la duire lo Dow Jones en dessous Te60n- 80/50. s48 pren 708 = ETTELLELILÉ 300 Etes Betionc Gil 150 177 
prix du pétrole, et de la | des 1500 do la berre J13.60 % 90/87. GrretEmx 1 2019 AA sorvunnne “56 JErcS Om 4 845 | 516 
réponse des été : points aux alentours de midi, n'a Me + Le «2 |43 À mA gg pepe... 25 | 70 
Ar des cours rue Vivienne. nom CUUES CHI où de ji ss ep a : _. Dane nr 0 js 
les ne s'est passé mercredi. De er M . Fin. Conser. ... | 991 _— ane ms _ 
. primes ont êté levées, mais sition de cet indice, Finalement, l'indic cr 28% 61... D Gés Moul, Poris | 425 50 JMeiniomobbe .| 500 _ 
peu -de ibres ont été industrielles s'établissait À L 56229 Ç DE. an 2 sus Groupe Victoire . | 2264 502 Miley Mnüre.+ 24241 
revendus, D'autre Îques 1494,84) soit à 12,15 après à 6. Tous. id el 215 3 ME ...sccve 40 4 
énéfictatrés on eneslarées à la | 0 Siveau précédent. Re au na den sus] 16 210 lon Sur Fa. …. _ 
êé contrebas Des rprises ou 44 Le bilan de la journée n'a pas tranché eur JC Sun." 080 [msn] 440 24 (rbmes | 201 | 26 
RES ne ne ce hentai. Sar 2003 valeurs traites 1 051 CA js 82 1660] 0660 [lemme 315 D [ee 106 | 1000 
mois asser nombreuses pes Pere DEL ont monté et 421 n'ont le s87 60 |s-Gobeia Exbalag sn 
op rer De, Er Jin de de | SSpS da pétrole, le inartbé = 66 repris no Med | 670 ee [est] #0 | 200 
ner Vioux dérnoes de la cie inner | VALEURS | Cous | Deriee |uness, ISé Cat} ! si 259 SA 75 Lu 
Paie rm OT Te RS cie die PASSE “ro ee] 10 | 100 
à professionnels étaient satisfairs | Soume le Mexique, Ke Yenezucla et : M ...-..] 490 510 Pons 0" «4 2 | 26 
comporiement adopté par la igerin n'éprouvent de sérieuses difficultés Actions su comptant LarbertFrères ....] 7540 1890 [éleurs do France - 1 at 1300 
mere mais en même temps firieux | à, "0bourier leurs deties aux banques Le Brosse-Dupont + 405 ee Mr] 26 | 220 
Area dus baisse pas davantage pour RE are Aciers Faugeot ...., 165 , 159  {Locabas | 5 317% 
PEN de dollars à Menton ns RNCS Acrep “00 [560  Méneemen.:| 310 Hors-cote 
Mo valoir que la DL : 27 00! 20506 ILorafsancèm ….| 428 SECOND MARCHE 
L du pétrole, mauvaise | ont rie fée gr bancaires 500 Lacets... .raursl 315 AGP.SA use 165 UC 
un Bretagne et La _Nor- | que les pérraï ès éprouvées, de même Mao] 5310 [mere 18 ha me (2 om.) sn | 60 
couse des engagements financiers = L'activité x encore augmenté pe Matineë BU ‘3e S1P Li] ré ‘262 |: 
dans les producteurs ne f' Lait 331, 18 maikions de üires ne e . 1080 Magasins Linipris . . 183 un e 59 Roramo sure 282 CLER 
Poe | | mai, contre 128,1 milions a veille. 0 mere] 260 pa mm le ee] 166 | 10 
Antestant du bien-Jondé de raisonne- NT sl 85 mi 2 lé en" 22 |... 
aus les valeurs concernées (El, ® st 335 COLE 90 Union Bsssties “83 7 
Manifetens fer pen et 21630 un musnmnnntn . : a 
$ one, pour | AT Te 3700 dE ou il 
fm. déraltéants le | SA 5 leg "| 1 TEST Entre 
all Street. Auiour de la corbeille. Cm Main né 2::2:21:2 2] % 070  JOPBPaies | 384 
certains tablaient sur une .  JOpou......... 
Jo Four Va Dion er ROGUk secnrmormenn v 12 à Onony-Dasuoiss … nu SICAV 22/1 
rase | Eu si MERE 
s'est concentré eur | PASSER susricnse 1360  Jpan-Oiéns ...: 25120, 25503 
Les ORT et les fonds d'Etat. Le dense riens mi 6 Part Gacix | 1208 24] 708 LP] a 
entre vidé poesie RE à 57 
7.80 F (oontre 7.35 FFBO FR | Min Ha 14 Ut Petmerter oi] 240 y so 11 
M a baissé, à Londres avec l'once À Pis ..sssccrerumeaunceuce 29 3/4 2 Files Wonder... 1013 5991E 51] 59120 58 À 14567 
de métal précieux à 352,75 dollars ue ge mel] | 1500 + 
{— 3,75 dollars), à Paris, avec le lin- cresenesneenecsoes| 2 Ba Joe..." 208 M6 R 65254 02 
ga à 85100 LE 1150 F) = IR soscncmonmanonvnee 59 9/8 30  IpoideceSA | 76- Du j SUE3S 96 
050 F er le napoléon à 556 F nee 7 415  JPublcm ....... | 1025 cotss 2 ue 
(— 6%).coutre 592 F. Pas LUTTE a] 212 1000 fat. SobR | 158 2] 50625 zu 
XOGOE CDR. mms ren nenee à 696/8 | 583 ..  [Récton 325 2 A] 35496 
cs | 572  [mémrollbe)| 362 À 52067 49 mn 
| Ricois-Zan ...... 1% À 14871 
AUTOUR DE LA CORBEILLE 20 (mnt | 28 “en moe ET 
NORD-EST VA PROCÉDER À UNE : GT [meoa) …) 2410 #12 A 907 
DOUBLE AUGMENTATION DE SON RE DR à ue mn « nl De7u 1005 
"APT — Cette société va, cr i i restructurations JCuwe.LoAen. | 36270) 37450 Jade... 5 n 
dans un premier temps (couru février). Hoaie de 54 mil de us Les LA SEA 222 261 am L ut 
Ton 2,38 millions d'actons nouvelles Ces profits exceptionnel rancs. Hors 12 GSaéo-Akan...…. 37% 842 18597 10687 
ET de 50 F nomival au prix unie bal ne s'élevait, en 1984, eh ea 460  dISAFT ..…........) 1090 ol 1555240 HE 
i 135 F, qui seront créées jonis. de É a qu'à 65 mibions B16 Sais de M... 380 961 952% 12136 37 
sance au le janvier 1986. D'autre part, le 10%. progression ressort ainsi à Jogiui 161 Dust ee ii. . 
re distribuer Le | a Hvi Seam ...-.. se 184 SN21987 45 À 1812 
Ve ten Den as der nciennes  cice 1985 va être porté à es 1800 nn . nl A 660 485 2 
Re TER L Co SP), en tapant de 1 AA ‘ ee Scairee D - = : 2 29 73 
_bution gratuite. Ces. aCtic MM L nent re 14224 482 
et fase a 1 sl de De PRE dor-Be : 10 r et 118500 0€ us m9 
| Le résutat global de …‘vé Verser fn dividende de 8.DM. (contre 1e. (uso Éoov Eu Var || s 
:s'&ève. à 71 millioos us ue ON D ben de Mot Durisoode | 27710) 281 ST AN À 10H 7 HT 
99,6 millions en 1984, Maïs, souhige Le positifs de 1985. Re 1480 ninessne 400 al ‘21875 RO 70147 
| _VLe silice de ls robième banque me po jus | 
: 420 Sn Put Hérées sé . mo 
‘ INDICES QUOTIDENS dernier : | 720 | 10980 we 91249 
| GNSEE, Lans 108: 37 déc LORS) nie de 6% var mode à 1086. Su Eire ie) as pl ssRs1 4 1308 
u . 2 L} : te . " ... 1020 
Valeurs françaises éanoies 1e 2 See 130 min da deuuche caphal mi 200 Perd RE 4 mn 4 
"Or DÉS AGENTS DE CHANGE” | RSANQUE DE L'UNION EURO- 1340 oÏSOFLPON .... 902 c2BL4 00] 1360 30 106 50 
| fie 100: 31 die 1981) PÉENNE : FORTE HAUSSE DES [Etenk CRIS ae #2 mn EE 
1% L | Soudure Auteg. . Û W 
Indice onnnsnnns ZA AS pour 1 198$ S fonc a IAE un nie | ge _… sc ren 700 NH run _. 
TAUX DU MARCHE M ARE |à none mr le DR 6] ER F7 Los 
Eu m2 carerose 83/48 | MD “30 milioes de fre. Com ges. [épe el 0: ide À 204399 
URS DU DOLLAR À TO | piusvelue de 9 millions francs | 485 * [Suerfa de-CLP. | 1100 586 E4 1 19409 
2 vo | meilves de Guen, lo bénéfice brut sem So... 600 SN 112241 on 
NT éatgu 1880 pya sus 
estutheqites ...[ 510 1042! 100189 JA 1363 
LE To rm n 





1 dollar (en yeët) ee/ 2088 120085 160 ©) : 60 millions de francs 


Dens la quatribne colonne, Sgurent les varis- . 
_ tions en pourcentages, deé cours de la sésncs 
du jour per rapport à oeux de la vallle. 


See cennne lt Eurneiel eisRET Eee 





Asus. 
; - 218 | 199 
BNP. Sn sm #7 sn LT 20 at RE 134 HE sE 20 sé lien sed Oréal À . _ 04 “ 
= Re ceines (is Lim |.+.008 [2100 1506 jo js |-0% 7168 On 17 TE 0 20 | + 260 Vo... 26700 278 129 |+531 eat | e1 1 = 
om ete Jon Lnoe [no +020 [san #0 | 43 “8 |-22|08 à “0 [78 | 786 Le. È Vases À 4 | 445 den [1:28 sn eu... jrs Fort 67 
1630 TsomePoul TF11726 11750 120 : | +308 Erafrance . 32 2240  |2255 + 254 l000 leenboet .…:: Coms (E-Gebon....} 952 | 938 | 940 280 NT... 291 | ” 
1200 * ISt-Gobee TP. 11250 |1250 | 1250 : 728 [Euveon...:.4 785 | 800 | 79 +178, 756 a in le lon 2001 0 laoxe. 1 1680 11420 11420 | - 126 | 118 |to-Yokndo | 11570] 114 2 _ |-0% 
1155 enTr..l1266 1120 1270 | + 03% ./1320 1300 }1300 -181 0 Péoel?. | 836 | 840 + 047) 410 JAmer.Egees ] 405 7 D 22. 4 [Musobis | 4850 D 11420 |- 086 
290. TAccor ess Ge leo! s0180 | 104 JEcopert .<41186 [65 {1155 |... À 47 Phone + M 5 Toss 192 (ane Tokgh..] 180 -| 12 | 17890 19 jo0 Me: )1088  Jioët Jio8t — |: es 
so lceclines. 11060 |1085 |1280 1480 “IFacom 11461 [1460 |1480 | - 006} 99 IPocen 579 [677 ses |+17%4, 51. et Oo 118 | 10800 | = 000 | 2 tes lens Jo 
620 art … os [en ls 15 Ichetbuche 1 670 | 674 | 674 |+060 | o45 (Pot... À “essol 350 |... 1415 famgod.....l 610 |696 |sas | 26 |MbiCm ..] 23 63 _|- 068 
a ; Fheta ..... clos D'hele Sec 1 820 836 [BAS : 245 en .. 20 |23505% |- 
me Mon que le lt. |2Ul ue lost ÉREREMEER TRES m0 [2e |-18 | me) 818 | 8 ir Raul ed en in 
hom-Ail .{ 420 #11 | 415 "119 af. fox = ON 11160 | + 182 {1770 : à 12 +0% ..4 275 230 231 2 520 noie : ET E 
1000 4 0 sr] 815 8180 Proses Caé 11765 [1 _ 21 . Cane : 7 .…. s% | |- 
me mes. jone Lou fo | +20) 00 Puel mn | a CL PET Le Se 110 nr mn [= [sen 5 60 260 +000 sl 117 | 17 [2 
1e Due Evrgr. 11606 MED DE HS es at O7 Ur 03 |. free 3 Je |+07 lu De bee 0 8 CRIER -SPIEPE- -367 
PaiEquoen. . | 208 | 400 | 400 | + 030 Géoptrys. an [71 |. 41126 (1180 [150 . | + 22 Deutsche 2875 | -201) 450 |Ovimès pe 
co (EaHewetes. . | 901 !-600- |-900 201 un .{Gsrend ..... so | sn | ep “sm 20 (PonmSA.{ 282 | 138 2 !-13 69 (Domsses ..| 8780 8590) 96 Z 506 | 520 lhastonuin |: | 420 |4% | 40 Lana 
2E . Een . 286 102 [Dosfonten r Faoïfontaln .. | 654 h 
me Cole le et |-onle eme) Le SE [SU ur sis él is oies SES 
20 es ‘ Fe vo 1600 (1500 {… {Po cie . | 1B1D mo |- : . oi] 6020] 2020 |... 
20 [bee 5e [20 [20 +020 HMénln.) 80 | 67 om. |=0n ne 2m 120 #0 |-Ssf1 Rae" 1 207 À 21200 21200 =47 nn Ne | nl 180 = 220 
- le Cr 627. 1 65 + 09% 080 ln. sm…s5; “4 L 14 236 : Îe impériale . Has 31% lt 290 Ericsson . "| 225 40 D 71 Ch : 71 : | - 385 
dm Masaiins fee lee |: mo [eee js [ueo Lo [= 32 [en ce fee fe [in Jenen 7 den le | 0e ere mue, 207 
Boogia SA - 11630 |1600 |1585 . | — 093 |2180 KP [+ 24/2200 mn ant | 1e] 1e lmeSute ..:] 17180 16970 047 lues Iron 50] 16460! 15520 |+ 177 
900 (Bouvques .-… 1005 [#00 {1010 3048 l 226 | iabe 2160 . 2100 12100 27 Gslamon ....12000 12005 12045 + 226 es IGener.. US © N- 17490 | + 180 1 [robe Co. : 153860 157 15720 |+24H 
2570 BAS uno 2800 22 n 81t |  È 1% m0 - “… 411 410 4 = 024 746. & y st. 85 852 5 — o11 5. Gé. Éectr. :! 539 À 38 40 - 3585 3100 à 138$ 2EÆ 1385 + 146 
en |Cameod ne |700.!772 . | - 081 1320 [Lab Balon...11240 11201 |1201 “| -.314 700 (Sanof es 60 |700 L+ate! 30 Gén Enbieue 1 21 | 23 ONU ans 18 17 129 |+00 
200 !Caraloer 13140 13198 70. |+0% 735. : ILafsrge-Coppée | 745 |-745 | 758 +140 220 [SAT “see | 36 | 3 680 [Ga Motors .. 2 + 08 vit. Tech. . 851 | 351 -02 
1240 - |Cnsno : 1170 [Lebon 180 [128 |r278 420 FSoupiquet Ce . + 051 She. 0e on 07 ls 465 |Vastfuess | 6 = 
070 JomoAir : on | fie |21 mo Lgesstse no [20 +02 1.2 Sn os [en [é |+08) 2 [émempsns Go) 520 520 | +085) 50 [ae sa Je |-28 
Cadis-...sums 74 . 767 767 + 579 4 . Locafrènes |: 425 “+ 260 79 ; … 137 13 135 90 _- 05 æ Haneony .... 100 40 ms 99 10 = 12 55 es =. 25 295 20 — 160 
me sos GS S oo] ee (ane) 20. ds | [+001 lan las [a |+04 Scene este] leon] aa an |L12 
249 CEE. ons LR 06 “| 20090 Er 190 . : . 960 . Ê ro) so née 3% SeBmeg ..::..) 608 407 497 50 : Cenbs Com. , 1 148 14 com 
ss CGAP. aurvin A e . ‘= L Luchoire . 587 688 . 588 1600 5 EM, cou = + 0m " 

730 Tes Li Le se 1110. ven Eaux 1.414060 |1041 11041 +HI ms lSerss es 0 +921 COTE COURS _ 
RU PEPERMRRIES SE RES 6  |-0S no nee ie [ao [ae |+ 180 DES CHANGES DS US | AMARCHÉ ‘ 
Le fesse lue [ei se RAUER RSA TEMHE us (lus | | + 241 AUX GUICHETS EE Ta 

0 | n. D Je _ 1 306 Mer. Wendel .) 389 | 385 ‘4 — 5 .296. imac Re . . - +02 ee enr Vente COURS 
LE mt les la “Fou Dem [den ::::: Je Do Nos | ns an [Se [20 son Enr-UieS 1 = ee 
:s26 ÎComs--..-:1 400 | 400. me ue 0 Mmeenc lun 2670. [2972 .| +121 | 182 -[Scden.….. More le lon ein" gant Qc fa fo an barre 
sÉcalsle (ob eue ner IE EMER TE 
sw CN Foncier: — je ” : 20 2. land ESA, 1 341 us gt - | +14 10 a re ne _ - 1 L +0% Pays Bez [00 Ua 272 U0 D nu 15320 Pa francaise {10 4 |" ire = ee 
ses ICrékFimm.] 550 |3260 | 30 |: CSolsigne À 649 [521 |621 |- 431) 420 [Source Ponier. ! 503. |-400 | + 317 EDanemet (100 ri m700| & 600 | 279500 Epgcnsuisse (208 | 576 | 582 
mo jonne ms [ME | réel een lnno  lro jee À." [7 fumeglioou | 06600 5 |1# - Pa ON su | 50 
CES ELEC NET IE RME mien [en [ur |-6e éme] me) Sa] san). 220 eme m ss1o 
Rte Hole |-08 es lues] | es | nommnéssl as les |&o |-09 Jolie... 456 | 456 Pics de 10 dose - 
220 [Dit PdC] 207 [228 | 288 | +024 169 ‘|lorte - Jes 16% |+015)20 Mali. 308 |307, } 2307 Susoss (TOO fr.) 3 4100! 4 EPacodeS does "| rod 1960 
no: |L cel 5 94. |.30 = 063 Ê 525 ordon Bi : 16750 15740 167 0% es [-bmk) |] 702 3% 70 -06 Ml 1920 | 3616401 352500 | 372500 dollars ...,...... 130 | 
+570 [Docs France ]1580 + /1550 11550 | 180 | 220 Éd. . 606 |506 |-078! 64 [TonFeme..! 7750] 7760 = 028 Es (100 sd) ©!!!" s6900 | 6810! 96500 | 101500 Jreede Opens. so 9380 
200 Dunes. -.… Le | À c 125: 127. | - 20 2370 50) 7850 | + 129 (100 sch) . 43650 | 43880 Face de 10 flouns n : 
mo Dents fe (M0 | OS 20 tree. lue [120 [00 2m ho Mar…don a (0 | 06 stone | 478] 47 Ga | MAG Miam) 260] 3 
en fo. Lo [12e ecle0 |æe | 208 .-| - 150 | 410 ee [SL [+06 fabien. 475] 472) 420) 5100 [pme CUT | 5000 
a et bee de-Caby 2 4:210 2 nus has Qucs 47 Lars la + eur}... 586| S631| 520 Or HOngtong nn nn 
BUpen TU! AS RE PETER : messe NE. + 029 Eapon(li00 yensi B600 AFRO -e-nne sn a n 0 e 35275 35165 
F sales se fee - Ne | es 3723 3737 3600 3770 Argent Londres . .......... a 19 818 
RS RAT ET eee à Re ee eu ML 0 _ } 


Fa 


Page 24 — Vendredi 24 janvier 1986 oo 








Les prix de la Fondation Mumm 
décernés à Bertrand Le Gendre, Edwy Plenel 
et Alain Schifres 


La Fondation Murm pour k presse écrite, que préside M. Alain de 
Genzbarg, a créé en 1985 un prix qui s été décerné à notre collaborateur 
Pierre Georges. Cette armée, le prix, d'une valeur de 200000 F, a été 
divisé en deux. Celui qui couronne un reportage ou une enquête a été 
décerné à nos collaborateurs Bertrand Le Gendre et Edwy Pleuel. 
L'autre, pour la catégorie « chronique, _critique, commentaire où des- 
sin >, a été attribué à notre confrère Alain Schifres, du Nouvel Obserrs- 
teur. 


Le jury, que préside Françoise Giroud, est composé de Jean 
d'Ormesson (le Figaro-Magazine), Jean Daniel {Ze Nouvel Obserrateur), 
_. Fontaine (le Monde}, Alim Génestar (l'Echo républicain), Ciaude 

Imbert (/e Point} Ivan Levaï (Europe 1}, Bernard Pivot (Lire), Patrick 
Poivre d'Arvor (le Journal du dimanche) Philippe Tesson (le Quotidien | Fa, 


de Paris) et Roger Théron (Paris-Match). 


Bertrand Le Gendre et Edwy Plenel ont réalisé ensemble dans le 
Je Moude enquêtes : l'affaire Greenpeace, les docu- 


ments du LCB préalables à l’expulsion de quarante-sept diplomates 
également 


soviétiques, l'affaire des Irlandais de Vincemmes.…. Ils ont 


retracé La carrière et brossé le portrait d'hommes politiques de premier 


plan. 
BERTRAND LE GENDRE 


Né le 25 février 1948 à Neuilly- 
sur-Seine (Hauts-de-Seine), Ber- 
trand Le Gendre, diplômé de l'Insti- 
tut d'études politiques de Paris, 
licencié en droit et en sociologie, 
entre au Monde au mois de septem- 
bre 1974 comme rédacteur à la 
rubrique Education. En jan- 
vier 1979, il devient rédacteur au 
service des informations générales 
avant d'être nommé sous-chef 
(1980) puis chef-adjoint de ce 
même service (1982) et en septem- 
bre 1983, il prend la responsabilité 
de la rubrique justice. 


EDWY PLENEL 


Né le 31 août 1952 à Nantes 
(Loire-Atlantique), Edwy Plenel, 
diplèmé de l'Institut d'études politi- 
ques de Paris, fait ses débuts de 
journaliste, au mois de mars 1976, 
au quotidien Rouge, où il est chargé 
de la rubrique éducation jeunesse. 
En janvier 1980, il est nommé res- 
ponsable du service éducation au 
Matin de Paris. Au mois de mai de 
la même année, il entre au Monde 
pour collaborer au département édu- 
cation. Deux ans plus tard, il devient 
rédacteur au service des informa- 
tions générales, où il est plus parti 
culièrement chargé des questions de 
police. 

Edwy Plenel a publié deux 
ouvrages : le premier, en décembre 
1984, l'Effet Le Pen, en collabora- 
tion avec Alain Rollat, aux éditions 
de La Découverte, et le deuxième 
la République inachevée, l'Etat e 
l'école en France, en septembre 
1985, aux éditions Payot. 


ALAIN SCHIFRES 


Alain Schifres est né le 14 février 
1939 à Montmorency {Val-d'Oise) 
et a fait ses études supérieures à 
Paris (Institut d'études politiques, 
licence en droit, doctorat de sciences 
politiques). il entre en 1964 au men- 
suel Réalités et y restera jusqu'en 
1976. Après quatre années de 
« retraite ». il est embauché en 1980 
au Nouvel Observateur, service 


® Les promesses de M. Mirier- 
rand à Bob Geldof. — Bob Geldef, le 
Chanteur de rock en guerre contre la 
farnine, a été reçu, mercredi 22 jan- 
vier, pour un déjeuner privé, par le 
président Mitterrand. A la sortie de 
l'Elysée, le chanteur 2 indiqué que le 
chef de l'Etat se serait engagé à 
financer le transport de plusieurs 
dizaines de milliers de tonnes d'aide 
alimentaire bloquées à Port-Soudan 
et à Djibouti vers la région de Dar- 
four (Soudan), d'une pari, et vers 
Addis-Abeba par avions militaires, 
d'autre part. 


Sur 


CFM 


de 19 heures à 19 h 30 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz} 
à Bordeaux [101,2 MHz) 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8) 


« Notre époque ». [1 y écrit notam- 
ment des papiers sur l'air du temps, 
les évolutions des mœurs et des men- 
talités, une sorte de - sociologie 
amusante », comme il dit lui-même, 
Parmi les chronique qui ont attiré 
l'attention des jures du prix Mumm, 
sensibles à une écriture originale : 
« Sportif ? Moi jamais !», après la 
tragédie du re du Heysel, et = La 
vague cu-cul la praline», sur Îles 
bons sentiments de la classe politi 
que. 


En Nouvelle-Calédonie 


Les présidents de région indépendantistes 
demandent le départ de M. Wibaux 


De notre envoyé spécial 


Nouméa. — Radio-Diiido, la 
« voix du FLNES », a diffusé ce 
jeudi 23 janvier Le texte d'un télex 
adressé le jour même au ministre de 
l'intérieur en les présidents de 
régions rd, Centre et îles 
Loyauté, où les DE 
sont majoritaires. 
MM. Tjibaou, Jorédié et Yeweiné 
demandent à M. Pierre Joxe le rap- 


pel du délégué du gouvernement, 


et du secrétaire DEnéras d 
président É He Le = de la 
ts succès 
étape Tdi CR 
vers 
me la mise en place immédiate 
une équipe dynamique, efficace et 


«* La haute représentation 
actuelle de votre gouvernement sur 
le territoire, ajoutentls, a plutôt 
une position altentiste por rapport à 
mors 1986 et constitue plus un frein 

u'un moteur la concrétisation 


none, institutions (… Lu Il 

nous parait donc urgent que 

procédiez au remplacement du du délé. 

gué et du secrétaire général. » 
Réfutant + des fonctionnaires 

avec lesquels il nous parait difficile 

de travailler en équipe », les trois 


L'AFFAIRE DES IRLANDAIS DE VINCENNES 


Le commandant de Sendarmerie Jean-Michel Beau 
est sanctionné par le ministère de la défense 


Le général Jean Deiber, chef de 
la Direction de la protection et de ia 
sécurité de la défense (DPSD), 
devait notifier, jeudi matin 23 jan- 
vier, au commandant de gendarme- 
rie Jean-Michel Beau la sanction la 
plus grave qu'il peut, à son échelon, 
lui appliquer « pour manquement à 
l'obligation de réserve ». 

Cette sanction, il s’agit d'un 
biäme, permet d'ouvrir à l'encontre 
du commandant Beau une autre pro- 
cédure disciplinaire par la convoca- 
tion du conseil d'enquête propre à la 
gendarmerie. Ce conseil est habilité 
à prendre une sanction aggravée qui 
peut être une réduction de grade ou 
une éviction de l'armée, La décision 
étant toutefois liée à l'aboutissement 
de La procédure judiciaire dont est 
l'objet le commandant Beau, inculpé 
de subornation de témoins dans 
l'affaire des Irlandais de Vincennes. 

La sanction disciplinaire qui 
frappe aujourd'hui le co t 
Beau fait suite aux déclarations qu'il 
a faites mercredi 22 janvier successi- 
vement à l'AFP et à Europe I. 


Dans un communiqué remis à 
l'AFP, le commandant Beau avait 
indiqué qu'il avait reçu, le même 
jour, du ministère de la défense, 
- l'ordre formel de n'entrer en 
contact SOUS aucun préfexie avec 
des représentants de la écrite, 
parlée ou télévisée ». Cette notifica- 
tion lui avait été faite par le général 
de brigade Gislain Gillet, directeur 
adjoint de la DPSD, « à {a suite de 
l'article de Libération mentionnant 
le rôle du chef d'escadron Beau 
dans l'affaire des frlandais de Vin- 
CERNES ». 

Passant outre, le commandant 
Beau devait, pour La première fois 
depuis son inculpation, s'exprimer 
publiquement sur Eu | dans 

- Découvertes », l'émission de Jean- 
Pierre Elkabbach. « J'ai couvert, 3- 
til déclaré à l'antenne, les irrégula- 
rités du GIGN qui était déjà dans 
l'appartement lorsque nous sommes 


TT 
: Un hamburger ? 
:Non! EU as 


arrivés. Îl s'agissait de faits qui 
n'entachaient pas le fond. mais la 
Jorme. » “Je n'aurais pas dû le 
faire», a ajouté le commandant 
Beau qui a affirmé avoir demandé à 
ses hommes de ne pas parler de ce 
adécalage» après en avoir reçu 
« l'ordre directement de l'Elysée, du 
commandant Christian Prouteau, 
de M. Gilles Ménage, de M. Fran- 
çois de Gossouvre ». 

MM. François de Grosscavre, 
ancien conseiller à l'Elysée, et Gilles 
Ménage, directeur adjoint du cabi- 
net de La présidence de la Républi- 
que, ont immédiatement opposé « Je 
démenti le plus formel - à ces décla- 
rations, précisant «n'avoir jamais 
eu quelque relation que ce soit» 
avec le commandant Beau. 

Le lieutenant-colonel Christian 
Prouteau a, lui aussi, opposé mer- 
credi soir «un démenti caiégori- 
que» aux déclarations du comman- 
dant Beau. Interrogé par l'AFP, le 
lieutenant-colonel Prouteau, qui a 
également rang de préfet en mission 
de service public et a été à l'Elysée 
responsable de la coordination de la 
lutte anti-terroriste, a précisé : 

« Hiérarchiquement, le comman- 
dant Beau ne dépendait pas de moï, 


je n'avais aucun ordre à lui donner 


ei je ne lui en ai jamais donné. I! ne 
m'a jamaiïs informé de la procédure 


qu'il a établie dans cette affaire 
dont il a d'ailleurs êté dessaisi dans 
les vingt-quatre heures. » 





e Hold-up de la rue Blanche: 
M. Joxe a reçu les syndicais. — Le 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxe, a reçu séparément, mercredi 
22 janvier, MM. Robert Naud, 
secrétaire général du Syndicat des 
commissaires, et Gérard Munaut, 


secrétaire général du S:ndicat aatio- Ê 


nal autonome des policiers en civil 
{SNAPC). Rien n'a filtré de ces 
entretiens provoqués par le malaise 
régnant actuellement quai des Orfè- 
vres, après le hold-up contre le Cré- 
dit lyonnais de la rue du Docteur- 
Blanche et la mort de Jean Vrindts, 


ua des enquêteurs de la Brigade de . 


recherches et d'intervention 
{le Monde du 23 janvier). 


© Corse : suicide d'un gendarme. 
- Un gendarme de Bonifacio 
(Corse du Sud), M. Denis Marco- 
cini, vingt-huit ans, qui avait êLé 
réprimandé par son supérieur pour 
avoir signé des chèques en bois, s'est 


présidents de région, qui appartien- 
nent tous à l’Union lédenienne. 
principale formation indépenden- 
tiste, concluent : « Le capital de 
t être L avec l'équi, 
parie équipe 


Ün diplomate, 

pas un préfet 
La diffusion subite de ce commu- 
niqué a surpris le monde politique 
calédonien. En effet, les réticences 
du FLNKS à l'égard de M. Wibaux 
ne Sont pas une nouveauté 
{le Monde du 15 janvier). Elles 
tiennent tout autant à la personna- 
lité du successeur de M. Pisani — un 
diplomate et non pas un préfet, un 
conciliateur et un visionnaire, 
ur observateur éd qu’un 
à de possibles 


Si M. Wibaux sembie réservé sur 
le caractère inéluctable d'une pe 
che accession à l'indépendance, ül 
n'en semble pas moins partisan de la 


M. Joxe s'était d’ailleurs placé sur 
ce terrain : le comportement plutôt 
que l'orientation, l'homme plutôt 
que les idées, en invitant sq 
ment, lors de La réception offerte le 


DE LA COTE 
DE M. MITTERRAND 


Le dernier sondage de BVA sur 


les intentions de vote des F: 
aux élections législatives, que publie 


l'hebdomadaire Peris-Maich, fait 


état d’une hausse d’un point pour la 


gauche et d'une baisse d'un demi- 
extrème 
droite. D'après cette enquête réali- 
sée du 4 au 10 janvier auprès d'un 


point pour la droite et l'ex: 


échantillon représentatif de 


1970 personnes, la gauche est crédi- 


tée de 42 % des suffrages (au Lieu de 
41 % dans la précédente enquête de 
décembre) et la droite avec le Front 
de 56,5 % (au lieu de 


Le PC (10,5 %) reste stable et le 
PS (27 %}) gagne un demi-point 
L'extrême gauche et Le PSU (2 &) 
progressent d'un point tandis que les 
divers gauche (2,5 %) en perdent un 


A droite, l'UDF et le RPR pas- 
sent de 44 % des suffrages le mois 
dernier à 45 %, mais les divers droite 
(4 %) perdent un demi-point et le 
Front nationai (7,5 %) un point. 


Les écologistes pour leur 
recueillen t 1,5 % des suffrages (au 


lieu de 2 % précédemment). Le 


sondage BVA-Paris-March enregis- 


tre, outre, une baïsse sensible 
(— 5 points) de la cote de popularité 
du premier ministre : 36 % des 
986 personnes interrogées affirment 
avoir une bonne opinion de M. Lau- 
rent Fabius (ils étaient 41 & le mois 
dernier) et 52 % (48 & 

ment) une mauvaise. Pour le p: 
dent de la e les 
favorables (39 Æ) restent stables et 
De DRE pere 53 E 2 


Cette légère amélioration de la 
cote de M. Mitterrand est égale- 
ment perceptible dans un autre son- 
dage, réalisé par la SOFRES pour 
un groupe de journaux de province 
du 8 au 11 janvier auprès d'un 
échantillon représentatif de 
1 000 personnes. D'après cette 
enquête, 44 & des Français décla- 

pres ver de la sympathie pour 
k de l'Etat. Is &taient respects- 
re AA et 38 ® dans ce cas 

entes enquêtes de La 
SOFRES effectuées en janvier 1985 
ei en septembre 1984. Ceux qui 
avouent avoir « peu » OÙ «pas» de 
sympathie pour M. Mitterrand sont 
actuellement 48 %, alors qu'ils 


15 janvier en soa honneur au haut 
commissariat, M. Wibaux à faire 
preuve de « hardiesse - dans sa ges 
tion de l'exécutif territorial. Mais la 


justement permis 
indépendantistes en leur prouvant 
que les financements des conseils 
régionaux étaient d'ores et déjà dis- 
ponibles. La nce d'anciens col- 
laborateurs M. Pisani, devenus 
conseillers techniques pour le dos- 
sier calédonien au Cabinet de 
M. Joxe, devait manifester cette 
volonté de lever le blocage nr 


Pourtant, la démarche de 
MM. Tjibaou, Jorédié et Yéweiné 
n'a guère de chances d'aboutir. Le 

de M. Wibaux, qui n'y serait 
lui-même pas opposé, regrettant 
quelque peu son métier d'ambassa- 
deur, étart déjà exclu avant la visite 
de M. Joxe. A quelques semaines 
des elle aurait forcément 
été interprétéè comme une 

iique, Le caractère public de la 

be des in tistes ne 
facilite en rien leur objectif. Dans 
‘entourage de M. Tjibaou, on en est 
conscient, et l'on assure que la pubili- 
cité donnée à ce télex, qui devait res- 
ter confidentiel, est une « bézise »… 
EDWY PLENEL. 





En Inde 


44 MORTS DANS L'INCENDIE 


D'UN PALACE À NEW-DELHI 


New-Delhi — Un incendie, qui 
s'est déciaré dans la nuït du mer- 
casse 23 janvier dans un 
grand hôtel de New-Delhi, a fait au 
moins 44 morts, dont 22 ressortis- 
a étrangers, et plus de 

80 blessés. Le feu, que les pompiers 
ont mis cinq à maltriser, a 
détruit l'entrée, le restaurant et le 
troisième étage du Siddhart Conti- 
nental, un hôtel cinq étoiles de 
137 chambres et de 10 étages. Les 
victimes étrangères sont notamment 
originaires de Grande-Bretagne, 
d'URSS, du Japon, et d'Allemagne 
fédérale. Parmi les Allemands de 
l'Ouest, figurent un diplomate 
récemment nommé en inde, Gun- 


Eur SP mp a indi- 
un porte-parole de l'ambassade 
de RFA Nes Delhi 





e Nouvel épisode de la crise syn- 
dicale en Tunisie. — La potice tuni- 
sienne 4 OCCUDÉ, puis remis, mardi, 
aux syndicalistes des « comités pro- 
visoires » hostiles à la direction de 
l'UGTT les trois derniers locaux 
dont disposait celle-ci à Tunis. Cette 
mesure est intervenue vingt-Quatre 
beures après le refus du bureau exé- 
cutif de la centrale d'assister à une 
réunion avec jes autres tendances 
syndicales, organisée par le premier 
ministre tunisien, M. Mohamed 


D'autre part, l'équipe du journal 
Ai Chaab, organe Er ciel de 
rUGTT, annonce, dans un commu- 
niqué publié mercredi à Tunis, que 
les bureaux de cet hebdomadaire 
ont étÉ OCCUPÉS « des personnes 
étrangères à la publicarion +. Elle 
« condamne ceite occupation effec- 
tuée en violation des lois les plus 
élémentaires du pays» cet attire 
- l'attention des autorités concer- 
nées sur les dangers de telles 


méthodes -. (AFP, Reuter.) 






Sur le vif 
Trop plein 








Ce matin, au café, on baver- 
dait evec les copains. Ï parer 
que c'est fou CE Qui SE POSss. 
Plus on se rapproche des élac- 
tions, plus ils décrochent, Îss 
politiciens. Là, ils sont Comple- 
tement pards, ils révent. is fan- 
tasment, ils se voient déjà tous 
réunis à l'Elysée le mercredi. 115 
favotent. ils mtriquent, ils com- 
plotent. Ils se réunissent entre 
amis. Îls dressent des listes. lis 
ouvrent et ils referment des pla- 
cards. !ls se deputent les fau 
teuis et même les stragontns. 


WU y a un mec à l'Hôtel de 
Ville, le directeur de cabinet de 
Chirac. Lui, son truc, c'est ?a 
police. Il n'arrête pas de le tan- 
ner, Chirac : allez, soyez chit, 
dannez-mai l'intérieur. L'autre, 
la tôte ailleurs — ü ne pense 
qu'à se taper les tonneaux de 






























Poher, c'est tout vu. H trône 
pour la troisièrna fois sur le ca 
napé réservé au président 
quand il reçoit des rois noirs et 
des chsfs blancs. Du coup, Pas- 
qua cherche un plombier — pas 
sûr qu'il en trouve un d'ici deux 
mois — pour moderniser les ms- 
tallations sanitaires au Petit 
Luxembourg. Pons, lui, €est 
l'hôtel de Lessay. Carrément. 


Et Giscard qui repasserait 
bien un coup de Miror sur l'ar- 
genterie de I Rue de Rivoli. Et 
ce pauvre patit Jobert qui re 
désespère pas de récupérer ies 
deux bottins qu'il a oublies sur 
son fauteux dans son ancien bu- 
reau au Quai d'Orsay ! Et Cha- 
ban. Alors 13, Chaban, s'il veut 
tellement se retrouver dans 5es 
meubles rue de Varenne, c'est 
pes pour lui, pas du tout, lui il 
s'en fout, c'est pour sa femme. 
C'est Ià qu'ils se sont manés. Et 
comme elle est sentimentale. 


Remarquez, à gauche, c'est 
pareil. Sauf que c'est différenz 
À force de fixer l'horizon 88, un 
œil sur Barre, l’autre sur Mitter- 
rand, ils sont atteints de stra- 
bisme divergent. Des iouchons. 
Et des cachottiers. Ils gamber- 
gent, mais dans la plus stricte 
intimité. ls sont toute une flo- 
pée à guigner le Château et son 
fameux coin de canapé. Vous 
avez Hernu, Deïors, Jospin. 
Mermaz, Fafa poussé par sa Fa- 
biola, c'est le sumom de Fran- 
çoise. Les deux Rocard : Michel 
et Michèle... Ça m'en fait com- 
bien là ?.. [| doit m'en manquer 
deux ou trois. Ah |! oui : Joxe, 
Chevènement et Mauroy. Atten- 
dez, c'est pas fini, je vous ai 
gardé La meilleure pour la fn. 
Devinez qui. Georgina sur son 
beau cheval blanc. Seguela, 
l'homme de «Ia force tran- 
quille », s'est chargé de nous la 
vendre. Eile se prend pour 
Henri FV, ma parole ! 

























































CLAUDE SARRAUTE. 


aa 
hong 


assis 





4 


jure) 


w 


ET 


Ÿ 


Re dl 


f 


? 


5) 


din 1 
FFE 


L 


& 
je 


et 


4 
& 


donné la mort mardi 21 janvier 


d’une balle dans le tête, devant ses 


; étaient 54 % en septembre 1984 ct 
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UE le visiteur trop pressé 
aille se désaltérer ail- 
leurs. I] trouvera diffici- 
lement, à Strasbourg, un 


‘de ces comptoirs anonymes où 


l'on peut avaler un café debout, 
d'un coup de coude. Winstubs où 
brasseries plus classiques ne le 
serviront qu'assis à une table nap- 
pée et, de préférence, derrière des 
vitres voilées. Qu'il prenne donc 
le temps de boire et... de vivre. 


. “41 y a, nous dit ce haut fonc- 
tommaire, ur temps alsacien qui 
ne ressemble à aucun autre.» 
Pour parler de Strasbourg, même 

ses projets d'avenir, impossi- 

ble de ne pas noter me le présent 
y a une épaisseur p 

qu'ailleurs. impossible d'effacer 


tances près, parfaitement 
actuelle. 


Voilà une des clefs de la ville. 
La seconde, C'est que rarement 
cité a été aussi bien rassembiée 
que celle-ci. Les Strasbourgeois 
ont longtemps pu, sans cesser de 
se côtoyer, vivre, travailler, se dis- 
traire, étudier à l'intérieur des 
deux ovales presque parfaits que 
dessinent l’IIL et le Rhin et les 
canaux qui les réunissent. Ils ne 
peuvent, par exemple, que se féli- 
citer d'avoir su conserver dans 
kurs murs tous leurs étudiants : 
ceux des universités anciennes 
comme ceux des nouvelles. 


Lis ont aussi pris l'habitude de 
réagir, de penser, sinon ensemble, 
du moins dans les mêmes direc- 


Sans se perdre dans les chiffres, il 
suffit de feuilleter, par exemple, 
l'Atlas des Français, de Michel 
Savy et Pierre Beckouche, pour 
constater que ce qu'on dit est 
vrai : l'Alsace eu, bien sûr, sa 
capitale pour ce qui est de l'urba- 
nisation de sa population, de la 
production et de la productivité 
de ses habitants, du niveau de ses 
salaires ou du niveau de ses 
ménages, du volume de son épar- 
gne qu de sa pratique du tennis, 
voire de l'écriture, jouissent, à 
l'est de la France, d'une situation 
tout à fait privilégiée, comparable 
non pas à celle de ses voisins 
mais, le He plus souvent, à celle de = 
région parisienne. 

Le particularisme alsacien, 
c'est aussi une particularité éco- 


Savoir vivre 





les traces qu'a laissées dans 
l'architecture, les institutions, les 
mentalités, J'histoire mouvemen- 
tée de cette région partagée. Inu- 


üle, pensions-nous, si nous nous. 


intéressions à l’an 2000, de nous 
‘attarder sur la cathédrale débar- 
rassée enfin des échafandages qui 
la corsetaient et masquaient ses 
hautes flambées de -pierre se 
Mais comment ne pas Î' 

ne 
puisqu'elle surgit au bout de cha- 
que ruë, au détour, symbolique- 
ment au moins, de eue dis- 
cours ? 


: , A Strasbourg. comme en 


le futur se conjugue tou- 


jours en partie au passé parce 
qu'instinctivement les avanies 


“qu'ils ont subies ont appris aux 
Alsaciens que l'essentiel était 


pour eux d'apprendre à durer, à 
se préserver. Pas de sociologie de 
salon, uer 


vante ou que l’on reproche chez - 
les responsables économiques: ou . 


politiques ? Des volumes entiers 
ont été écrits sur cette quête 
incessante de «l'identité alsa- 
cienne », à commencer par 
l'enquête que ‘notre ami Jean 
Egen écrivait pour /e Monde... en 

1969 et qui reste, aux circons- 





tions. Bien avant que le terme de 
consensus ne fût inventé, il s'est 
exprimé ici dans les mœurs et... 


dans les votes. Pas de désaccord . 
sur. l'Europe, dont Pierre Pflim- : 


lin, aujourd'hui président du Par- 
lement européen mais toujours 
maire tutélaire æ S Strasbourg, 
perle avec une juvénile ardeur : 

« Ce ne fut pas, comme on le dir, 
une bonne affaire pour les Alsa- 
ciens mais l'occasion de se récon- 
cilier avec eux-mêmes. » Pas de 
notables divergences politiques : 
l'Alsace et Strasbourg ont été 
centristes, sont devenues. gaul- 


Jistes, redeviennent centristes. 
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- La plus belle 


Unité, continuité. C'est là, avec 





‘bien sûr La présence quotidienne 


des deux cultures, française ct 
allemande, ce qui explique les 


| réactions “et fait le charme de 


ville, une ües plus belles 
d'Europe, la ville avec un: 
V. 


Longtemps aussi une des plus 
, Comme la région qui 


prospères 
l'entoure. Industrielle, commer- . 
. Çante, bénéficiant du voisinage de 


PR plus SRE 


RARE ERA ME AT PRES #% Fr: “5: 


nomique, et le Strasbourg du 
futur se nourrit d'abord de ce ter- 
reau. 


. Alsace, Île heureuse. Va-t-elle : 
cesser de l'être ? Ne perions pas 


de- malaise, le terme serait trop 
fort, maïs un doute, ou si l'on 
veut, l’ombre d'un doute, com 
mence à fissurer l'assurance des 
Alsaciens, des Strasbourgeois 
puisqu'il s'agit d'eux ici A l'ori- 


‘ gine : une constatation et une 


contestation. 

Constatation d'une dégradation 
des indices économiques, plus tar- 
dive que dans le reste du pays 
mais notable, Le taux de chô- 


“mage rejoint la moyenne natio- 


pale et, alors qu'ailleurs il com- 
mence à se redresser, il continue 
de. se dégrader en Alsace, qui 
pour autant, C'est vrai, ne devient 
pas une région en perdition. 


Contestation, celle provoquée 
par «l'affaire» du synchrotron. 
Cet accélérateur de particules, 
instrument essentiel pour les 
chercheurs européens (deux 
mille, chaque année, seraient 
venus l'utiliser), Strasbourg 
l'attendait depuis 1980. Des assu- 
rances très officielles lui avaient’ 
ëäté données; le 24 novembre 
1983, un contrat particulier signé 
avec l'Etat avait stipulé noir sur 
blanc que sa candidature serait 
défendue auprès des partenaires 


L'EUROPE 


‘ européens au projet : un site avaït 


















êté pour l'accueillir à 
Cronenbourg, près du CNRS. 


Lorsque, le 18 octobre 1985, 
les Strasbourgeois apprennent 
que le premier ministre vient 
d'annoncer à Louis Mermaz, pré- 
sident socialiste du conseil géné- 
ral de l'Isère, le choix de Greno- 
ble pour l’installation du 
synchrotron, c'est La consterna- 
tion puis la colère. Le maire parle 
aussitôt de « trahison », la ville, 
la région se mobilisent et, dans 
leur majorité, boycotteront, q uel- 
ques jours plus tard, [a visite du 
PRSNRn de la République. Pour 

l'Alsace, si te, c'est une 
démarche tout à fait inhabituelle. 


L'affaire, aujourd'hui, officiel 
lement est close, sauf à attendre 
les « compensations », Si Compen- 


M 
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sations il y a, que le gouverne- 


ment peut apporter à la région. 
Mais elle aura dans les esprits des 
effets durables. 


Un révélateur 


Elle a d’abord réveillé le 


contentieux ancien qui oppose . 


l'Alsace, sinon au gouvernement, 
du moins à la DATAR, la Délé- 
gaton à l'aménagement du terri- 
toire, accusée de pénaliser La 
région, de dissuader les .indus- 
triels de s'installer chez elle, de la 
considérer toujours comme « déjà 
servie ». Elle a aussi été un révé- 
lateur de la relative faiblesse des 
défenses alsaciennes. 

Le débat continue et conti- 
nuera : Grenoble a été préféré à 
Strasbourg pour des raisons poli- 
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tiques, bien sûr, mais peut-être 
aussi parce que ses savants, ses 
responsables économiques et poli- 
tiques ont mieux su défendre leur 
dossier ou tout simplement — per- 


. Sonne ne l’avouera aussi crüment 


_- parce que la position -de Stras- 
bourg n'est pas forcément aussi 
favorable qu'on le prétend. 


La ville a beaucoup perdu en 
perdant cet instrument de pres- 
tige et cet investissement d'ave- 
nir, comment le nier, mais son 
échec aura eu, au moins, le 
mérite de l’amener à s'interroger 
sur elle-même, de quitter pour 
quelque temps le quant-à-soi 
confortable dans lequel eile se 
complaît volontiers. 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 
{Lire la suite page II. } 


L’EXPLOITATION DE LA GÉNÉTI- 


-'Nau. 
DU VAL AU TGV : 


(page X), l’article de Jean-Yves 


(pages X et XI), les 


articles de Jean-Marie Boehm et Jacques 


Fortier. 


DÉBATS 


STRASBOURG  BOUDET-ELLE SON 
INDUSTRIE ? Les réponses d'Henri 


Lachmann et René Uhrich : (page 


XI). 


UN ENTRETIEN AVEC MARCEL 
RUDLOFF : (page II). 
L'ALSACE JUGÉE PAR SES VOISINS 


ET SES HABITANTS : 
de 


déclarations 


(page XII), les 
Lothar Späth, 


ministre-président du Bade-Wurtemberg et - 
les résultats exclusifs d’une enquête de l'OTP. 


Il— LE MONDE — Vendredi 24 janvier 1986 


Savoir vivre 
Savoir changer 


(Suite de la page I } 


Strasbourg a toujours eu beau- 
coup de ressources et, Contraire- 
ment à ce que J'on pense souvent, 
beaucoup d'idées pour les faire 
prospérer. Sa position géographi- 
que à proximité des marchés alle- 
mand et européen, la puissance, 
malgré quelques défaillances 
notables, de son capital industriel, 
la vitalité de ses PME, la force de 
son Commerce, le nombre et la 
qualité de ses universitaires, de 
ses chercheurs (deux cent vingt- 
cinq laboratoires publics ou 
privés, un des premiers CNRS de 
province), de ses étudiants, la 
beauté, l'agrément de son environ- 
nement et le sérieux de sa main 
d'œuvre Autant d'atouts indis- 
cutables que, par exemple, des 
hommes comme René Uhbrich, le 
directeur de la chambre de com- 
merce et l'inventeur des « bassins 
d'innovation », Ont depuis de lon- 


prospérité sinon la crise, l’affront 
du synchrotron, peuvent être, de 
l'avis même de plusieurs responsa- 
bles politiques et économiques, 


gie qui ouvrirait la ville sur l'an 
2000. 





Image contre image 


Ouverture au sens le pius physi- 
que. Strasbourg n'est plus tout à 
fait ce qu'indique son nom: un 
carrefour de routes. Le lancement 
décidé d'un second pont sur le 
Rhin, la poussée de l'autoroute de 
contournement de {a ville par Le 
sud, l'aideront en partie à retrou- 
ver ce rôle. Reste ä la raccorder 
aux grandes voies autoroutières et 
ferroviaires euro à lui 





donner les liaisons aériennes 
d’une capitale européenne. 
Des projets existent ; à défendre. 


Ouverture vers les industries de 
demain en utilisant le potentiel de 
recherche, en le développant, en 
rapprochant les chercheurs des 
industriels. Les zones d'innovation 
que les responsables de le commu 
nauté urbaine ont lancées au 
nord, autour du CNRS de Cro- 
nenbourg, et surtout au sud, en 
créant le parc d'lllkirch (50 hec- 
tares aménagés dans un premier 
temps autour de la faculté de 
pharmacie), répondent à cet 
objectif. La recette a 
de faire preuves ailleurs. Les 
Strasbourgeois ont pris leur 
temps. Cela devrait leur permet- 
tre, disent-ils, d'être plus exi- 
geants, plus «sérieux », de déve- 
lopper les actions communes avec 
les voisins allemands, de recher- 
cher ces «marchés internatio- 
naux d'où la concurrence euro- 
péenne serait exclue >». 


Ouverture enfin, peut-on dire, 
du monde économique vers le 
monde politique et l'inverse. 
« Strasbourg n'aime pas son 
industrie », dit un industriel 
« Les industriels demandent aux 
politiques de faire leur travail », 
rétorque un élu. La querelle, Là 
aussi, n'est pas propre à l'Aisace. 
Partout en France il est demandé 
aux « politiciens » de s’ouvrir aux 
préoccupations des chefs d'entre- 
prise et à ceux-ci de prendre leur 
part du débat politique. Reste que 
la question est ici posée plus vive- 
ment qu'ailleurs car sans se tra- 
duire par des affrontements politi- 
ques marqués, elle bouscule des 
habitudes et des attitudes 
anciennes et très é 


Strasbourg entre deux âges et 
deux images : l'image très forte 
d'une ville ancienne, prospère et 
toujours vivante; celle, encore 
floue et pour cela plus difficile à 
fixer et à diffuser, d'une ville 
ouverte et inventive. 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


STRASBOURG 


Un maire européen et libéral 


Marcel Rudloff défend sa politique 


TRASBOURG est la 
« seule ville européenne 
de l'Europe, et la per- 
sonne du maire de Siresbourg se 
coule forcément dans le ville.» 
Marcel Rudloff, maire de Stras- 
lorsqu'on veut lui parler de 
l'avenir de sa ville, commence 
spontanément — et avec quelle 
conviction — par cette déclaration 
en forme de profession de foi. Il a 
soixante-trois ans, est né dans 
cette ville, et plus strasbourgeois 
que lui, où le trouver ? 


droit qu’it continue durant la 
guerre, comme beaucoup de ses 
compatriotes, à Clermont- 
il rencontrera son 
une Creusoise: retour à 
Strasbourg; fréquentation du 
FER, ce foyer d'étudiants animé 
par le Frère Médard, qui sera le 
creuset du christianisme social 
dans la région ; le barreau 
ensuite : il sera bâtounier durant 
deux ans. Il entre au conseil muni- 
cipal en 1965 et, six ans plus tard, 
devient adjoint au maire. 


Ce maire, c'est Pierre Pflimlin, 

qui a été, qui reste, /a personna- 
lité alsacienne et auquel Marcel 
Rudloff succédera en 1983. 
«N'est-ce pas trop difficile sn 
l'héritier de Pierre Pflimlin? 
« Héritier de Pierre Pflimlin, cela 
ne veut rien dire. Il y a un héri- 
tage de Strasbourg que Pierre 
Pflimlin a magnifiquement 
exalté, compte tenu de sa person- 
nalité et des circonstances : c'est 
l'idée européenne, et c'est ce que 
je maintiens. » 

«L'idée européenne?» «(Ce 
sont d'abord les instirutions, mais 
qui ne représentent que la partie 
émergée de l'iceberg. C'est sur- 
tout ce sentimeni que nOUS AYORS 
d'être profondément différents 
parce que nous avons les deux 
langues et les deux cultures : 
française et allemande. Nous re 
pourrions pas vivre sans les Alle- 


LE DEPARTEMENT DU BAS-RHIN VOUS ACCUEILLE : 


ADIRA, Association de 
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du Bas-Rhin, 3 quai Kléber 





mands, sans leurs emplois, sans 
leurs investissements C'est par 


profondément français. » 


Marcel Rudioff est responsable 
de ja ville et de sa communauté 
depuis trois ans. Il y a des tâches 
qu'il n'a eu qu'à continuer : la 
réhabilitation des quartiers 
anciens, par exernple, remarqua- 
blement réussie gräce à la partici- 
pation très active de la popula- 
tion. Elle est pratiquement 
achevée, à l'exception de l'opéra- 
tion qui va être entreprise dans le 
quartier de la gare et de la prison 
de femmes de Sainte-Marpurrite, 
vouée à la démolition. 





« Je reste conséquent » 





« À la fin du siècle, et pour 
cent ans au moins, notre vieille 
ville aura été remise à neuf», 
estime le maire, qui a eu à s'enga- 
ger sur deux où trois projets 
d'urbanisme d'envergure : La réno- 
vation du quartier du Neudorf 
bordant le nouveau centre admi- 
nistratif, le contournement auto- 
routier de l'agglomération par le 
sud, la construction, surtout, du 
métro léger VAL. 


Un mot sur cette initiative 
encore largement débattue : 
« Avant la fin du siècle. toutes les 
grandes villes d'Europe serom 
équipées de systèmes de transport 
en site propre. Nous n'avons pas 
voulu prendre de retard, et nous 
avons choisi la formule la plus 
performante. » 


 dest 


premières escarmouches de La 
bataille électorale ne peuvent 
qu'aviver ses réactions, mème 
lorsqu'on ne souhaite pas l’entraï- 
ner sur le ring politique. Il est 
aussi, depuis six ans, président du 


la région, avec lequel il a été long- 
temps en délicatesse, figurer sur 
la liste du maire socialiste indé- 
pendant de Schiltigheim. 

Ccia fournit au moins l’occa- 
sion d’une transition vers la ques- 
tion qui court en ville : «Avez- 
vous un véritable prop 
économique pour Strasbourg ?» 

« Mon projet est simple : l'avenir 
de La ville réside en 
particulier dans le développement 
É nouvelles à partir 
des recherches de noire université 
{d'où, par exemple, les zones 
d'innovation d'Ilkirch et de Cro- 
nenbourg), en coopération avec 
ros voisins allemands, et avec 
cette idée que tout ce que nous 
faisons en 1986 sera démodé en 
1995. Mon projet, c'est aussi 
l'Europe au quotidien : la 
construction, par exemple, d'un 
second palais des congrès, ou le 
développement du bilinguisme. » 


Une pause : « Mais dans toute 
mon action, je reste un libéral 
conséquent. Je n'ai pas à me 
substituer aux industriels Ou aux 
universitaires, je leur offre un 
cadre : des zones d'accueil, des 
infrastructures. C'est à eux de 
bätir les projets de la ville. En 
réalité, tous les reproches que 


Une agflomération de 400 000 habitants 
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l’on peut nous faire à ce Sujet 
tiennent au fait qu'il n'y a pas de 
vrai débat politique en Alsace et 
à Strasbourg, et que l'on tente de 
Je remplacer par un faux débat 
entre socioprofessionnels et poli- 
tiques. » 


« Vos relations avec Paris, avec 
le pouvoir parisien?» « L'affaire 
du synchrotron a montré ce que 
Pda cel coûte d'être dans l'opposi- 
tion, Or Strasbourg a vorë à 65% 
pour l'opposition Bien que tous 
les élus alsaciens jouent aussi 
activement que possible le jeu 
alsacien, nous ne sommes Pas, à 
Paris, les mieux placés. Com- 
ment s'en étonner? Il est vrai 
également que la DATAR n'a 
jamais compris qu ‘elle devait 
aider, aussi, les régions fortes, et 
que nous avons du mal à lui 
démontrer que Strasbourg et 
l'Alsace, si elles ont leurs diffi- 
cultés, sont des zones en perdi- 
tion. Nous n'avons pas l'habitude 
d'être pauvres. » 





Trop occupé ? 


« Vos relations avec Ia région, 





Marcel Rudloff est un des 
champions du cumal. Ii est maire, 
président de la communauté 
urbaine, conseiller général du 


président du conseil régional. La 
dernière question s’imposait : 
« N'est-ce pas trop pour un seul 
homune ? » Réponse rapide : « Je 
n'ai que des fonctions publiques, 
dont plusieurs se recoupent. Du 
temps où j'étais avocat, j'avais, 
en plus. de multiples activites 
dans de muitiples associations. 
J'étais plus absorbé que je ne le 
suis maintenant + Nous n’en sau- 
rons pas davantage. 


JL-F. S. 


Ce supplément, dont la coor- 
dination a été assurée par 
Jacques-François SIMON, a 
DEFFONTAINES et Daniel 
DURAND. 
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Lieu de réunion du Parlement 
du Conseil de l'Europe, tn 


la Cour 


de l'institut International 


RUE RER BORN 


Européenne de la Science: Stras 
est aujourd'hui plus que jamais liée au destin de 


Europe, par vocation el par 
avec New York et Genève la seule ville qui exerce 


volonté. Strasbourg est 


des fonctions internationales sans être capitale 
rmationale. 
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TRASBOURG, he de 
l'Europe des droits de 


Thômme, de l'Europe ré 


ne et, Serait-Oon tenté de dire, 
si. ce n’était faire injure à 


Bruxelles ét à Luxembourg en 


mocratique. La construction euro- 
pésene, qui a pris appui sur l’ar- 
dente volonté de réconciliation 
des*pays du Vieux Continent, et 
Singulèrement de la la France et de 
l'Allemagne, avait besoïn d'une 


taire au Foreign Office, nes'yest: - : 


pas trompé, qui proposait,. en 
1949, d'installer à Strasbourg le 
Conseil de l'Europe. 58 
Cette institution, plus ancienne, 
oe que la’ mare (Commu- 
pau 


CEE, rassemble aujourd’hui vingt 
et un Etats qui s’emploient à pro- 
mouvoir: l'action collective dans 
des domaines variés : coopération 


juridique et judiciaire, culturelle, 
coopération 





het ann mem oumn 


du- charbon et. 
de l'acier) et, a fortiori. ‘que la . 


des pouvoirs locaux et . 
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Une capitale de la démocratie 


Le rendez-vous de l'Europe des Vingt et un et de l'Europe des Douze 


régionaux. Mais la grande affaire 
du Conseil de l'Europe demeure 
la défense des droits de l'homme. 
La convention européenne — c'est 
son originalité — n’est pas unique- 
ment déclamatoire : elle offre au 
citoyen une garantie en Jui ou- 
vrant la possibilité de s'adresser à 
la Cour européenne des droits de 
l'homme s'il estime ses droits 
lésés. La France n'a accepté ce re 
cours individuel pour ses ressortis- 
sants qu'en 1981. C'est dire que 
l'entreprise n'est. pas purement 
formelle. 


Trois rivales. 


- Le-Conseil. de l'Europe ‘ct le et les 
pe capi porer Peer 
une administrati 








on impor. 


su ‘d'environ “huit cents per: 
sonnes, avec à sa tête un 
dan F Hot, 
1 ui un 

Oreja. Droïs de l’homme obl- 


” gent, la plupart des pays membres 
du Conseil entretiennent . 


bne re- 
pce diplomatique à 





- Hôtes de prestige 


Une image de 77 suèré plus... | 


nt - Là municipalité fait 


“ *‘Hlugh Boesléy. directeur des: services de presse 
. st d'information, an poste au Conseil depuis . 


; ‘auropéén. La: conéurrence avec Bruxelles et - 
Luxembourg définitif du Pariement - 


em pour siège 
-- . européen reste vive, et l'issue en demaure ouverte. . 
ai : 


‘organisation européenne ‘ 
En ee D NU Me 
ere 


Depuis viagt-cinq ans, la Com- 
munaulé, ses succès et ses conflits 
occupent le devant de ia scène de 
la construction européenne. Stras- 
bourg est officiellement, avec 
Bruxelles et Luxembourg, un des 
trois lieux de travail du Parlement 
européen. Au fil des ans, il y a eu 
entre les trois villes rivales répar- 
tition des rôles. A Strasbourg, les 
parlementaires tiennent une fois 


.par mois (sans compter les ses- 


sions extraordinaires) les sessions 
plénières de l'Assemblée. Les 

pts successifs de la 
Commnnauté, puis surtout, bien 
sûr, l'élection au s univer-" 
sel, depuis 1979, ont conféré une 
importance accrue au Parlement, 


- objet de sollicitations multiples. 


Pendant la semaine des ses- 


sions, Strasbourg devient la capi- 


tale de la Communauté. La Com- 
mission européenne se réunit alors 


à Strasbourg. Les sessions du Par- . 


 L à Strasbourg ne passent 

inaperçues; fonctionnaires, 
Ailotnatés. journalistes, lobbies 
en.iout genre accourent Ce-sont 


alors deux mille personnes supplé- 




















pour. la.construction d'un nouveau Palais den dl 
+ à à présent 2000 requêtes par an. 









so mettrait au beau 2. 
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memaires qui animent la capitale 
alsacienne. 

Quelles que dut Le réséses 
qu'on puisse faire sur l'expérience 
des six années passées, il ne fait 
aucon doute que l'attirance exer- 
cée par le Parlement ira croissant. 
Ainsi, c'est pour être plus près des 
parlementaires, considérés à juste 
titre comme des alliés naturels, 
que les deux organisations repré- 
sentant les intérêts des régions 
d'Europe —.et dont les membres 
sont désignés par les régions elles- 
mêmes — viennent de s'intaller à 
Strasbourg. Le Conseil des ré- 
gions d'Europe a une vocation sur- 
tout politique. Le Centre euro- 
péen de développement régional 
(CEDRE) veut promouvoir la 


communication scientifique et - -. 


technique autour des régions. 
L'Assemblée s'est dite mécon- 
tente des résultats de la confé- 
rence intergouvernementale sur la 
réforme des mstitutions. Elle n’a 


pas obtenu, en effet, le pouvoir de . 


codécision qu'elle réclamait 
comme nécessaire DOUT ne véri- 
table démocratisation du fonc- 


tionnement de la Communauté. 
Reste que l'accord conclu entre 
les Dix à Luxembourg devrait 
permettre d'associer de manière 
intime le Parlement aux décisions 
concernant le devenir de la CEE 
et, par même, d'accroître son 
influence, 

Cette relation plus continue, 
plus resserrée entre le Parlement 
et les deux autres institutions 
constitue-telle un danger pour 
Strasbourg ? Les parlementaires, 
pour être plus proches de la Com- 
mission européenne, ne vont-ils 
pas, de plus en plus nombreux, in- 
sister tenir des sessions à 
Bruxelles ? La menace existe, 
mais ne doit pas être exagérée. 


Denain, Eurêka! 


La Piper des réunions des 
commissions du Parlement ont 
lieu à Bruxelles, ce qui permet, 
pour ceux qui le désirent, tous les 
contacts nécessaires avec l’admi- 
pistration de l'exécutif commu- 
nautaire. . 


L'expérience, les scrutins, l'ont 
ponss l'accueil de sue 
les commodités offertes, 


ment de la ville, En pe 

tie importante des parler 

n'ont aucune es parementaires 
page, d'en finir avec les sessions 
alsaciennes. Ses a sont 
bien réels. Le succès Stras- 
bourg est, pour une large part, à 
porter au crédit des pouvoirs lo- 
Caux. 


Le Conseil de l'Europe et, da- 
vantage encore, le Parlement, ont 
été choyés par la ville. Le Palais 
de J'Europe, où cohabitent les 
deux institutions, a été inauguré 
en. 1977; le nouveau bâtiment 
Spies où du Parlement 
e » Où chaque parlemen- 
taire dispose d’un bureau de tra- 
vai, au début des années 80. On 
vient d’achever une tour supplé- 
mentaire afin d'accueillir dans les 
meilleures conditions pren les 
députés espagnols et 
Depuis l'élargissement, La 1e jan- 
vier use le nombre de parle- 

en effet, de 


mentaires est passé, 
434 à 518 et l’hémicycle a été 
: pie ue 


ESITE ENCORE ENTRE 


PHOTOGRAPHIER DA VANTAG GE, 
| OU VENIR : US SOUVENT / 


De sa cathédrale emblème à ses maisons à 
colombages, Strasbourg offre le témoignage d'un. 
passé prestigieux. Mais ce charme in e 
appartient aussi au présent grâce à la 
are ao a l'ambiance animée ds 
rués piétonnes. Cet art de vivre péné s'enrichit 

| d'événements culturel et artistiques msjeurs. 


à Soupe ee  G 


Unhil Cwiud 
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Fringales télévisuelles 


Sept chaînes au moins, parfois dix 


UAND les Parisiens pleur- 
nichent parce qu'un 
maich de football n'est 

| pas retransmis sur Île 
petit écran, les Strasbourgeois 
sourient : ils suivront la rencontre 
sur une chaine allemande, Quand 
tourne dans les quartiers de la 
ville une équipe de télévision, elle 
peut être -siglée » aux couleurs 
de FR 3-Alsace, mais plus souvent 
à celles de SW3 que de TF1 ou 
d'Antenne 2. L'audiovisuel est ici 
rhénan, et pas seulement dans les 
déclarations d’intention. 


Un récepteur de télévision se 
vend au double standard PAL- 
SECAM, additionnant les pro- 
cédés de couleurs allemand et 
français. Le surcoût est modéré et 
s'impose: pourquoi acheter un 
récepteur mutilé ? Le téléspecta- 
teur Sstrasbourgeois ne manque 
pas de choix : trois chaînes fran- 
çaises en clair, une cryptée depuis 
septembre 1985 (Canal Plus), et 
rois chaînes allemandes (ARD, 
ZDF et SW3). Ce qui est peu de 
choses par rapport à son cousin de 
Mulhouse, qui peut capter aussi 
trois chaînes suisses, bientôt peut- 
être une quatrième d'inspiration 
interrégionale, Ou son beau-frère 
de Wissembourg (au nord du Bas- 
Rhin), qui est dans la zone de dif- 
fusion de RTL-télévision. 


Le dimanche après-midi, chez 
ses amis de Sainte-Marie-aux- 
Mines ou de Munster, il enrage 
parce qu'on lui fait miroiter le 
réseau câblé (en coaxial) dans les 
deux vallées qui permet de capter 
TVS {la sélection des télévisions 
francophones) ou de distribuer 
RTL à plusieurs milliers de 
foyers. 


Cette offre télévisuelle impor- 
Lunte ne provoque ni désintérêt ni 
lassitude. Les premiers sondages 
faits par FR3 après l'extension à 
trois heures quotidiennes de ses 
programmes régionaux l'avait 
démontré : FR 3-Alsace, plus 


encore que ses peliles SŒurs. esl 
cotée dans le cœur des téléspecta- 
ivurs alsaciens, avec une audience 
moyenne de 19“. 


Canal Plus partait donc sur un 
terrain mine. Le sport et le 
cinéma. deux arguments forts de 
la chaîne à péage, sont largement 
traités par les chaines allemandes. 
Et, pourtant, son rythme 
d'implantation en Alsace est l'un 
des plus rapides depuis sa Créa- 
tion. Quelque six mille abonnés 
dans le Bas-Rhin au 31 décembre 
1985. mille cinq cents en attenie 
d'un décodeur, alors mème que la 
chaine n'est arrivée que début 
septembre. 


Bousculade 
sur les fréquences 


- Nous avons doublé l'objectif 
prévu -, expliquent les responsa- 
bles de la chaîne cryptée qui 
avancent deux raisons à ce 
succès : d’abord, la facilité qu'ont 
les Alsaciens à faire pivoter unc 
antenne, à rechercher un canal — 
question d'habitude : — mais, 
ensuite, leur désir de ne rien rater 
du paysage audiovisuel. «+ Plus on 
a de programmes, plus un en 
VEUS ». 


C'est toujours la qualité des 
programmes ailemands qui 
revient dans les conversations ou 
les courriers des lecteurs des sup- 
pléments télévisuels des deux 
grands journaux alsaciens. Les 
radios ne font pas exception : et 
SW 3, la radio musicale, est, ici — 
sinon en audience. au moins dans 
les discussions, — légale de 
France-Musique. 


Ce qui ne veut pas dire que les 
Strasbourgeois délaissent leurs 
radios : mais la situation fronta- 
lière a compliqué à l'extrême la 
distribution des fréquences. La 


mm 


LE VIVITRON 
Une nouvelle génération d’accélérateurs 


Dans le cadre de ses programmes d'investissement en tres grands 
équipements, l'Institut national de physique nuclézire el de 
physique des particules (I N2 P3} du CNRS a obtenu en 1984 le 
feu vert pour la construction, au centre de recherches nucléaires de 
Sirasbourg-Cronenbourg (CRAN). d'un nouvel accélérateur de 
particules pour les besoins de la physique nucléaire, le Vivitron, en 
remplacement du tandem MP existant. 

Le Vivitron est un accélérateur électrostatique du type Van de 
Graaff de 55 MV. Il se présente sous forme d'une cuve horizontale 
biconique, de longucur 50 m. de diamètre au centre 8,5 m, de 
volume | 300 m3 eu de poids 250 tonnes. La maîtrise d'œuvre du 
projei est assurée par le CRN. Son prix est estimé à 70,5 MF. Sa 
réalisation se fera en quatre ans. La construction du bâtiment et la 
mise en place de la cuve en été 1986 constituent la première phase 
importante du projet. Les caractéristiques du Vivitron sont très 
complémentaires de celles des installations les plus récentes en 
Europe : UNILAC en RFA, SARA à Grenoble et GANIL à Caen, 
Elles permettent aux physiciens de la discipline l'accès à une 
approche fine de la structure nucléaire à des énergies extrêmement 
intéressantes. La limitation en tension (13 MV) des accélérateurs 
de ce type fonctionnant actuellement dans le monde est le handicap 
essentiel pour profier pleinement de leurs avantages. 

Deux laboratoires. — l'un à Daresbury en Grande-Bretagne, 
l'autre à Oak Ridge aux États-Unis — se sont lancés dans la 
réalisation de - Super-Tandem», de tension 25 MV par 
extrapolation des technologies classiques. Les pertormances de ces 
machines, inférieures aux caractéristiques nominales prévues. unt 
clairement indiqué les limites de la technologie classique dans la 
course aux plus grandes énergies. Le projet du Vivitron. beaucoup 
plus ambitieux. repose sur un ensemble de concepts nouveaux 
élaborés à partir d'un travail de recherche sur les machines 
électrostatiques effectué au CRAN depuis près de vingl ans. Ces 
recherches se sont concrétisées en partic déja en 1982, lorsque, 
pour la première fois au monde. la machine actuelle du CRN a 
atteint une tension de 18 MY, 40 % au-dessus des performances 
nominales des tandems de ce type. En fait, avec la technologie 
Vivitron, le CRN propose une approche entièrement nouvelle et 
originale pour les grands accélérateurs élecirostatiques, domaine 
qui est actuellement lc monopole des États-Unis. 

Le savoir-faire et les compétences du CRN dans les nouvelles 
techniques d'accélérateurs. associés à la dynamique créée par la 
construction du Vivitron. constituent des atouts déterminants pour 
une perspective de valorisation dans le domaine des petits 
accélérateurs à usage industricl La demande des équipements 
relatifs à ce secicur croit considérablement dans de nombreuses 
branches : agro-alimentaire. matériaux, semi-conducieurs, isofants, 
industries pharmaceutiques, matériel médical, etc. Dans ce 
domaine ei avec l’aide de la région, de l'ANVAR et de l'T N2 P3, 
le laboratoire consiruit un prototype d'accélérateur à électrons de 
5 MY destiné à l'irradiation, Il participe en outre à la conception 
d'un petit tandem de à MV destiné à équiper le Centre de 
spectrométric nucléaire et de spectrométrie de masse (CSNSM) à 
Orsay, pour les besoins de l'implantation ionique et la 
Caractérisation des maiériaux. 

A travers ces cforts. le CRN marque délibérément sa volomié 
d'assumer, à côté de sa mission principale de recherche 
fondamentale, la politique d'ouverture du CNRS ex de l'I N2 P3 
vers le secteur économique. Ees différents partenaires des instances 
régionales suivent avec grand intérêt les perspectives de valorisation 
de ces innovations. Mais il n'est pas inutile de rappcler que le 
Vivitron sera un outil important au service de Îa recherche 
nucléaire en France et un élément essentiel pour le futur du plus 
grand laboratoire de province de L'i N2 P3, Ce projet suscite un 
erand intérêt dans les laboratoires européens de lu discipline, en 
particulier à Heidelberg, Munich, Darmstadt, Daresbury, Paduue 
ei Catane. 

Strasbourg et la région Alsace ne peuvent pus rester insensibles à 
l'atout que constitue cette réalisation pour son rayonnement 


bagarre a té très rude entre les 
radios locales privées de Stras- 
bourg et c'est un tribunal stras- 
bourgeois qui à interdit NRJ, 
alors qu'elle plafonnait sur 
l'agglomération. hors de toute 
légalité. 

Actuellement, six fréquences 
sont, légalement. reconnues pour 
les radios locales privées, mais 
tous les regroupements ne sont 
pas faits. En pianotant sur un 
tuner, on repère surtout les deux 
antennes liées aux deux quoti- 
diens de Ia place, Radio-Nuée 
bleue pour /es Dernières Nou- 
velles d'Alsace, et Média-Plus 
pour le Nouvel Afsacien. La clien- 
tèle de NRJ s’est reportée, 
semble-t-il, sur Top-FM ou 
Canal 15, tandis que Radio- 
Bienvenue poursuit un itinéraire 
déjä ancien de radio purement 
associative. Mais, directement 
liées à la réalité strasbourgeoïise, 
on trouve aussi la radio de La com- 
munauté juive, Radio-Judaïca, 
légale, et Accent-Quatre, une 
antenne exclusivement co 
à la musique classique mais, pour 
l'instant, écartée du partage des 
fréquences. 


La gamme du service public est 
uussi l'une des plus larges avec. en 
plus des irois Chaînes nationales, 
Radio-France-Alsace, qui émet 
sur toute la région et a pris son 
autonornie Sur ses propres émet- 
teurs en avril 1985, et FIS 
(France-Inter Strasbourg) qui 
poursuit son petit bonhomme de 
chemin... en monophonie. 


Une frustration Cependant : sur 
toutes les cartes publiées pour la 
cinquième chaïne de télévision, 
l'Alsace et Strasbourg sont 
parents pauvres. Îi n'y a plus de 
possibilités, hors le cäble, et les 
fréquences de radio bientôt déga- 
gées serviront d'abord à Europe 1 
ou à RTL sur la modulation 
fréquence. | 


J. F. 


FORTS 
QUEL PORT DEMAIN ? 


s Vu globalement, le trafic rhé- 
nan du port de Strasbourg s'est 
révélé relativement terne», 
constata Jean-Claude Burkel, 
président du Port autonome de 
Strasbourg en présentant le rap- 
port d'activité 1984. Les résul- 
tats provisoires pour 1985 
confirment la tendance. L'acti- 
vité rhénane du port est tombée 
de 10,5 millions de tonnes en 
1984 à 9,5 millions en 1985. 

«Nous ne sommes pas mar 
tres du jeu, reconnañt Georges 
Delmas, directeur du port de 
Stuasbourg: ainsi l'arrêt de {a 
centrale thermique d'EDF nous a 

perdre 


l'importation.» Mëme constat 
pour le gravier qui reste de très 
loin l’activité dominante du port : 
ce trafic, principalement orienté 
vers l'Allemagne, est revenu de 
7 millions de tonnes en 1984 à 
5.9 millions en 1985. 
Conséquence positive en 
revanche de ces facteurs «exté- 
rieurs» : malgré la fermeture de 


ia raffinerie de Strasbourg- 
Herrlisheim, le trafic pétrolier à 
progressé en 1985 de 3,8 % en 
raison des importations de 


pétrole depuis Rotterdam. En 
outre la stabilité du trafic des 
céréales confirme les perspec- 
tives du port de Strasbourg dans 
ce Secteur. 

L'essentiel de l'activité ces 
prochaines années devra s'orien- 
ter vers les marchandises 
diverses. «Celles-ci, note 
Georges Delmas, génèrent des 
chrffres d'affaires à ia tonne infr- 
mument supérieurs $& des pondé- 
reux du fait des prestations aux- 
quelles elles donnent lieu. » 

Premier des ports français à 
disposer d'un engin capable de 
transborder des pièces de 
350 tonnes. ls port de Stras- 
bourg a depuis quelques années 
diversifié son activité autour du 
Centre plur-modial de transports 
internationaux  Eurofret- 
Strasbourg. Lançcée en 1980, 
cette opération a l'ambition de 
réaliser à Strasbourg la coordina- 
tion sntre l'eau, là route et le 
chemin de fer. Cette plate-forme 
couvrira à terme 63 hectares. 
«D'où l'urgence, rappellent les 
responsables du port, des tra- 
vaux de contournement sud de 
Strasbourg et d'un deuxième 
Ouvrage de franchissement du 
Rhin. » 


J.-M. B. 





__ STRASBOURG 


Deux langues, deux chances 


Parler l'alsacien, mais écrire l'allemand 


L y à cinq semaines, les trois 
représentants des chambres 
de commerce de Strasbourg, 

Colmar et Mulhouse, le président 
de la chambre régionale des 
métiers et le recteur d'académie 
apposaient leurs signatures au bas 
du même document : une conven: 
tion créant IA « mention régionale 
connaissance de l'allemand er 
formation professionnelle. En 
clair, c'était la possibilité d'atcri- 
buer un «label ailemand»> sur cer- 
tains BEP et CAP. Le texte pro- 
longe une circulaire rectotale de 
juin 1985. et prévoit des exigences 
de niveau supérieures Aux norrnes 
nationales, selon les secteurs de 
formation et les moyens disponi- 
bles. 


Au départ, une évidence : le 
jeune ouvrier qualifié ou la petite 
vendeuse devraient pouvoir lire, 
comprendre, expliquer des textes 
professionnels en allemand, 
déchiffrer des offres d'emploi 
dans un journal d’outre-Rhin, 
rédiger un curriculum vitæ, soute- 
nir un entretien d'embauche ou 
comprendre son contrat. 


Les audaces 
de Pierre Deyon 


En effet, le jeune Alsacien ne 
peut pas écarter l'éventualité de 
travailler un jour pour une entre- 
prise allemande implantée en 
Alsace, ou plus simplement 
encore de l'autre côté de la fron- 
tière, comme les 15 700 fronta- 
liers qui passaient chaque matin 
en Allemagne en 1984, ou les 
17 000 qui travaillaient en Suisse 
la même année, selon les chiffres 
de l'INSEE. 


Même pour des employeurs 
alsaciens. un employé de bureau 
peut avoir à répondre au télé- 
phone en allemand. ou à dépouil- 
ler du courrier d'Allemagne fédé- 
rale. Un commis de cuisine, un 
garagisie, une aide-soignante, ne 
peuvent guère se passer d'une pra- 
tique minimale de l'allemand. Ce 
sera en 1Out cas un atout dans la 
course à l'emploi. 


Cette réflexion conjointe des 
responsables de l'éducation natio- 
nale et des organismes profession 
nels a abouti à cette mention sup- 
plémentaire. Ce qui est souvent 
considéré comme acquis par la 
famille. le village ou le quartier 
l'est de moins en moins. L'alle- 
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mand de nombreux adolescents 
d'Alsace est une langue tout à fait 
approximative. qui peut les des- 
servir. En revanche. une prise en 
compte réfléchie de leur base lin- 
guistique. une organisalion de ces 
références, leur permettra 
d'écrire sur un CV : -Je parle 
alsacien. je me débrouille en alle- 
mand. + C'est énorme. 


Cette quintuple signature n'a 
pas fait grand bruit. Non qu'elle 
soit sans importance, mais parce 
qu'elle s'inscrit dans un mouve- 
ment bien amorcé en Alsace. Elle 
est l'une des dernières dispositions 
d'un programme d'ensemble 
consacré en Alsace à la langue et 
à la culture régionales. 


En juin 1983. le recteur d'aca- 
démie, Pierre Deyon, publiaït une 
circulaire essenticile. Elle 
concluait un long débat en faisant 
sienne une définition élaborée par 
le mouvement culturel alsacien 
des années 70, puis confirmée par 
les deux conseils généraux en jan- 
vier 1982 : - L'alsacien que par- 
lent la majorité des habitants de 
cette région ä pOur expression 
écrire une langue de culture et de 
diffusion inrernationales : l'alle- 
mand.» C'était dire aussi que 
l'allemand est une langue régio- 
nale de France, et cela sous la 
plume d'un haut fonctionnaire 
français. Cette affirmation de 
Pierre Deyon a d'emblée 
désarmé bien des oppositions, 
calmé bien des impatiences, et 
surtout débloqué certains moyens. 


Depuis plus de trois ans s'appli- 
quent donc les dispositions de la 
«circulaire Deyon- : l'accueil 
dans leur expression des enfants 
dialectophones à l’école élémen- 
taire, et l'appel à des réalités 
régionales pour leur faire prendre 
conscience des valeurs cuitu- 
réelles ; l'option - langue et Culture 
régionales* possible dans le pre- 
mier cycle, partout organisée dans 
ie second, un effort particulier sur 
l'enscignement du français dans 
les zones fortement dialecto- 
phones ; enfin, un enseignement 


mation “langue et culture regio- 
nales» pour tous Jes futurs institu- 
teurs. incluant pour Îles 
germanistés un enseignement iin- 
guistique. 


L'étude de» problèmes de for- 
mation et de pédagogie est 
confiée, dans le caûre de ia loi 
Deixonne, à une Commission aCa- 
démique d'études régionales où 
siègent l'administration, les élus, 
les parents et les enseignants. 
Mais surtout. depuis 1983, une 
commission quadripartite (recto- 
rat, région et déparicments du 
Haut-Rhin et du Bas-Rhin} Elta 
blit le budget “langue et culture 
régionales». qui implique large- 
ment Igs collectivités locales, et 
pratiquement les artistes, écri 
vains, poètes de la région. 





_ Pas de surenchères 





De façon paradoxale. c'est dans 
les deux grandes agglomérations 
de Mulhouse et de Sirasbourg 
que le recteur Deyon reconnait 
des faiblesses dans l'applicztjon 
du programme. » Vous n'arrivons 
pas à offrir un enseignement 
d'allemand à l'école élémentaire 
a tous les enfants er à toutes les 
familles qui le réclament». 
expliquait-il en juillet dernier en 
faisant Île point sur son pro- 
gramme. Au total. dans le Bas- 
Rhin, 75 % des enfants benëfi- 
cient d'un enseignement « correct, 
dense. d'allemand en CMI et 
CM2 et 65 % dans le Haut-Rhin. 


Mais, dans ce bilan, le recteur 
répondait aussi à une lettre 
ouveric publiée dans les guoti- 
diens alsaciens, où de nombreux 
élus ct associations culturelles 
demandaient l'enscignement 
«obligatoire- de l'allemand dès 
l'école élémentaire. « Danger de 
l'impatience, danger aussi des 
surenchères », juge Pierre Devon, 
qui sait que. pour l'instant, l'équi- 
libre trouvé garantit l'accord des 
maîtres. 


À STRASBOURG ON A PLUS D'UNE CORDE 
CNTEMRAN 
LYRIQUE ET LES PERCUSSIONS / 


Quatre ans après la circulaire 
Deyon. l'effort de l'école inter- 
pelle l'ensemble de la société alsa- 
cienne ; le comilé économique et 
social d'Alsace (CESA) l'affir- 
mail nettement dans un avis de 
juiller 1985 : « L'école peut certes 
Jaire beaucoup. mais elle ne peut 
pas tout faire. » 


de l'allemand nsur la base du 
volontariar des familles er des 
enseignants- dès le CMI, et à 
deux voies dans les collèges, 
lycées et lycées professionnels. 
normale ou spécifique régionale 
pour les élèves dialectophones. 


La formation des maîtres 
accompagne Ce programme, avec 


à l'école normale une unité de for- JACQUES FORTIER. 





EAU 


UCLASSI 
TE PAR LE 


EN PASSA 





Avec sun Palais de la Musique et des Congrès. 
avec le Festival de Musique de Strasbourg le plus 
ancien de France. avec Musi le prenuer fesur al 
de musique contemporaine de France. l'Orchestre 
Philharmonique. le Théäre National de Nirasbours, 
ee Qu Rhin. les fercussions de Strisbouru et les 
du Rhin. Strashourg donne La parule aux 

créaleurs. 
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Les atouts 


de la tradition 





Sa Majesté l’université 


Le riche héritage de l'enseignement supérieur 


vice-président de l'université 
Pasteur. De cette époque 


En 1918, l'héritage allemand 2 
été maintenu, et le gouvernement 
français a, pour reprendre 
de Lucien Braun, 


pays que Français et Allemands 
tour à tour lui ont accordé. 





De ce passé, l’université stras- 
bourgeoise reste marquée. 
Aujourd'hui, après les soubre- 
sauts de mai 68, précédé ici par 
les joyeusetés des «situation 
nistes », l'enseignement supérieur 
est divisé en trois entités. Installés 
en centre-ville, À quelques pas de 
l'ancien palais, les trois établisse- 
ments cohabitent chacun dans son 
bâtiment, à portée de regard = 


autres. 
La amie cui cf Le a 


4 . Cuues des séparations, et les éco- 
. nomistes de Strasbourg-Ï n'hési- 


tent pas À traverser la place qui 


| _. sépare des juristes de 


Fr PT ere ve 


te 


ment européen opper 
des formations juridiques qui inté 
ressent des Étudiants de nom- 
breux pays. « Les cent cinquante 
demandes d'inscription au DEA 
de droit international et l'afflux 
d'étudiants de divers pays 
d'Europe et d'Amérique du Nord 
témoignent de La reconnaissance 
de nos enseignements », note 
Jean-Paul Jacqué, 


L'Institut des hautes études 
animé par François- 

Georges Dreyfus, ou le Centre 
d'études internationales de In pro- 
priété industrielle de Jean- 
Jacques Burst assurent à Stras- 


bourg rayonnement 
internati 


Ces formations réputées 
n'empéchent pas l'université 


. d'innover dans la réforme des pre- 


miers cycles et de mieux orienter 
ses étudiants ARR 
accepté par tous et à une mise 
niveau des étudiants qui «fonc 
tonne très bien ». 


L'université scientifique 
1 (15000 étudiants) 


s’est aussi réforme 
des premiers cycles lors de la der- 
nière rentrée. «Les mutarions 
technologiques, la diversité des 
débouchés, les fluctuations 
de la demande des emre- 
prises, sont autant de facteurs 
extérieurs qui imposent à l'uni- 
versité la mise en place d'u 
enseignement souple _ siapeé 
aux besoins », André 


Fougerousse, repos ble du. 
DE 


L'objectif est de permettre aux 
jeunes bacheliers de mieux décou- 


RO EE LE à Le SE in / mue trs 


vrix des disciplines nouvelles et 
ainsi d'effectuer us choix de Jor- 
mation en fonction de leurs apti- 
tudes et des débouchés possibles. 


La difficulté pour cet Etablisse- 


baut niveau, réside dans ls fai 
blesse de ses liens avec Péconomie 
alsacienne, « Jci, tous les labora- 
Joires se sont constitués à partir 
d'un développement national », 
constate UD enseignant. 

Strasbourg-L, qui porte le nom 
prestigieux de Louis- . est 
connu par ses académmciens, ses 
travaux de physique ou de biolo- 


toires, dont beaucoup sont nasso- 
ciés au CNRS, réalisent peu de 
contrats avec des entreprises 
locales. 


Universitaires discrets, les 
scientifiques strasbourgeois 
demeurent plus « fondamenta- 
listes » que beaucoup de leurs col- 
lègues d'autres villes de France. 
« On va plus souvent à Orsay ou 
à Paris pour une réunion Ou un 
colloque que dans une entreprise 
de la région », note un physicien. 

Mais ce rapide voyage dans 
l'enseignement supérieur stras- 
bourgeois ne seraït pas complet si 
Fon omettait de prendre en 
compte les sciences humaines. 
L'université Strasbourg-Il, avec 
ses 9 000 étudiants, est pourtant 
originale dans l'enseignement 


gnements traditionnels comme les 
langues, le philosophie ou J’his- 
toire, cile propose des formations 
sciences religieuses, en théolo- 
gie catholique et en théologie pro- 
testante. «Vous offrons aussi 
aux étudiants des ions 
nouvelles, précise Etienne 
Trocmé, président de l’université, 
comme les arts plastiques ou 
l'éducation musicale. +» Un 
diplôme d'université sur les 
métiers du son est en préparation. 


Dans cet établissement, la 
recherche aussi est importante, et 
les quinze volumes annuels 


qu'édite l'Association des publica- 
tions près les nniversités de Stras- 
bourg témoignent de cette vita- 
bté L'informatique, largement 
utilisée ici, facilite l'édition et per- 
met à Lucien Braun de rêver aux 
littéraires qui, prochainement, 
«japeront directement Îeurs tra- 
veux sur des claviers d'ordina- 
teurs pour gagner du temps et 
mieux utiliser les moyens mis à 
notre disposition ». L'avenir, c'est 
aussi la création de cours de japo- 
mais et un développement des rela- 


tions avec une université de 


Tokyo, une façon de prendre en 
compte les récentes implantations 
d'industriels Front dans la 
région. 





Etudiants entre eux 





Trois universités, des écoles 
nationales de chimie et de PURE 
que, une école de j 
IUT, accueilient tue 
30000 étudismis. Des étudiants 
dont près de ja moitié sont 
regroupés dans une association, 
V'AFGES, qui occupe depuis tou- 

jours dans cette ville une place 
PE cbrtiite. « Les amiesles 
implantées dans chaque départe- 
meni sont des lieux d'accueil, de 
conseils, de rencontres pour aider 
les étudiants », précise le prés 
dent Patrick Hetzel. Ebranlé par 
les situationnistes en 1966, 
lAEGES 2 retrouvé aujourd’hui 
le calme qui sied à la vie à Stras- 
bourg. Elle gère un restaurant 
universitaire, le Gallia, une café- 
téria et vient d'ouvrir un caveau, 
situé, comme son nom l'indique, 
au sous-sol d’un bâtiment proche 
du Palais. 


La se retrouvent, lors de soirées 
ou de fêtes, les étudiants de diffé- 
rentes disciplines, venus d'Alle- 
magne, du Euxembourg (il 

n'existe pas d'université dans ce 
pays) on d'Afrique. 


SERGE BOLLOCH. 


Ve Avec NOUS. 
Construisons l'avenir ensemble, 
Celui de notre région et de ses habi- 
tants. Nous sommes forts de notre 
idéal mutualiste et de notre insertion 
profonde dans le tissu économique 


répional et local. 


Nous sommes forts des liens 
qui nous unissent à nos sociétaires, 
nous jouons la carte du progrès. 


No de paiement, 
financement, prévo 
out, le CRE 


que, 
ce, loïsis : 
utuel innove afin 


e rendre le meilleur service au 


re coût. 
C'est 


uoi deux Alsaciens sur 


‘trois ont éhois le Crédit Mntuel 
Partenaires des collectivités locales, 


.desen 


rises, des associitions, 


nous voulons nouer avec elles des 
relations fondées sur la confiance : 
mutuelle et la solidarité Des relations 
solides et durables. 

Voici plus de 100 ans que le Crédit 
Mutuel ur le progrès au service . 
de tous, oies et femmes, acteurs 
de la vie locale et régionale. 

Venez avec nous. | 
_ Ensemble, relevons les défis du futur 
et construisons l'avenir de notre 


région. 


Crédit Mutuel 


Alsace, Lorraine, Franche-Comté. 
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IMPRESSION 


Un soir à l’'Arsenal 








Schilik parie sur son Cheval blanc 


Le mariage d’une brasserie et d'un théâtre 





la région, le dépuits- 
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Jean-Paul Aron est sociolo- l'authenticité alsäcienne, de la *E Vieux Sch et de Be où_enise oame ca insu 
que et écrivain, nu un par JEAN-PAUL ARON fratemité de l'Alsace et de la cuites re cité politique La sc Schiti- De Le 
Alsacien ffidèle) de .Stras-  l'Arsenel draine tout ce qui se France, mais aussi de l'osmose des brasseurs, au nord de gheint F d s, of lourde : : 5 œillions de + 
bourg. fait de in à Strasbourg, à l'exclu- de l'Alsace et de la germanité l'agglomération stresbourgevise : rer le spec- . }. Cheval blanc. Hé me 
sion des branchés relsvant de la  féconde, de l'Aisace et de maisons à colombages, petites tacle, à la croisée du d'abord salle de spectacle de - + 
E ne vous ia eg vous mode, des vogues, des circons- RU in que entreprises, ruelles et placettes, travail et de celui de la fête. ne nu places. Pour la ue. vd 
ruer sur l'Arsenal, parce  tances. ; Strasbourg. D = ae ia 
ous l'Artenel ent TU * Et, sur le coup de 3 heures, la NS Pour oise; Æ FaRIEs-miirs of de + de service culrel. de in .* par à 
plein. Je vous conseille de retenir A l'Arsenal se rejoignent les cohorte giorieuse des plus rue Principale, je l'argent. « Les négociations n'ont ville n'aurs pes -à FT 
votre table deux jours à l'avance. _PIuS insérés des gens qui comp grands chefs du terroir — je | ‘blanc. C'était lun des Biestuben, Ds Gé spplei entre la ville et chansons, théâtre dialeéiai, ire 
: . tent, les plus enracinés des renonce à les citer tous, qu'ils des débits de bière de ce quartier, 7e ” brasseries:», caféthébtre, sont SEE i 
Le miracle de ce lieu, M autochtones. Le 16 décembre, me pardonnent, — autour ce sera le cœur de son animation, Daniel : de lui des terrains connss. An- * 7 do 
rostaurant traditionnel. Mi -syant assisté aux cérémonies du d'Emile Yung, de Robert Husser, | un étonnant lieu «brassico- infor MR ae MON. ca sers ares le bistrot, où Les 5 + M 
rer Qui JO de mur nee la deséchafaudage de la cathé- d'Antoine Westermann, de culturel ». wgheim "bières d’ su raie 
tite de ‘ses propriétaires, ‘les drale, j'y ai diné, entraîné par Patrick Fulgreff : venant de fêter Dee Pro a : Des vtt oise Ton. Car > 4 
frères Schneider, Jean-Louis aux Gilbert Estève, auquel l'Alsace, à Lembach la sortis du guide En 1979, elle décidait de ne pas cun parie bexnooup sur l'échange il 
ne Tor SR 0 - depuis quatre ans, doit tant. J'Y  Champérard de la région, ils ren- démolir ce quartier ancien. La cuire las deux paca ; 
duisant fidèlement la bipartition rencontré, en famille, Michel  daient aux Schneider cet hom- création de l'atelier public ÊPAT re ee 
des tâches chez leurs maîtres et POUquet, qui avait joué le veille mage nocturne. d'architecture. des incitations « Le Blerstub sera. en pérance = ts. À 
amis Haeberin d'Iltheeusem, les 21 Théôtre du Maïlon Danse de à LL Le pouvez aussngt | sérieuses aux propriétaires par le | libre, nous animerons la salle », # en 
rend de plus en plus délectables. MO, ee don de vous rendre à l'Arsenal, ilestun, | biais d'une OPAH ( PrO- La plsie ouverte par la vente explique Daniel Chapelle. Le 
Éd dore CE 10 He M Deblée nu * bon moyen d'en prendre grammée d'amélioration de g'Ancre-et Mutzig au hollandais blanc ne doit pas peser He . of 
sine. Goûtez, je vous en conjure, du Bas-Rhin. Sur le coup de Connaissance. Lisez l'excellent Don Pneu Heineken n'est pas encore bien trop lourd Te a. ee 
le lapereau en gelée au riesling, 1 heure, Daniel Riot, rédacteur Petit livre {a Cuisine alsacienne années de voir renaître le Vieux refermée, Et les petites brasseries tionnement. reprendra ser- L un "2 ; 
le saucisson de faisan, la salade en chof des Dernières Nouvelles  ilustré par Tomi Ungerer, écri- SChilik. La ville doit acheter quel «bien de chez nous». (Schutzen- Vice en ayril prochain, pour le Pre re 
de choucroute crus aux cervelas d'Alsace. ques immeubles et les rétrocède . Adelshoffen) Festival de la chanson, avant une Po | 
rôtis, les pieds de porc à la bière, au Foyer moderne, son bras sécu- savent ce qu'est la coi ouverture officielle en mai. Et à ! -, “M 
vous m'en direz des nouvelles. Sur le coup de 2 heures, Ger- lier dans cette opération. Parmi Vie n'y aura aucun problème de h - + SR 
Vous serez servis jusqu'à 3, 4, main Muller, Germain (*, Ger- , eux, ce Cheval blanc, un Bierstub Pourtagt, les gens sc renCon- Jicence : pour le conserver, ls Che- æ _.. …. 06.3. 
pourquoi pas 5 heures du matin main le Grand, hors qui Stras- de cet espace électif de ls sen- historique de Schif trent, mettent tous ls main au por- ‘yy] blanc a été ouvert 6 ee + 64 
à la Krutenau, quartier périphéri- : de ta culture Re Re q tigheim. tefeuille. Au total, 800 000 francs une fois l'an depuis. + = 0 
que autrefois mal famé, où  syncrétique et vivante, de gentillesse Alors naît l'idée : impliquer les à quatre, une manière de mécénat a: .va si 
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Le TNS presque européen 


« Si l’on se souciait de nous. » 


E Théäâtre national de 
Strasbourg a Ëté fondé en 
= . 1972 Hubert Gignoux, 
à partir du Centre dremalique de 
l'Est qu'il dirigeait déjä. Un cen- 
tre dramatique est une entreprise 
privée subventionnéc. Il est censé 
couvrir la région où il est insiujlé. 
l'est subventionné à parité par 
l'Etat et les collectivités locales. 
Un théâtre national est un établis- 
sement public, indépendant de 
l'endroit où il est installé. Il est 
uniquement financé par l'Etat, et 
soumis à a double tutelle du 
minisière de la culture et du 
ministère des finances. A Hubert 
Gignoux, ont succédé Jacques 
Fornier, André-Louis Perinetti. 
Jean-Pierre Vincent et zciuelle- 
ment Jacques Lassalle. 
Le TNS est le seul établisse- 
ment public existent hors de 


« Musica » pour 
toutes les musiques 


E pari était risqué : imptan- 
L ter à Strasbourg st en 
Alssce un Festival des 
musiques d'aujourd'hui qui ne 
soit ni une chapelle étrorte de la 
musique contemporains n1 une 
opération-spactacie sans lende- 
main dont l'avion de Paris aurait 
importé l'essentiel des spects- 
teurs, L'intuition de l'équipe de 
Laurent Bayle, directeur du 
Festival, aura été sans doure, 
délibérément, de privilégier la 
communication et l’ancrage 
régional, sans écarter l'exigence 
artistique. 

Musica 83, c'était le perso 
nage mufhtrforme d'Edgar Varèse, 
une affiche pour 18 première édi- 
tion du Festival, mais aussi les 
harmonies ot chorales d'Alsace 
aux côtés des Percussions de 
Strasbourg ou du nouvel Orches- 
tre philharmonique de Radio- 
France. Et surtout un sigle 


manuscrit, bleu et jaune, qui 
allait mposer l'image de Musica 


comme l'événement de 
l'automne strasbourgaois. 
Musica 84, c'était les « espaces 
imaginaires », le parcours en 
e trompe-l'oreille » des musiques 
éclatées, toute l'invention des 
compositeurs d'aujourd'hui pour 
aporivoiser la Scène, mais aussi 
un public emmené sur ls Rhin 
romantique Dour une étonnante 
journée fluviale st musicale, 

Musica 85, ce fut en septem- 
bre dernier l8 « voyage des musi- 
ciens » à travers l'après-guerre, 
les grandes dates, les grands 
noms, mais aussi les influences, 
tes retrouvailles, comme celles 
d'une salle émue avec Ke chef 
Ernest Bour, vibrant de bonheur 
à la tête d’un triple orchestre de 
jeunes. 

Surtout, ces trois éditions du 
Festival se sont trouvé un public 
jeune, passionné, parfois décon- 
tenancé, jamais désabusé. Et 
toujours disponible. 

J.F. 





Paris. Loin de Paris puisqu'il n°'esi 
pas relié à la capitale par le TGV, 
mais il se Lrouve juste au point 
névraligique où doit se construire 
l'Europe. La vocation du TNS 
serait évidente si le Conseil et Ie 
Parlement se souciuicnt tant soit 
peu des arts, leur nccordaient une 
part de leur budget. Dépasser Ics 
frontières d'une mission nationale 
exige des subsides additionnels. 
Pourtant, même si s {e TNS est 
une sorte de mont Athos où on 
peut se consacrer entièrement au 
travail -. Jacques Lassalle voit 
plus loin que ses murs. II dis, et 
c'est une litote, que « fe projet 
européen est encore en friche », 
qu'il ne suffit pas d'inviter des 
spectacles et des metieurs en 
scène étrangers Pour cerner ce 
que pourrail étre la culture curo- 
péenne. 

L'Europe de la culture est un 
vœu. Une idée qui devrait se déve- 
lopper, prendre forme à partir de 
l'école. L'école de Strasbourg, liée 
au théütre, existait déjà au lemps 
du centre dramatique. Elle forme 
techniciens, scénographes. 
auteurs, metteurs en scène et bien 
entendu des comédiens. Des pro- 
fesseurs de toute nationalité y 
dirigent des stages. Chacun 
amènc avec Jui son background 
culturel, artistique. social. 
L'enseignement se porte sur les 
grands auteurs, les classiques, 
d'où qu'ils viennent, qui sont 
devenus universels, apatrides. 
Peut<Ætre cet enseignement par- 
fois chaotique, contradictoire, 
fera-t-il naître une culture métis- 
sée, qui serait celle de l'Europe. 





Faire avec la TV 


Ce n'est pas suffisant en notre 
Époque de communication instan- 
lanée. - On ne peut pas faire 
comme si la télévision n'existait 
pas, dit Jacques Lassalle, mais on 
ne peut pas faire avec ce qu'elle 
est. » Quelques réussites ne com- 
pensent pas l'épouvantable dégra- 
dation que subissent générale- 
ment les spectacies retransmis. 
Un jour peut-être ce problème 
sera résolu. En attendant. on peut 





— on pourrait — utiliser la 1élévi- 


sion pour les échanges d'informa- 
tion, organiser une banque 
d'images comme cela existe avec 
les reportages d’actualité. Encore 
faudrait-il que les spectacles 
vivants soient considérés comme 
des faits d'actualité. 

« Strasbourg, dit Jacques Las- 
salle, est un carrefour et un point 
de rencontre. Le TNS possède 
l'espace, les moyens techniques 
pour devenir une sorte de labora- 
toire, de banc d'essal. Seule man- 
que la volonté politique de déve- 
lopper un projet et de le faire 
aboutir, de dépasser le stade des 
colloques et des débats. » 


COLETTE GODARD. 


BUEB ET REUMAUX 


Livres de province 


ANS chaque grande, ou 
D moins grande, librairie 

strasbourgeoise — Stras- 
bourg, ville du livre — existe un 
rayon réservé aux Alsatiques : ces 
ouvrages consacrés à l’histoire, l'eth- 
nographie, l'architecture, la littéra- 
ture... régi . Production nom 
breuse, originale, très demandée, 
répartie entre des maisons d'éditions 
artisanales, dont certaines très 
anciennes et toujours vivantes. 


C'est sur ce terrain que Francis 
Bucb et Bernard Reumaux ont 
planté leur arbre. Avec succès, puis- 
que les éditions Bueb et Reumaux 
ont acquis, bien au-delà des rives de 
LI, une réputation de très bon aloi. 
Bernard Reumaux était journaliste 
économique à l'Alsace; Francis 
Bueb, rescapé de la Gauche proléta- 
rieone, est animateur culturel, 
conseiller littéraire volant, Avec 
« cette éloquence magnifiée par une 
sorte d'anxiété somnolente - dont 
parlait Patrick Besson, il vous expli- 
quera durant des heures entières, si 
vous le souhaitez, pourquoi et com- 
ment, né en Alsace il y a uné qua- 


rantaine d'années, retour de Paris, il 
souhaite vivre et réussir en Alsace. 


- Nous avons, dit-il. souhaité 
prendre le relais des Alsariques et 
Jaire le passage de la lirtérature 
régionale à une lirrérature nationale 
conçue à Strasbourg mails destinée 
aux lecteurs français ct euro- 
péens. - L'aventure a commencé il y 
a cinq ans lorsque Bueb et Reumaux 
se sont lancés, sans filet, dans l'édi- 
tion d'une Hisroire (1rès illustrée) 
du musée de l'automobile à Mul- 
house. Vente à 60 000 exemplaires, 
succès inattendu, roboratif. Nos 
deux compères vont s'associer à 
deux « institutions » aisaciennes : les 
journaux l'Alsace et les Dernières 
Nouvelles d'Alsace : 30000 F de 
capital partagé en 1rois tiers. De 
quoi aller de l'avant lorsque est 
réglée la question de la distribution 
assurée par une filiale d'Hachette. 


- Pas de livres bäclés, insiste 
Francis Bueb, nous sommes des pro- 
fessionnels, des vrais. Leur catalo- 
gue est déjà riche : un guide de Mul- 









MAILLON 






D'octobre à juin: 300 manifesiations, 





80000 entrées. 





: L’œcuménisme au quotidien 


Catholiques et protestants apprennent à vivre ensemble 


TRASBOURG.  ville-pilote 
de l'æœcuménisme ? Même 
si celui-ci est à la recher- 

che d'un nouveau souffle, tout 
prédisposc la capitale alsacienne 
à retrouver C€llC VOCILION : une 
riche histoire religieuse, une tra- 
dition et une pratique intérconfes- 
sionnelles, des communautés très 
contrastées. 

Strasbourg compte une tren- 
une de paroisses catholiques. 
Les luthériens, minoritaires chez 
les protestants en France, sont 
majoritaires en Alsace : répartis à 
Strasbourg dans une vingtaine de 
paroisses, ils sont cent mille dans 
toute la communauté urbaine. Ils 
sont regroupés dans l'ECAAL 
(Eglise de la confession d'Augs- 
bourg d'Alsace et de Lorraine). 
Quant aux réformés de l'ERAL 
(Eglise réformée d'Alsace et de 
Lorraine, troisième Eglise concor- 
dataire), ils comptent deux 
paroisses. 

L'église de la Trinité à 
Schiltig-heim est protestante. 
Alors, les catholiques ont 
construit à ER l'église de 
la Très-Sainte-Trinité... Anecdote 
témoin de cette époque où, sans 
se faire la guerre — Strasbourg 
est une vieille terre d'équilibre 
religieux, — « papistes » et = par- 
paillots » rivalisaient d'audace et 
d'imagination. 

Autre temps, autres MŒUTrS : à 
l'église de la Très-Sainte-Trinité, 
Huguette Laustriat, catholique 
mais « caltéchisite œcuménique », 
conduit aujourd'hui une visite 
pour les élèves protestants de 
l'école Jacques-Sturm. C'est dans 
cette école que, il y a une dizaine 
d'années, le Père Claude Gerrnès, 
curé, et le pasteur Ernest Mathis 
ont joint leurs efforts pour propo- 
ser à l'administration, aux parents 
et aux élèves un catéchisme 
mixte. Une petite révolution dans 
la ville concordataire. 

Cet enseignement œcuménique 
a fait tache d'huile, à Jacques- 
Sturm, à l'école internationale 
Vauban, à l'école Saint-Thomas. 
Quelques expériences « sau- 
vages » ont même lieu ici ou iä. 
Mais, plus que l'enthousiasme, 
c'est la prudence qui domine 
encore. Les catéchistes eux- 
mêmes (treize catholiques et 
neuf protestants}, rémunérés par 
l'Etat, ne cachent pas leurs diffi- 
cultés, auxquelles répondent de 
sérieux efforts de formation : 
« Comment ler de la naïs- 
sance de Jésus ? de Marie ? des 
sacrements ? dit Sitzke Mirabel, 
une luthérienne. C'est dans les 
réunions de préparation el au 
contact de mes collègues carholi- 
ques que je résous peu à peu ces 
difficultés. » 

Cet essai d’une catéchèse œcu- 

ique, très originale en France, 

illuétre un sentiment dominant à 
Strasbourg : si de nouveaux pro- 
grès semblent bloqués au som- 
met, c’est par une pratique Com 
mune et tâtonnante à la base que 
se fera le rapprochement entre les 
catholiques, les lutchériens — un 


house préfacé par Marcel Schneider 
et un tout nouveau Guide de 
d'Alsace heureuse, rédigé avec ala- 
crilé et parti pris par Gilles Pud- 
lowski: d'Avis des bêtes, recueil 
d'articles en partie inédits de Jean 
Rolin, superbement mis en pages et 
illustré ; la réédition du Rhin de Vic- 
tor Hugo (préface en profondeur de 
Michel Le Bris) : la récente Cuisine 
alsacienne, 60 receites de l'Arsenal, 
dessins du trop méconnu — en 
France du moins — Tomi Ungerer. 
Originalité notable : le Pudlowski, le 
Ungerer, sont édités en français, 
mais aussi dans une version adaptée 
et non dans une simple traduction, 
on allemand. 


Cette Europe, qui n'est si souvent 
qu'un sujet de discours, Francis 
Buab fait, en effet, plus qu'y croire : 
il la vit et en un sens la construit du 
fond de son échoppe. Que les choses 
soient claires d'abord. « Zci, je ne me 
sens pas en province, J'ai toujours 
été fasciné par Strasbourg mais. 
dans la réalité, le pari que nous fai- 
sons ici, en tant qu'édlieur, est le 
même, pas pire que celui que nous 
ferions à Paris. »+ Strasbourg 
encore : « C'est Le centre de 
l'Europe ; Je le vis tous les Jours, 
dans mes contacts avec les artistes 
ei les écrivains allemands. Et c'est 
vrai que dans cette ville on peur par- 
ler aux Allemands, comme on ne 
peur le faire nuile part ailleurs. » 
Parler, écrire et éditer en européen. 


JÆ.S. 


quart de la population — et les 
réformes. 

C'est pendant L1 guerre et dans 
la quasi-Clandestinité — la cathé- 
draie est alors bouclée par les 
Allemands — que le dialogue 
commence À Strasbourg entre 
prêtres et pasteurs. Lui succède 
le temps des grands pionniers. 
comme Île dominicain Yves 
Congar. le pasteur Marc Lecn- 
hardi, le Père Pierre Bockel. 

C'est après le concile que le 
mouvement œcuménique prendra 
vraiment tournure et s'institution- 
nalisera, sous La forme notam- 
ment d'une commission perma- 
nente à deux têtes. 
luthéro-réformée d'un côté. 
catholique de l'autre, représen- 
tant les Eglises concordataires 
d'Alsace ei de Moselle. Ses prési- 
dents sont aujourd'hui le pasteur 
Jean-Daniel Wohlfahre, de 
l'église Saint-Mazthieu, et 
Mgr Pierre Bockel, archiorètre de 
la cathédrale. 


La bombe Elchinger 


Mais, de manière concrète. 
c'est la forte personnalité de 
Mgr Léon-Arthur Elchinger qui 
va faire de Strasbourg une ville- 
pilote de l'æcuménisme. En 1972, 
per un document qui fera scan- 
dale en Altemagne fédérale et au 
Vatican, 1} crée l'« hospitalité 
cucharistique », qui permet au 
conjoint protestant d'un couple 
mixte de communier à la messe 
dominicale. 

A partir de là se met en place 
une « pastorale de foyers 
mixtes », visant la préparation et 
l'accompagnement de ces 
mariages entre catholiques et pro- 
icstants, Qui, rappelons-le, sont 
valides s'ils sont célébrés dans 
l'une ou l'autre Eglise et reconnus 
par elle. Encore aujourd'hui, le 
pasteur et le prêtre Sont présents 
lors de la célébration de ces 
mariages (cependant sans Eucha- 
ristie ni Sainte-Cène) qui se mul- 
tiplient. 

Avec cependant le gros handi- 
cap de l'éducation religieuse des 
enfants, qui, sans paroisse fixe, 
finissent par ne plus être chez eux 
nulle part. Même s'ils n'enten- 
dent pas créer de troisième Eglise 
et optent généralement pour l'une 
ou l'autre, une certaine impa- 
tience se manifeste chez Îles cou- 
ples mixtes. L'œcuménisme ne 
débouche plus sur du neuf. Des 
dialogues sérieux et musclés se 
poursuivent entre les théologiens 
locaux, les facultés catholique et 
protestante gardent un Certain 
rayonnement, la demande de for- 
mation théologique de la part des 
laïcs est croissante, mais la 
RENDTE de l'euphorie est retom- 





- On a mangé tout ce qui était 
autour de l'os, explique Mgr Boc- 
kel. Aujourd'hui, on arrive & 
d'os. » Mëme diagnostic pessi- 
miste dans la bouche du pasteur 


André Appel, président de 

l'Eglise de la confession d'Augs- 

bourg (luthérienne) : « En 

dehors de marifestcrions ponc- 

tuelles. l'œsuménrisme ne pro- 

gresse plus, m en cvant ni en pro- 
eur... » 

Quelles son: les chances de la 
relance d'une dynamique œcumé- 
nique dans Îa capitale alsa- 
cienne ? Il suffit d'ouvrir les 
yeux. Le mouvement charismati- 
que a beaucoup progressé à Stras- 
bourg — cCiny mille personnes 
étaient réunies au Wacken en 
1982, — entre autres raisons, s2ns 
doute, à cause de l'incapacité des 
communautés chrétiennes sépa- 
rées de répondre à l'impatience 
des jeunes. De même, les Eglises 
évangélique et bapiisie dites 
«libres - (qui ne sont pas recon- 
aucs par le régime concordataire) 
exercent un réel atirait, 

Strasbourg est surtout l'une 
des villes de France où les sectes 
se sont propagées le plus rapide- 
ment. Selon des estimations 
sérieuses, elles auraient doublé en 
1984-1985 pour atteindre presque 
le total de cent. Elles viennent 
d'Orient ou d'Amérique latine, 
sont pleines d'argent — leurs gou- 
rous logent au Hilton ou au Sofi- 
tel — et certaines se distinguent 
par un ésotérisme parfois violent. 

Eglises catholique et protes- 
tantes admetteni Que, devenues 
minoritaires, mème dans une ville 
comme Strasbourg. où la prati- 
que est en chute libre, où l'indif- 
férence religieuse et la sécularis:- 
tion progressent à pas de 
géants (1). l'unité est devenue 
une condition de survie. Aux 
questions nouvelles posées par la 
société française ou la vie locale, 
il faut des solutions nouvelles et 
œcuméniques. Ces problèmes 
sont sociaux. éthiques, culturels. 


Frances-tireurs 


Toutes les parties sont d'accord 
pour pousser la concertation, au 
niveau des appareils comme à 
celui des paroisses. Mais les réali- 
sations nouvelles se cherchent. 
Les actions traditionnelles de la 
semaine de l'Unité (échanges de 
chaires. contacts entre les com- 
munautés) sont suivies, de même 
que les collectes de carême ou lies 
actions d'aide sociale (CIMADE 
et CCFD). 

Des initiatives Communes sur 
le plan culturel (conférences, 
chorales) et touristique (l'accueil 
à Saint-Pierre-le-Jeune ou à 
Saint-Fhomas) connaissent égale- 
ment un retentissement local. 
Mais Strasbourg n’a toujours pas 
de radjo œcuménique, comme il 
en existe dans des villes a priori 
moins bien placées comme Lyon 
(Radio-Fourvière) ou Marseille 
(Radio-Dialogue). De même, les 
autorités religieuses ne prennent 
pas suffisamment position. au 
goût de certains, sur les événe- 
ments de la vie locale : immigrés, 
transports en Commun, emplace- 


ment d'unc nouvelle prison, pollu- 
tion du Rhin. 

Certains francs-tireurs souhai- 
tent, autour par exemple de Fheb- 
domadaire d'informations protes- 
tantes le Messager évangélique, 
que se constitue un véritable 
conseil œcuménique, non pas 
chargé de la gestion adminisira- 
uve des Eglises, mais capable de 
prendre position, et sans Loujours 
en référer à l'évêque ou aux prési- 
dents des Eglises réformée et 
luchérienne, sur les questions 
urgentes. 

Un œcuménisme de terrain — 
avec des formules neuves qui se 
cherchent encore — dans ia caté- 
chèse, dans les aumôneries de 
lycée ou de collège. dans l'ensei- 
gnement. dans les mouvements €t 
certaines communautés parois- 
siales, à pris le relais d'un œcu- 
ménisme institutionnel qui 
s'essouffle. Aux autorités reli- 
gieuses de relever le défi. 

HENRI TINCO. 


(1) Un habitant du Bas-Rhin sur 
cinq fréquente un lieu de culie une fois 
par semaine, un sur Lrois une fois par 
mois. Sondage Iserco-les Dernières 
Nouvelles d'Alsace du 26 novembre 
1985. 


Juifs chez eux 


Strasbourg compte près ds 
quinze mille juifs. Cas unique en 
France : leur grande majorité 
sont originaires de la région. € Le 
Bas-Rhin, le Haut-Rhin er la 
Moselle sont les seuls départe- 
ments. dit avec humour le grand 
rabbin Warschawski, où il n'y a 
pes de majorité séfarade.. ». 

Cet enracinament local est un 
puissant facteur d'intégration et 
de vitalité : 2 500 à 3 000 
familles — soit environ 12 O00 
personnes — sont inscrites et 


cotisent à la communauté israé- 
lite de Strasbourg, dont le centre 
est à la synagogue de la Paix, et 
fréquentent aussi les dix autres 
synagogues de la vilte. 

Deux autres raisons plaident 
en faveur du dynamisme de cette 


communauté : d'une part, 
l'importance de l'implantation 
scolaire : 1 500 enfants ou 
jeunes touchés au total environ 
par la communauté. 

D'autre part, les relations 
avec les autres communautés 
religieuses, qualifiées de «très 
fraternelles » par le grand rabbin. 
Les questions posées par le sta- 
tut scolaire concordataire et par 
l'indifférence religieuse crois- 
sante sont les mëèmes et favori- 
sent la cohésion. La dernière 
action commune ne date que de 
décembre : la publication, à 
laquelle se sont jointes l'ensem- 
ble des forces religisuses et inter 
lectusltes de Strasbourg {y com- 
pris le LICRA, las obédiancss 
maçonniques, etc), d'un texte 
condamnant ls racisme. 


HT. 





DANS LA REGION DE STRASBOURG 
LE GAZ NATUREL 
C'EST GAZ DE STRASBOURG S.A. 


BAS-RHIN 
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HUTTENHEIM 


OLIPSHEIM 


Une entreprise performante au ser- 


vice de sa région depuis 150 ans. 
°370 spécialistes de haut niveau 
technique à votre service. 

150000 fovers alsaciens desservis 
e Les grands secteurs Industriels et 


les laboratoires de haute technolo- 
gie utilisent le gaz. 


«15 ans d'investissements massifs en 
travaux neufs et d'entretien ont créé 
un réseau gazier dense et moderne. 


« En 1985 plus de 2 milliards 500 mil- 
ions de kWh distribués. 


| ° 2 filiales : 


HOENHEIM 


GAZ DE BARR S$.A.R.L pour rappro- 


BOURG 


cher davantage encore le centre de 


| décision de la population desservie. 


GIE S.A, entreprise assurant les 


conseils et travaux d'économies 
d'énergie ainsi que là maintenance 
et l'exploitation des installations 
thermiques. 





Gaz de Strasbourg s.a. 
14, place des Halles 67082 Strasbourg Cedex 
& 88324952 
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TELIC-ALCATEL re 


LE RÉFLEXE CCI 


Les communicants des nouveaux mondes ns 


autres. 


TELIC ALCATEL filiale C.G.E est présent Les 250 ingénieurs et techniciens de notre urilé de STRASBOURG | Avec la chambre de commerce et d'industrie, vous 

LE DIRECTION TECHNIQUE Peuvent 8 prévaloir d'avoir récilsé la première gamme de PAEX pouvez prendre de l'avance. Utilisez ses compé- 
électroniques on Europe, le premier iniercom électronique, ls tences. 

terminal télémotique Minitel, le premier poste électronique nouvelle génération homologué por les PTL. lis 






mMicro-infomnatique, temps 
de ho niveau, environnement de génie logiciel. Pour cola, Es disposent d'oulls et Ge moyens 


langages one dues 

D A PR SE EPP PRE ER PAR MIRE es Ce Fans, ia CET 2 ent dévelop ane ba 
développement, un cenire de caicul puissant (VAX, UND. que de données à rayonnement national et 
tentreprise s'est dolée de sa propre de conception de VIS! et intégrerc dans ses produits, en 1985, plus européen SoutraireL 


DR ENE EN PORN) VENRE RP NOIEIR NON CRE LA FORMATION : 5 000 for. 


personnes 

mées chaque année à la vente, à l'informati- 

la productique, la bureautique, les rela- 

tions internationales, le langues, la 
oublier 





LE CONSEIL A L'ENTREPRISE se a 
modernisat*on 


DES INGÉNIEURS DES RESPONSABLES DE PROJET création, la gestion, la 


£ SR Fersen, De ça pren à Mar 
son qu interna 
ÉLECTRONICIENS CONFIRMÉS … "=crure pres Sous. promis Word Tisdo Center de 
vous avez délè anirné une équipe d'ingénieurs et de France. 


Vous êtes dipiümé d'une Grande Ecole el vous cvez lechriciens. Nous vous proposons de devenir l'un de 


nos resporsables de projet. A la tôle d'une équipe : LES INFRASTRUCTURES ÉCONOMI- 
tionai de Strasbourg-Entzheim, premier 





aéroport français par l'accroissement de son 
trafic en 1985... 
Four un prarnier Entreprises existantes, entreprises nouvelles, 
entretien en fouie à 
ra . . ayez le réflexe CCL 
VOLS TOMSICIONs 
d'adresser votre C4 Contact : Chambre de commerce 
à Bemard CAMMAS, sta 
——Aicatel 
Ressources 
Humaines pre Re 


: 88-32-12-55. 
Télex 870068F CHAMCO 
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— TELIC-ALCATEL 206, ROUTE DE COLMAR - BP 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX 


Une année scolaire 
aux Etats-Unis : 
une chance unique 
pour votre enfant 









L'INFORMATIQUE 
QUI VALORISE VOS COMPETENCES 


Premier groupe européen en électronique et en intormatique, 51 C00 personnes. 25 milliards 
de F de C.A. c'est en investissant dans la recherche de produits toujours plus performants 
que nous maimenons notre avance. 

En rejoignant nos équipes. vous bénéficierez de La structure souple et valorisante de notre , 
organisation et serez formé aux Produis ICL. 










INGENIEUR D'AFFAIRES 
LUXEMBOURG 


PROFIL : 

° 30-35 ans, école de commerce ou équivalent 
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Grands Comptes 












VOUS SOUHAITEZ DONNER À VOTRE ENFANT AGE DE 15 À 18 ANS TOUTES LES rt 
CHANCES DE REUSSITE SCOLAIRE ET PROFESSIONNELLE, LUI FAIRE CONNAITRE 3 
UN AUTRE MONDE, UNE AUTRE CULTURE. 
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COMMERCIALES MICRO DUR RASE UE 





Lire 
Dans ie domaine de la micro-niomaique comme aileurs, RANK XEROX uilkse son savoir-faire en melière de Vous recevrez, gratuitement et sans engage- ; es 
commerciaksañon. Notre gamme de micros compañbles nous donne les meilleurs atouts pour nous imposer. | ment de votre part, notre broche eng 2e , ÉLRS 
Le responsable micro est le «patrons fonctionnel de la micro informatique dans l'agence. H coordonne les actions ? tion : D es 
des vendeurs micro {5 à 7 personnes), assure l'ntégrähon des nouveaux entrants, est responsable de la : * 5 
Rd | nf 
4 est en relation avec les SSII du temñoire, organise et anime les manidestations micro (expositions, salons.) À seSeRGE 
Pour ce poste, une expérience de plusieurs années des aflaires commerciales, à connaissance du ; RE 
marché micro {matériels et progiciels les plus uiisés sous environnement MS/DOS) sont nécessaires.  : * t re 
Seraient appréciées la pratique des multi-postes (Prologue), la connaissance des ‘ LEE 
protocoles de communication et des réseaux locaux. Une expérience d'animaïon de os 
stages serait également un atout supplémentare. EN 
Veuillez adresser vote candidature, Sous rél B.LM62, à Jean-Pierre BRUN, ro 
RANK XEROX, Direction des Ressources Humaines, 9607 Auhéy-Sous-Bois Cédex. | st E 
en 148€ 
9 rue Duphot 75001 PARIS re 


CEST TS 









Daanos ji di 


soie: aie 











STRASBOURG AU FUTUR 





LE MONDE — Vendredi 24 janvier 1986 — 


Des robots franco-allemands 


Vingt-cing laboratoires sans frontières 


L est pee re one 
ef 
ne L gra faire ane en 


€ 
de produciion 


PU 2. tout particulière- 
ment vers Îles. PMI-PME », 


- entend-on dire, tant dans les labo- 


ratoires de récherches que dans 
les entreprises ou les sdministra- 
tions, où l'on préconise aussi 
l'accroissement Coupérations 
eu en matière de recher- 
che et de développement, Nom- 
breux sont ceux qui affichent ces 
principes, mais Üs sont plus rares 
à les mettre à exécution. 
L'université Louis-Pasteur — 
pes her ee l'Ecole 
ure ha ue 
de Strasbourg (ENSPS) de et 
l'université de Duisbourg (Alle- 
magne fédérale) sont de ceux-ci, 
si lon en juge per leur projet de 
créer un institut d'auontique et 
de robotique franco-ailemand. 
Dans les secteurs de l'automati- 
que et de la robotique, effer, 
les laboratoires français et ouest- 
allemands ont des compétences 
complémentaires et, depuis huit 


e“nl ans déjà, les collaborations vont 


” de . nouveaux 


bon train entre les équipes de 
l'ENSPS et celles de l’université 
de Duisbourg. Aussi.a-t-on envi- 
sagé de concrétiser ces liens par la 
création d'un véritable institut 
franco-allemand.  . 


à Karlsruhe 
L'idée de loger ce dernier dans 


bâtiments, 
« construits en terrain neutre », 


: ° comme l'explique Helwig 


Schmied, professeur associé à 
l'ENSPS et chargé de mission 
pour la création de l'institut, v’a 
finalement pas été retenue, eu jui 


is | a préféré la constitution d'un 





titut « SANS MIUrS », Qui devrait 
regrouper quelque vingt-cinq 
laboratoires. 


Ces derniers appartiennent, 


pour la France, à l'ENSPS, à 


& D PEcole natiouale supérieure des 


arts et industries de Strasbourg, à 
l'Institut de recherche polytechni- 
que de Mulhouse, au laboratoire 
de physique appliquée aux semi- 
conducteurs du Centre de recher- 
ches nucléaires de Cronenbourg 





universités de Duisbourg et de 
Karlsruhe, : 


Ces équipes offrent déjà an 
« potentiel » de plus de deux cent 
cinquante auxquelles: 
pourraient s'ajouter — si ie$ pro- 
positions des concepteurs du pro- 
jet sont suivies — environ trente- 
cinq Chercheurs, autant de 
techniciens et ingénieurs et dix 
employés administratifs, qui 
seraient directement rattachés à 
l'institut. 

Toutes se travailler sur 
des projets à «géométrie varis- 
bles s mscrivant dans quatre 
domaines : 

— lechniques optiques appli 
quées au contrôle de ls qualité des 
surfaces des pièces automobiles : 

— cellules flexibles à laser des- 
tinées à la fabrication, en petites 
séries, de feuillards métalliques ; 

— dessin et fabrication de 
matériel de mic ctronique : 


"ALSACE n'a pas le syrr 
chrotron, mais elle a au 
moins le vivitron. Ce pro- 

gremme engagé au début des 
années 80, bien avant que na 
naisse la querelle sur ke site 
d'implantation du .synchrotron, 
ne saurait bien sûr compenser 
pour les Strasbourgecis l& perte 
de cet important laboratoire eu- 
ropéen. | n'empêche que le vivi- 
tron devrait donner des atouts à 


cléaire. En effet, [a construction 
de cet accélérateur éiectrostati- 
que de très grande puissance 
vient de commencer dans la ban- 


nucléaires (CNR) de Cronen- 

Premier exemplaire d’une 
nouvelle génération d'accélé- 
rateurs-tandem, conçue par un 


domaine de ia physique nu 





— £Concepis avances dans les 
domaines de }a mesure et du 
contrôle. 


Si l’on en croit Hess 

Schmied, le projet semble fi 
bien accueilli tant par les: cher. 
cheurs que par les entreprises — 
qui sont nombreuses à se déclarer 
prêtes à prendre place dans le 
conseil d'administration de l'insti- 
tut — et par les différents bail- 
leurs de fonds Le financement 


des recherches devrait en effet. 


étre assuré Par des subventions 
publiques et privées fournies par 
les deux pays, qui n'oni d'ailleurs 
pas attendu que l'institut d'auto- 
matique et de robatique soit réel- 
lement créé, pour mettre dans la 
corbeille — dès 1985 — plusieurs 
millions de francs {1). 

Grâce à ces premiers crédits, le 
travail scientifique a déjà 
d é. Il reste cependant à €la- 
borer les statuts du futur institut. 
Problème délicat, ne serait-ce 


De synchrotron en vivitron 


Un accélérateur très performant 


ingénieur du CNR, le vivitron de- 
vran être, en 1990, la machine 


de 35 millions d'électronvolts, H 
dépassera sans peine les parfor- 
mances —. entre 18 et 22 mit 
fions d’élsctronvoits — des ma- 
chines utilisées actuellement, en 
particulier de celle — l'Empereur 
— installée au début des an- 


nées 70 à Cronenbourg. 


Mieux que les concurrents 


Ce projet d'environ 55 mir 
Bons de francs (prix hors taxes 
1983} est d'autant plus impor- 
tant qu'il vient à point pour valo- - 
riser la compétence des équipes 
alsaciennes dans le domaine des 
accélérateurs de type Van-de- 
Graff-Tandem et permet, d'une 


LES UNIVERSITES DE STRASBOURG 
POLITIQUES SOCIALES ET TECHNOLOGIE 
{STRASBOURG Hi) 

Place d'Athènes. 

67084 STRASBOURG CEDEX 


Téléphone : 88-61-1818 - 


(STRASBOURG h 


4, rue Blaise-Pascal 
” 67000 STRASBOURG 


me :88-61-48-30 


° @ ENSEIGNEMENT S 


_ ie, es 
. géographie, psychologie ; 
— secteur santé (médecine, pharmacie, odontologie) ; 
-. .— formations professionnelles : écoles d’ ingénieurs, IUT, 
sciences de l'industrie ; - 


_— formation contmue 5 ‘Eré “ l'université, diplôme s 


. d'études supérieures techniques d'université, module de 
transfert des technologies. 4 de Ep : 


s RÉCHERCHES: UT ee 


.  — pôle scientifique et technologique . avec plus de 150. 
laboratoires de recherche” fondamentale, appliquée et de. 


_recherche.clinique ;.. :.. 


. =..liens. étroits avec le CNRS (convention) et | 


! INSERM; . 


— valorisation de la Dechistéhe par. dé : nogrbreux” contrats * 


: aver les entreprises on d'autres organismes de recherche. 

| à DIFFUSION DÉ L ‘INFORMATION SCIENTIFIQUE * 
ET TECHNIQUE: : NS D 

—. inosées et bibliothèques scicuiifiques + No ed 
_— réseaux télématiques :' ; 


LR een maté on 


s RELA FL ONS INT. ERNA TIONALES*. 
N — -* nombreux accords intéruniversitäires : 


ne : utien de de ration à Je FEPHEXERE das Les Pay en | 


ES rain plégles avec le vers du Run spé 


Lu 


“. es : ui etes HS 
Le à soie. V Vidéotex. par Minitel ee J. 


{STRASBOURG I] 
22, rue Descartes 


67084 STRASBOURG CEDEX 


Téléphone : 88-61-39-39 


e DES FORMATIONS ADAPTÉES AUX EXIGENCES 
DU. MONDE MODERNE DANS DES DOMAINES 
DE. POINTE : 


Communication : techniques audiovisuelles ei | re: ; 
arts plastiques appliqués: création musicale - métiers dn 


son ; linguistique informatique ; activités physiques et spor- 


tives ; formation de formateurs en entreprise ; formation aux 
métiers de Tintervention sociale ; traduction spécialisée -et 


interprétariat (coopération avec la chambre de commerce et 


d'industrie de Strasbourg). 


© DES ‘FORMATIONS TRADITIONNELLES DE 
GRANDE QUALITÉ, MENÉES PAR DES. SPÉCIA- 
” LISTES. DE RENOM : 


‘Sciences “historiques | et histoire de l’art, lettres, philoso- | 


phie, sciences sociales, langues (27 langues étrangères ensei- 
gnées, dont le japonais récemment). 
-. L'une des. missions les plus importantes de l'université a 


toujours été la préparation des futurs enseignants. Vient de 

s'y ajouter la formation des instituteurs et la formation de 

l'enseignement dû fi rénçais langue étrangère. 

e DES FORMATIONS TRÈS RARES EN FRANCE : 
Théologie catholique :. théologie protestante ; histoire des 


religions : papyrologie ; archéologie orientale ; égyptologie. : 
. 49 DOCTORATS ET. $6 ÉQUIPES DE ‘RECHERCHE. 


-DONT BEAUCOUP DE RENOMMÉE INTERNATIO- 

“ NALE' DANS LE DOMAINE DES SCIENCES DE 
. L'HOMME ET DE LA SOCIÉTÉ : ‘ 

. Sciences de l'Antiquité : études sur l'Europe cntrale, ct 


les ‘civilisations méditerranéennes ; théologie et sciences bi- 


bliques ; histoire des religions : recherches régionales (his- 
toire, arts, langles, sociologie, ethnologie) ; linguistique et 


sn - phonétique ; sociologie ;:sciences et société ; langues étran- 


gères, e ex particulier études germaniques. 





qu'en raison des difficultés juridi- 
ques que soulève la mise en place 
un <projel pilore- qui est le 
«premier exemple de coopéretion 
internationale de ce type», 
comme le souligne M. 
«1! s'agit là d'une simple forma- 
lité», ajoute-t-il, conscient cepen- 
dant que «/e choix des statuts 
peut faire toure la différence 
entre le succès ou l'échec de 


l'entreprise». 
ELISABETH GORDON. 





{1) Pour 1985, l'instirut d'antomati- 
es rRMIa res million de 
rancs du ministère français de la 
recherche et de la technologie, 


€ . Quan entreprises 
privées françaises, elles ont versé 
300 000 F et les firmes 
sicurs centaines de milliers de deutsche- 
marks. 





certaine manière, de relever le 
gant de façon spectaculaire dans 
une Compétition technologique 
où l'ndustrie américaine se taille 
la part du fon. : 
En effet, voici quelques an 
nées, un projet comme le vivi- 
tron relevait plutôt du dornaine 
du défi technologique que de ce- 
lui d'une entreprise de faisabilité 
raisonnablement envisageable. 
Mais aujourd'hui la situation a 
changé et les équipes du CNR 
s’estiment en mesure de faire 
mieux que leurs concurrents, Of- 
frant ainsi à l'Alsace une ma- 
chine aux performances compié- 
mentaires de celle du Ganil de 
Csen et du Sara de Grenoble. 
Une machine qui permet d'étu- 
dier la structure intime du noyau 
des atomes grâce à des fais- 
ceaux relativement intenses 
d'ions de toute nature, ou pres- 
que. 
JEAN-FRANÇDOIS AUGEREAU. 






























e DES FORMATIONS PROFESSIONNALISÉES : 


COURTES : 4 DUT (carrières de l'information, chimie, gé- 


nie civil, informatique). : 


LONGUES : école de Rihiiinne (MST J : instirat d'études 
politiques : institut de préparation à l’administration géné- 
rale ; institut d'administration des entreprises ; école d’ensei- 
goement cormmercial supérieur (IECS — école de gestion) : 
maîtrises spécialisées en droït des affaires, en administration 
publique, en carrières judiciaires, 8 DESS. 


e DES F ORMATIONS POUR L'ENTREPRISE : 


ECOLE D'ENSEIGNEMENT COMMERCIAL : diplôme 
de distribution ; certificat d'administration des entreprises ; 
maîtrise de sciences et techniques comptables et finan- 
cières ; DESS de commerce international : DESS de juriste 
d'affaires ; DESS de gestion du personnel ; DESS propriété 


industrielle. 


e UN CENTRE RÉGIONAL DU CNAM : 


Une ouverture européenne et internationale : 
. — par des modules dans ses enseignements ; 
. — un Institut des hautes études 
-. un DEA de droit européen, de droit ternatioonl 
d'histoire de la science juridique européenne. 





—— - me 





ah 
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POINTS 
FORTS 


UN CNRS DE POIDS 


‘ALSACE est le troisième 
pôle régional, hors Paris, 
du Centre national de la 

recherche scientifique (CNRS), 
tant pour les moyens mis en 
œuvre que pour le potentiel hu- 


Main. mn = « 
fet, ee sité Louis-Pasteur de Strasbourg, chimie des acides nuciéiques, le d'envie « parce que ce n'est pas niveau — des «consultants» — mobilisé et de communicalion », È 
“Mes au CNAS at des instituts nationaux de recherche clonage et l'expression des gènes tous les jours qu'un Japonais françaises et étrangères. précise-t-On. "re 
laboratoires propres, dont la scientifique et médicale) et le dans des bactéries ou des levures. vient passer un contrat en nl se ne 
majeure partie (95 %} sont im- | Privé : les sociétés AGF, BSN, : à Europe ». QUAD NE papes PROS er. 
plantés à Strasbourg et dans ELF-Aquitaine, Moët-Hennessy , Citer précisément 1e vonme . : fiques, même si elles ne permet- 7 ee 
ee orionn Con douhei. Gi et Paribas. d activités ct l'état de santé de Le secret n'est pas toujours tent pas d'avoir une vision exhaus- "ARS " < M 
ebennt dun :Ducout SRE des once TRS l'entreprise? La chose est diffi- aussi pesant. C'est ainsi que tive de l'activité — toujours ceue Les raisons du suttes : 
de 200 mäfons de francs (hors | cède pe a di : ee cile, secret industriel oblige. Car  Transgène fait officiellement état fameuse confidentialité, — elles ven 
nine); ‘emploient Qutque nee ani de 40 milions ; tout ici n'est pas transparent. de contrats passés avec l'institut constituent malgré tout un bon san 0 
ee six cents personnes | s'ajouteront aux 81 millions se L'activité de Transgène est de Mérieux (pour le facteur IX de indicateur de la qualité des résul- Restent à connaître les raisons | 
4 : —.. deux genres : les sous coagulation d ng), btenus. Ainsi er décem- F ‘à 
(six cents chercheurs et mille in- | financement dont elle avait été B PIRATES oagulation du sang), avec tats obtenus. Ainsi, au 1 du succès. Ou. en d’autres termes, x 
génieurs, techniciens et em- | dotée. ce qui fait de cette entre. contrat (60 % de l'activité) après  Roussel-UCLAF (pour interféron bre 1985, Transgène comptaitil à <avoir si Transgène aurait pu a 
ployés administratifs). : ob ep accord passé avec un client indus gamma), avec le Centre national trentesept publications, dont jtre ailleurs qu'a Strasbourg. Se 
| Le fr tn he À PE triel, et les programmes auto- de transfusion sanguine (pour le douze pour la seule année 1985 Se doute da So be: EE 
Ces chiffres seront sans e e à nds 1e BÉNETIQUE  nomes lancés par la société et facteur VIII de coagulation du dansles meilleures revuesinterna- 4, pre ne td FEFES 
doute un peu plus pariants } APP AUE ere financés par ses propres res- sang) et avec Pasteur-Vaccins  tionales, potenti she ea U — re 
lorsqu'on aura précisé que l'AF L'aventure commence en 1980.  SOUrces. (pour un vaccin contre le SIDA). à à ER Pre et € cit : M 
RS 7 per le seul Les frayeurs nées des dangers l . | | ue Bilan positif donc, même si Sités Irançaises trangères à - +84 
RS — du potentiel | Lotentieis des manipulations géné- Dans les deux casilest impossi- Parallèlement, Transgène s'est ‘Transgène ne gagne pas encore proximité de celle de Strasbourg -. 
scientifique national, alors que tiques et le ES qui eo ble, pour des raisons de concur- rapidement implanté dans le tissu d'argent. — s'est ajoutée une véritable sym- «ESS 
le a he la ne résulte commencent à ne plus être biose public-privé, grâce notam He 
gion, en termes démographi- | Gctualité, Deux biologistes de -ment au professeur Pierre Cham- "3 
ar économiques ou indus- renom — les professeurs Philippe 9 , bon, professeur à lunivérsite LEE 
inéss# à | Karisty st Pleme Chambor = L’Est réclame son TGV Le à paie amaaie Re 
Les points forts de la vie | et Robert Lattes (Banque de ° ratoire de génétique moléculaire Tr 
scientifique alsacienne se s- | Paris et des Pays-Bas), songent à er re en (ep . 
tuent dans les secteurs de ia créer une Société commerciale grands de France, avec cent "73 
sique des particules — grêce, | qui Pine les patri- L'aseer - _ Le TGV Est favoriserait les étrangers. | re 
notamment, au centre de re- | moines itaires des êtres l'arrière-pays — alle- échanges commerciaux en imi- ’ 
cherches nucléaires de Cronen- | vivants, (( mand et suisse appuie _ guant un puissant bassin d'inno- . Ce professeur de renommée ; see À 
bourg at au projet de Vivitron — notre projet », insiste Adrien Zel-  vation regroupant, dans le Bade- internationale a, à l'évidence, su ee 
et des sciences de la vie, ces ler, président de l'Association  Wurtemberg, le tiers des créer, développer et entretenir un ï * 
deux domaines occupant cha- pour le réalisation du TGV Est laboratoires de la RFA et, danse  nière la mise 3 l'étude d'un autre “| limat exceptionnel d'échanges : es 
cun environ 35 % des moyens Le Japonais inconn européen, créée en Septembre canton de Bâle, 70 % de la projet de TGV Est. Ce dernier entre deux mondes SOUvEnNt COnsi- RS 
et des effectifs du CNRS dans la po In il 1983. La solidarité du Bade-Nord recherche helvétique. Le TGV Est,  ägriverait de l'actuelle ligne TGV dérés, en France du moins, Fes 
région. Mais toutes les disci- et des cantons de Bâle, depuis enfin, représenterait l'exportation Sud-Est à la hauteur d'Aisy (Côte- comme antagonistes. Entre autres Re 
plines scientifiques y sont repré- PRET . novembre 1985 adhérents ä d'une technologie face au projët d'Or] pour relier Vesoul, Belfort, ingrédients du cocktail strasbour- ir 
ées, de la biologie végé Aussitôt défini, le projet est mis l'association, est aujourd'hui allemand d'ICE {Inter City : is: iversité ; "2 À 
he De dou en œuvre en un temps record. La devenue l'un des atouts essen- Express) présenté officietlement Mulhouse, Bôle et Zurich. nr a a er ur 
télédétection, la physique du | création de la société est annoncée Do RONA TRE RTE sa a ee NE : nn. 
globe, la surveillanca sismique, De en juin 1980. L'association et ses parte- Le contrat de plan 1984-1986 gents ». Des investisseurs qui ont 
la sociologie, la géographie, la reize personnes sont à Stras- naires privés et publics (huit cents conclu entre l'Etat et la région ainsi attribué à titre gracieux | 
théologie, etc. Sans oublier l'in- | Vourg début 1981. Elles seront communes, cinq cents entre- Alsace résume ces arguments en 15 & des actions de Transgè : 7 
formatique, comme en témoi- trentc-huit en 1982, cinquante- prises, vingt-deux chambres soulignant « l'intérêt que le région assurée par une forte concentra- De ee ane à — .. 
gne la présence d'un important trois en 1983 et soixante-neuf consulaires) étayent leur démar- attache à la desserte par des liai- tion de population. l'amorce d’un un groupement associant | Institut : 
centre de calcul à Cronenbourg. | l’année suivante. Aujourd'hui. che par des arguments économi- sons ferroviaires rapides s. schéma européen des transports, Paneur Fondation, h CNRS, MER ee 
: 'Tramalne Conte ane nt ques ; le potentiel serait de plus | le coût de 4 mäliards de francs INSERM-INRA — à l'univer- ou: 
Quant aux tuturs axes de dé- | de collaborateurs (quatre-vingt- de six millions de voyageurs (près Le tracé actuellement ä l'étude contre 15 milliards pour l'autre : | sité Louis-Pasteur de Strasbourg. ns 
veloppement du CNRS à Stras- | dix sont à Strasbourg) parmi les- du double de celui du TGV Sud- S articule autour de deux bran- tracé. Enfin, eux aussi revendi- : LES. 
bourg. ils devraient essentielle- | quels quarante chercheurs de Est); les retombées pour les  ches : reliant Paris 3 Munich en  quent l'appui suisse et allemand JEAN-YVES NAU. “#4 
ment concemer les recherches | haut niveau venus de différents régions Champagne-Ardenne, quatre heures vingt-cinq minutes, avec les villes da Bâle et de =rTg 
sur les médicaments, les maté- | pays. ne D nu consr De ne St fribourg-en-Brisgeu Les conclu Fort on «che 
riaux, les biotechnologies et la fables : « Les emplois ttgart par 52 e norc, et sions direction ; &+ 
sismologie. Il torse duel d'u L'objectif de départ n'a pas créés dans les travaux publics, la Paris à Zurich en trois heures un “fn un. En een de Von ce Res 
croître les transferts des résul- | varié : utiliser les techniques du sidérurgie sh construction farro- Perd minutes, via Metz. je dossiers sont sur le bureau menc, président-directeur général. Mu 
tats de la recherche de base | génie génétique afin de mettre au CR D al ae  — du ministre des transports. Chif- Etienne Éisenmann, directeur général, _. 
Émis re sont, pour É des produits, des organismes d'Alsace, dans une lattre à Claude heure cinquente-cinq minutes de fres à l'appui. Enjeux à la cié. Se nd ne De pe L À | 
. très peu développés. rares ou PR -u Rattier, chargé de l'étude du dos- Paris (quatra heures actuelle- U commercial, et Chris- re ee ie 
ER précise Étisanc Ebecmaies, direc- ca EE re PE 59 EM. nn du service administratif ë 
ù # 
 . cn Pre M: 
«Les Dernières Nouvelles Fr 
(VAOOOCHERCHEURS + 2 25 LABORATOIRES seri 
(CNRS+INSERMI(UNE VOLONTE À TOUTE ) A ré 
t N plein centre de Stras- en allemand représentent encore L'ensemble de la rédaction Ses 
Ê PRE UVE + 4 ‘ IN D INNOVATION bourg, derrière la façade 40 % de la diffusion. s'accorde sur ces principes, ainsi bars 
- d'un ancien couvent qui Les éditions « bilingues » que sur le développement des SUR, 
PE: EUR=ST RASE EN EUROPE abrite rédaction, administration demeurent donc, malgré l'étiole- pages économiques (deux par se 
IN { - , et imprimeries, les Dernières ment du lectorat dialectophone et jour), l'importance donnée à : Se 
Nouvelles d'Alsace savourent je surcoût de 30 % qu’elles occa- l'actualité européenne et la cou- Fée 
ne | rs leur puissance. Puissance quis'est  sionnent aux DIN;25 traducteurs. Verture serrée de l'information 1e A 
Cr RTS REER de recherche nourrie des particularités alsa- journalistes et 7 rédacteurs sont nationale et internationale (grâce de 
ss ten Aprés Paris. phiu forte de Er ciennes æ qui date de plus d un chargés de ces éditions au sein au bureau parisien des D}V et à rat 
technologie. de la chimie et de la phys ue des siècle, de l'époque où le quotidien, d'une rédaction qui compte son réseau de correspondants à RTE 
MAléTÉIUX. dk La recherche nucléure, Stras alors d inspiration protestante et 191 membres, et une chaïne de  l’étranger). “cest 
a aussi une CRE AVC SOI FUE maçonnique, s'appelait les Der-  rotatives leur est affectée. E = x 
ne L on ts pe É nières Nouvelles de Strasbourg. j n ana D ne io 
génétique, de le arnraceutique. de la : ournalistes un trek pe" 
iélématique et de la cuoperation scienifl e Prospères dans le Bas-Rhin, les Par porteur tement de l'information locale Ne + 
varsiunalère Statue a ht naurelement DS De ee Fi dynamique, un ton plus : 2 UE 
al NS cie UE offensif en « rÉGIONS » For 
| € proposée puur accueillir ke secrétariat d'Eureka demment et tardivement entamé Autre spécificité alsacienne, les Mana ton de ne me : he 
la conquête du Haut-Rhin. Dernières Nouvelles d'Alsace tages qui donneraient aux . re pe 
L'implantation du quotidien stras- sont diffusées à 83 % par abonne- selon un journaliste, « les moyens — 
bourgeois, si elle s'est faite dès les  Ments, essentiellement servis par de renforcer son image de il mt : 
années 20 à Colmar, n'a gagné les 1 700 porteurs (et surtout por. de grand quotidien régional » À D "ts 
Mulhouse — fief de son concur- teuses) qui déposent les journaux, faïte de sa Dhs le journal Fee 
rent l'Alsace — qu'en 1962. Etce entre 4 heures et 7 heures du alsacien s'interroge, « J/ | - 44 & 
n'est qu'en 1969 que les DIN, vir- matin, sur le seuil ou dans la boîte },ouver un second ee rte 
tuellement devenues quotidien Aux lettres des lecteurs. Résultat : remarque ce Fm sr ndis : : Feu 
ional en couvrant ces deux le taux de pénétration record dela Que cet autre indique - à Les DN | os 
départements et les marches de la Presse quotidienne française, Ce peuvent et doivent Jal Rs “ ES 
Moselle, ont choisi leur titre m0de de diffusion justifie le for- Fe ; es 
actuel. -mat original des DN, plus grand Les DN ont pourtant évoiué ces : Fe 
. que le tabloïd, plus petit que dernières années. Ce qui a encore de 
Le premier exemplaire en fran le Monde, et les quatre cahiers  conforté la puissance d'un quoti- PEER 
çais a été imprimé seulement (informations pénérales, sports, dien qui fait La pluie et he Ê -488" 
1921. Cela ne signifie pas que le informations régionales et temps én Alsace et a suscité ds + «à 
lectorat germanophone ait été locales) qui les composent. nombreuses critiques sur RER 
abandonné au fil des ans. Particu- « À l'heure du petit déjeuner, emprise médiatique La less rave 
larité alsacienne oblige, sur note Alain Howilier, directeur. est utilisée à La une, la ma es É#f 
+0 | 218595 exemplaires diffusés en rédacteur en chef, ce genre de té rénovée, des suppléments Mis 
E moyenne en 1984, 51 100 (soit découpage en cahiers permet une Commerciaux et rédeeti . SE 
ER | 234%) le sont € de iv Done ac re 
= sont encore auprès lecture familiale et conviviale . (dont un supplément consacré à Le tie. 
| STRASBOURG, £ la population dialectophone. Onze Cette lecture du quotidien en l'Europe en 1984, conçu avec AA 
L'EUROPE éditions sur vingt-huit sont donc famille, encore fréquente en d’autres journaux régionaux et + « ga 
totalement rédigées en allemand. Alsace, nécessite, sejon Alain tiré à un million d'exemplaires) PT PER 
EN MARCHE. Dans certaines zones de diffusion  Hovwiller, un traitement - sobre. ont été lancés, grâce au se res). en 
@ Wissembourg ou à Sarre- de l'information: mi faits divers d'encartage mis en le 1e 
Union, par exemple}, les éditions  sanglants ni scandales à la une. 1971. Panier + ré 


Transgène, du laboratoire au commerce 


Comment « exploiter » les techniques du génie génétique ? 


N anniversaire : Trans 
gène fête aujourd'hui 
cinq ans d'activité. Cinq 

ans passés au service d'une cer- 
taine «dynamique du progrès», 
qui, fait suffisamment rare en 
France pour être noté, associe 
dans une symbiose apparemment 
parfaite le secteur public (univer- 





teur général{l}), où {es débou- 
chés comme la concurrence ne 
peuvent étre que de dimension 


internationale », le souci de 


Transgène étant d'* être au moins 
aussi bon que les meilleurs ». Les 
activités portent à la fois sur les 
cellules de mammifères (fermen- 
tation et chimie des protéines) la 


rence, de faire état de tous les tra- 
vaux en cours. »« {{ faut, 
exlique-t-on, mériter la confiance 
de nos clients. - Situation parfois 
ambiguë, déchirante aussi, 
comme avec ce chent japonais qui 
vient de passer un important 
contrat et dont on ne peut donner 
le nom alors qu'on en meurt 





scientifique international des bic- 
technologies. Des collaborations 
sont ainsi établies avec les plus 
prestigieux laboratoires du monde 
lorsqu'ils possèdent les compé- 
tences complémentaires. Des 
contacts étroits sont également 
entretenus avec un groupe de per- 
sonnalités scientifiques de haut 











L'avenir? Difficie à cerner 
tant les situations évoluent vite 
dans ce domaine. La sociétc 
n'envisage toutefois pas de 5e 
transformer, comme certains de 
ses concurrents, en fabricant de 
produits pharmaceutiques. 1 f/ 
nous faut conserver la taille qui 
nous assure le maximum de 
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Strasbourg boude-t-elle son industrie ? 


HENRI LACHMANN : /a ville a une mauvaise image 


Henri 


= 
Sept ans, est PDG de Stra- 
for SA, qui emploie tre 
mille "Le sie social 
dt la société est à Strasbourg- 
Koenigshoffen. Elle fait partie 
pare « Fivancière Stra- 
for» qui réalise un chiffre 


d'affaires de 8,6 milliards de 
Francs et emploie au total huit 
mille fuit cents persounes. 


« Quels atouts voyer-rous 
Strasbourg, vous, industriel ? US 

— Strasbourg a des atouts 
extraordinaires pour son dévelop- 
pement. Mais d'obord il faut 
qu'elle surmonte sa réserve 
devant l'industrie. Ce n'est pas la 
cheminée, la suie, le bruit... C'est 
quelque chose de vivant, qui 2 sa 
place dans la cité, comme l'école, 
l'église ou La mairie. Elle ne doit 
pas être rejetée hors des lieux de 
vie. 


» Au nombre des atours, il y a. 
bien sûr, la position géographique, 
au centre des marchés et au voisi- 
nage d'économies riches et diffé- 
rentes. Tout le monde le dit, mais 
on ne Île sait pas assez ailleurs. 
L'Alsace n'est « nulle part », elle 
n'a pas d'image ou celle-ci cest 
fausse. IL] y a aussi sa tradition 
mdustrielle : rien ne se crée ici 
ex nihilo. La langue : le monde 
s'mternauionalise ; ici, la pratique 
de l'allemand et du français nous 
donne un avantage. Ici, le système 
de valeurs accentue la conscience 
professionnelle. Ici, le climat et le 
dialogue social sont favorables à 
la bonne santé des entreprises. 


- La formation des hommes ? 


- Beaucoup de jeunes bien 
diplômés quittent la région, et 
Strasbourg manque d'écoles de 
gestion et de formation d'ingé- 
nieurs. Parallèlement, nous avons 
beaucoup de mal à faire venir des 
cadres : ils s'inquiètent de la for- 
mation de leurs enfants, de leur 
logement, de la langue et surtout 
du climat. 


_ a  ahriag 


- Je pense que l'Europe est 
une contrainte pour Strasbourg. 
Elle n'apporte pas grand-chose.à 
son industrie et à son économie. 
Je ne vois pas la contribution du 
Parlement à la santé économique 
de la ville. Et il pèse sur les trans- 
ports, les hôtels, les logements, et 
toutes les priorités des hommes 
politiques alsaciens. . 


- Le reuom de la recherche 
Strashourgeoise entraine des pas- 


sages, des contacts qui peuvent 
aboutir à des implantations. 

— Je n'y crois pas. On ne peut 
pas s'enrichir de ces passages. Un 
Cabinet de consultants qui a six 
cents personnes à Paris n'en 
trouve pas 1rois POUr Une antennc 
strasbourgeoise. Un chasseur de 
têtes m'explique qu'il facture 
30% plus cher pour trouver un 
cadre pour Strasbourg. Ce n'est 
pas parce que c'est la province, 
mais parce que c'est Strasbourg. 
La ville et la région ne sont pes 
« poSsitionnées », comme on dit en 
marketing, leur image est mau- 
vaise, ct Ce n'est pas du tout 
mérité. En revanche, ceux qui tra- 
vaillent ici ne veulent plus quitter 
Strasbourg... 





Priorité 
à l'Allemagne 


- Améliorer limage, n'est-ce 
pas Le travait de la ville, de Îa 
région ? 


— Je crois qu'elles n'en sont 
pas copscientes. Quand cliles le 
seront, elles sauront faire appel à 
des professionnels pour combaitre 
cette fausse image. Le problème 
u'est pas d’aider les entreprises à 
s'implanter ici, mais de faire 
connaître les atouts de Stras- 
bourg. La priorité, c'est l'Allema- 
gne, non Seulement pour exporier 
vers elle, mais aussi pour interna- 
tionaliser les hommes, Îes pro- 
duits, les capitaux. Les Allemands 
ont bien compris que, pour vendre 
en France, il fallait y venir, et 
quelle est la région la mieux pla- 
cée pour «franciser » une entre- 
prise allemande 7. Aiors 
quoi crée-t-on des antennes à Los 
Angeles ou au Japon (1) ? alors 
qu'à Stuttgart où à Munich on 
connaît si mal J'Alsace ? 


— N'y atil pas à Strasbourg 
«lines de petites 
cnnopriss nosralles ? 


— Je ne le sens pas, là où je 
suis, mais il doit exister. En mon- 
tant, par exemple, une opération 
d'insertion de jeunes, j'ai décou- 
vert des PME passionnantes. 
Mais je ne crois pas que ce soit 
toujours la pub, l'informatique ou 
la biotechnologie qui soient à la 
pointe. Je pense à un potier de 
Soufflenheim qui pourrait 
employer deux cents personnes 
s'il avait de l'argent pour investir 
et un peu plus de liberté pour 
assumer ses responsabilités. 


en première place 


sans s'endormir sur ses lauriers 


Cet avantage technique a permis 
aux Dernières nouvelles d'Alsace 
d'éditer, dès 1982, un supplément 
hebdomadaire de radio-télévision, 
DN-TV, an traite des pro- 
dec 

Hemandes. lexembourgeoïse, 
suisses et françaises que reçoit la 
région (et fait grimper la diffu- 
sion du vendredi de 18 000 exem- 
plaires), ainsi que Reflers-DN, un 
supplément hebdomadaire consa- 
cré aux spectacles et destiné aux 
jeunes, diffusé à environ 
90 000 exemplaires sur la commu- 
gauté. urbaine de Strasbourg. 
Sans compter le journal du sep- 
tième jour, les Dernières Nou- 
velles Lundi, 


Sur tous les fronts 


L'écrit n'est pas le seul axe de 

t des DN. Le quoti- 

dien alsacien a en effet la haute 
main sur le serveur télématique 
Gretel, lancé en 1981 et dont la 
ie «interactive », Inven- 

ée par l'imaginatif Miche! Lan- 
art. est célèbre pour ses petites 
annonces. 1982, le quoti- 
dien s'est allié au sein de la 
Société de diffusion du videotex 
(SDV-Gretci) aux collectivités 
locales groupées dans 
Télématique-Alsace (TELAL), à 
l'Alsace et à des banques régto- 
pales. Les DN ont aussi leur radio, 
Radio-Nués bleue, une maison 
d'édition, des parts (33 %) dans 
les éditions Bueb et Reumaux, 
une agence de voyages (Dernou- 
vel), des journaux gratuits (Mass 
et 6-7). Elles ont enfin créé 








récemment, avec FR3-Alsace, le 


Crédit mutuel et la Société alsa- 
cienne de développement écono- 
mique (SADE), une société de 
production et de commercialisa- 
tion de films, Eural productions 
film (/e Monde du 16 janvier). 


Les DN sont donc sur tous les 
fronts. Seule la télévision ne fait 
pas encore partie de leur porte- 
feuille, la région ne disposant pas 
de fréquence libre susceptible de 
monter actuellement un projet 
hertzien. En position de force, les 
Dernières Nouvelles d'Alsace ve 
craignent guère la concurrence. 
Dans ie Bas-Rhin, le quotidien 
catholique bilingue Je Nouvel 
Alsacien diffuse tout au plus 
18 000 exemplaires. Et une partie 
de sa régie publicitaire est contrô- 
lée par les DN. Dans le Haut- 
Rhin, la Concurrence avec 
l'Alsace existe, certes, mais sans 
äpreté : outre leur association au 


. sein de sociétés comme SDV- 


Gretel, les participations croisées 
entre Multi-Média-Beaujon (hot- 
ding financier actionnaire de 
Matra, Hachette et Europe 1, 

porteur de parts majoritaire des 
DN} et le Crédit mutuel, action- 


naire majoritaire de { “Alsace, : 


lient les deux quotidiens. 


Quant aux autres journaux, 
comme Esr-Télé-Flash, un hebdo- 
madaire de de télévi- 
sion édité à Haguenau et diffusé à 
environ 95 000 exemplaires dans 
la région, on Hebdascope, diffusé 
à 2 000 exemplaires à Strasbourg, 


les Dernières Nouvelles d'Alsace’ 


ont lancé face à eux ces deux 
machines de guerre que sont 
DN-TV et Reflers-DN... Du côté 
de la radio, l'interdiction d'émet- 


mm ss cn 


nu mms 


— Vous n'avez jamais songé à 
entrer en politique dans la région ? 

— Un chef d'entreprise ne peut 
pas cumuler, sa fonction est liée à 
l'entreprise, À Strasbourg, d'ail- 
leurs, il existe des cumuis inad- 
missibles de mandats et fonctions 
palitiques eL économiques qui sont 
à l'origine de bien des problèmes. 
Nous, nous avons un rôle -en 
ville », nous devons réfléchir, dis- 
cuter, proposer, MAIS ne pas jouer 
un rôle strictement politique. En 
revanche, nous devrions déléguer 
dans ces instances des coilabora- 
teurs qui en aient le goût et le 
talent. Cela pourrait, dans le 
domaine de l'industrie, rendre les 
instances régionales plus effi- 
caces, si elles veulent bien nous 
écourer. Et 5i les Sirasbourgeoiïs 
se décident à mieux aimer leur 
industrie. » 





(1) Ce qu'ont fait ensemble le 

CAHR {Comité d'action économique 
du Haut-Rhin) et l'ADIRA {Associi- 
tion de développement économique du 
Bas-Rhin). 





INQ milierds sur quinze 
ans, 70 % des tâches 
confiées à des entre- 

tion sensible du paysage urbain : 
s'il faHait un grand projet à Stras- 
bourg, celui de son métro pour- 
rait bien rallier les suffrages. Le 
29 novernbre 1985, ie conseil de 
la communauts urbaine a donné 
le coup d'envoi de la procédure 
de décision, optant pour le véhi- 
cuie automatique léger lVAL) 
briqué par Matra plutôt que 
pour un tramway en site propre, 
comme il en avait été question 
pendant plusieurs années. 

Un document compiet 
(l'avant-projet) a été commandé, 
mais on connaît déjà le visage du 
métro strasbourgeois : une étoile 
à trois branches. En tout, 
14,5 kilomètres de ligne et vingt 
stations, en attendant une autre 
ligne Est-Ouest au début du trot 
sième millénaire. 

La bagarre a été rude entre les 
partisans du tramway moderne, 
largement en surface, et les 
tenants du VAL, qui est en fait 
un métro, souterrain Ou aérien. 

La communauté reste d’aif- 


tre frappant NRJStrasbourg en 
août 1985 a largement profité à 
Radio-Nuée bleue. 

Cette puissance éveille les criti- 
ques. « Face aux DN, les jour- 
naux indépendants sont vite 
balayés », remarque amèrement 
le directeur d'une publication 
strasbourgeoise. Mais les diri- 
geants des Dernières Nouvelles 
d'Alsace refusent d'admettre que 
leur journal constitue un moOno- 
pole de fait. 

NN y a deux ans, la situation 
était moins brillante 
qu'aujourd'hui: 30 millions de 
francs de déficit à la fin 1982. Le 
trou a été comblé rapidement et, 
en 1984, les DN ont dégagé une 
marge brute d’autofinancement 
de 38 millions de francs. Grâce à 
la cession d'une imprimerie de 
labeur mais surtout grâce À sa 
diversification, réussie sous 
l'égide de Jacques Puymartin, 
nouveau PDG nommé en 1983. 
Un coup de maître pour cet 
homme d'affaires venu tardive- 
ment à la presse. 

YVES-MARIE LABÉ. 


L'ÉCOLE NATIONALE 
| SUPÉRIEURE 
DE PHYSIQUE 


DE STRASBOURG 
au service da la région : 


7, rue de l'Université, 67000, 





Le pari du VAL 


Un métro pour l'an 2000 


RENÉ UHRICH : c’est à l'entreprise de décider 


Cingrante-buit 
ans, est directeur général de la 
Chambre de commerce et 


Strasbourg, et directeur de 
l'ADIRA (Association de dére- 
Jloppement économique dn Bas- 


de faire flèche de tout bois ? 


— Votre question me fait pen- 
ser à une réunion à Bruxelles où je 
parlais de ma théorie du « bassin 
d'innovation». Un Anglais m'a 
rÉtOrqué : « Quand on a 
5 000 chômeurs, on ne s'occupe 
pas de bassin d'innovation!» Je 
lui ai répondu : «C'est qu'on 
s'attend alors à en avoir 10 000C- 
15 000 ou 20 000 en l'an 2000. » 
Ne pas préparer l'avenir à cause 





moins 40 % de l'Etat sur le sou 
terrain et 50 % sur la surface, 
espèrent les élus, qui Ccomparent 
avec d'autres métropoles régio- 
nales. La région et je départs- 
ment seraient tous deux sollicsiés 
à hauteur de 10 % chacun. Des 
enveloppes énormes. puisque les 
estimations actuelles prévoient 
une dépense de 5 milliards 
80 millions de francs d'ici à l'an 
2000. 

Mais nous sommes loin du 
seu! prestige, plaide la commu- 
nauté urbaine. il y va d'abord de 
tous les déplacements dans 
l'agglomération, puisque le VAL 
doit se marier imelligemment 
avec la SNCF et las lignes 
d'autobus. Mais aussi de l'acti- 
vité économique de toute la 
région : 60 % à 70 % des tra- 
vaux devraient être confiés à des 
entreprises  aisaciennes, 
précisait-on lors du débat de 
novembre. Ce qui pourrait désa- 
morcer la grogne de la Chambre 
patronale des industries du Bas- 
Rhin. Elle avait très mal pris 
l'augmentation du versement 
transport des entreprises, passé 
de 0,3 % à 1 % au 1* janvier, at 
qui grimpera à 1.2 % dès la pre- 
mière décision de subvention 
d'Etat. 






























des difficultés du présent est cri- 
minel. 


— Vous ctes € direc- 
teur de l'ADIRA (association de 
développement économique du 
Bas-Rhin). Elle ne peut pas risquer 
un refus d'implantation eu expli- 
De « Ce n'est pas dans mon 


— Nous sommes en économie 
libérale et c'est l'entreprise qui 
décide. Sinon, qui encaissera 
ensuile les déficits ou les b£né- 
fices du choix de la localisation ? 
Quand une demande survient, elle 
est assortie d'un certain nombre 
de critères : la superficie, les 
proximités (souvent les liaisons 
aériennes internationales), le 
nombre d'emplois. le sexe... Nous 
proposons alors tout ce qui est sus- 
ceptible de convenir dans le 
département. 


» Parce que cette entreprise, 
très vraisermblablement, ne cher- 
che pas seulement en Alsace, 
mais en Europe entière. Mars 
chocolat, à Haguenau mainte- 
nant, avait étudié plus de 140 pos- 
sibilités... Quand l'industriel 
reviendra pour une CONversation, 
il aura écarté d'emblée ce qui ne 
lui convient pas. Restent alors 
souvent entre trois ct six possibi- 
lités, qui seront visitées. 


— Là, vons pouvez faire la dif- 
férence : vendre Strasbourg, par 
exemple. 


— Je ne crois pas que ce soit 
une bonne politique. C’est l'indus- 
triel qui décide, je ne choisis pas 
les notes comme un pianiste. Mais 
nous n'avons jamais eu le cas 
d'une bagarre au couteau autour 
d'une implantation. Cela se 
décante peu à peu. Pour une 
grande implantation récente, c'est 
la carte des services géologiques 
et l'existence d'une importante 
nappe phréatique qui a joué. 
Nous n'en avions jamais parlé 
auparavant. Nous ne sommes pas 
des gens qui disent : « Monsieur, 
vous voulez venir ici, ch bien, 
mettez vous |à !» Donc pas ques- 
tion de favoriser Strasbourg, qui 
doit aider au développement de 
toute la région. 


_— Mais vous avez fait le parc 
d'innovation d'Illkirch ? 

— Raisonnons par l'absurde : si 
nous ne l'avions pas fait, une 
magnifique carte de France en 
montrerait dans chaque grande 
ville, sauf à Strasbourg. Chacun 
conclurait à l'impossibilité de 


JE VOUS ASSURE, 
AVAK DÉCIDE D INSTALLER 
MT À SRASBMIEG 
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D'AVOI 
AU VIN D'ALSACE 


A l'heure où tout se joue à l'export. Strashourg 
constitue un pôle sratégique unique en Europe 
puisque dans un rayon de 500 km se trouvent 


concentrés 70" du pouvoir d'achat et 57° de Hi 

popuition active européenne. À ki mesure de ct. 
enjeu. Strashoury a ouvert la Maison du Commerce 
International de Strashourg (MCIS) premier World 
Trade Center créé en France. 





fixation ici de la haute technolo- 
gie. Mais La zone d’Ilikirch sera 
peut-être la seule du Bas-Rhin où 
faudra savoir dire non, pour ne 
pas abimer l'image, mais surtout 
parce que certaines entreprises ne 
Supporteraient pas des voisinages 
qui risqueraient de dérégier Le 
apparcillages très délicats. 


» [ ÿ avait un mouvement : 
l'Université s'est étendue vers Ill- 
kirch avec la pharmacie et les 
IUT. Viendront encore l'école de 
physique, l'institut de robotique. 
Mais cela ne signifie pas que La 
haute technologie sera concentrée 
à Strasbourg. Ce n'est pas une 
obligation de concentration, maïs 
une offre : la technopole stras- 
bourgeoise avait Le devoir d'offrir 
une possibilité de ce type pour les 
entreprises désireuses de profiter 
des laboratoires de l'université ou 
du CNRS — plus de 200 ! 





Lancer 
des passerelles 


— Comment jeter une passe- 
relle entre la recherche et l'indus- 
trie ? 

_— L'atout principal pour 
demain, c'est la recherche : trois 
universités à Strasbourg, l'un des 
CNRS lies plus importants de 
France. L'université Louis- 
Pasteur est la première scientifi- 
que hors-Paris. Ce qu'il nous faut 
créer, c'est une procédure de 
transfert de technologie. 


= J'ai formulé une proposition 
aux universitaires début janvier. 
Ils sont d'accord. Un document 
négocié va être proposé au prési- 
dent de ka Communauté urbaine 
et nous disposerons alors d'un tel 
outil. Il faut créer les possibilités 
de la fertilisation croisée. 

» La qualité des relations avec 
les scientifiques s'est amplifiée 
depuis cinq ans. Pour moi, cela 
s’est déclenché lorsque la cham- 
bre e de commerce et 
d'industrie a créé la Maison régio- 
nale de l'innovation : les gens du 
CNRS sont venus. Maintenant, 
quand de grandes entreprises 
viennent et que nous avons besoin 
de chercheurs, ils répondent pré- 
sentis. Et quand eux-mêmes sont 
sur une piste, ils mettent 
l'ADIRA dans le coup. J'en 
attends beaucoup pour l'avenir. » 


Propos recusillis per 
JACQUES FORTIER. 
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© Autour du CNRS devait s'installer le synchrotron, va s'ipstaller le vivitron. 

© Le quartier du Conseil de l'Europe et du Parlement européen. 

6 Les facultés toutes groupées au centre de la ville. 

© La prison de Sainte-Marguerite sera démolie et le quartier de la gare rénové. 

@ De part et d'autre du nouveau bâtiment qui abrite les services de la communauté 
urbaine, un vaste projet d'aménagement va être lancé. 

© Le « parc d'innovation > d’illkirch couvrira au total près de 100 hectares. 


STRASBOURG AU FUTUR 
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LOTHAR SPATH : un partenaire très important! 


Lothar Späth, ministre-président 
du Land de Bade-Wurtembereg, 


a répondu à 90S questions. 

« Le Bade-Wurtemberg et l'Alsace 
sont au cœur de la CEE. Attendez-vous 
dans le futur un élargissement des rela- 
tions entre ces deux régions ? 

- Nous avons beaucoup d'intérêts 
communs. Cela vaut aussi bien pour des 
projets de recherche et de technologie, 
que pour l'environnement par exemple. 
Mais ce qui est encore plus important 
pour moi, c'est que nous avons un inté- 
rêt régional commun. Je suis persuadé 
que le développement de l'Europe 
dépendra dans le futur en grande partie 
d'une coopération efficace entre la 
France et l’Allermagne. 

— La coopération entre le Bade- 
Wurtemberg et l'Alsace peut-elle profi- 
ter de programmes européens comme 
Euréka ? Avraïit-il par exemple été 
important pour vous que le Synchrotron 
soit construit en Alsace ? 

_— C'est le moment de trouver de 
nouvelles formes pour une coopération 


interrégionale orientée vers le futur. A 
partir de cette conviction, le gouverne- 
ment de Bade-Wurtemberg a Com- 
mencé à renforcer ses contacts avec 
l'Alsace. Nous avons notamment la pos- 
sibilité d'utiliser la présence de plu- 
sieurs universités importantes à proxi- 
mité du Rhin pour constituer autour 
d'elles, de part et d'autre de la frontière, 
un réseau de chercheurs hautement 
qualifrés et de laboratoires de recherche 
innovateurs. 

» Je vois dans une telle mise en com- 
mun de la structure technologique et de 
recherche des régions européennes le 
pas peut-être le plus important qu'elles 
peuvent actuellement faire ensemble, y 
compris dans le cadre d'Euréka. Nous 
serions tout à fait partisan d'une déci- 


sion d'implanter le secrétariat d'Euréka ‘ 


à Strasbourg, c'est-à-dire en quelque 
sorte au centre de l'Europe. 


» Quant au Synchrotron, c’est une 


réaliser rapidement nos propres projets 
communs de recherche avec ics univer- 
sités vossines de Strasbourg et de Mui- 
house, de Karisruhe et de Fribourg. 
Qu'est-ce qui nous empéche d'ailleurs 
d'associer également à ce réseau de 
recherche ct de développement les 
capacités technologiques de Grenobie ? 

Que pensez-vous du rôle de plus en 
plus re) joué par Strasbourg dans 
la Commmauté européenne ? Etes-rous 
prêt à l'appuyer ? 

_- Mon gouvernement soutient 
l'Alsace dans ce rôle. Notre structure 
fédérale nous a permis d'acquérir une 
certaine expérience de coexistence d'un 
gouvernement ceniral et de régions. 
C'est pourquoi je suis persuadé que la 
prise en considération des intérets des 
régions est une condition nécessaire au 
développement d'une Europe commune. 
Dans cette optique. Strasbourg et la 
région Alsace sont pour nous un parte- 


décision du gouvernement français que Aire très important » : 
nous respectons. Nous devons alier de Prapas recueillis par 
l'avant avec d’autres projets concrets, HENRI DE BRESSON. 
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Une enquête de l'OTP : une île heureuse 


EUREUX les Alsaciens ? Assu- 
rément. De tous les Français, 
ce sont en tout cas les plus at- 

tachés à leur région, les plus fiers de lui 
appartenir. Une enquête nationale et ré- 
gionale menée par le CNRS et ia Fon- 
dation des sciences politiques sur le pro- 
fil sociopolitique des régions françaises 
fait apparaître La forte identité de cette 
province et le puissant sentiment d'ap- 
partenance qui unit ses habitants. 


70 % d'entre eux y sont installés + de- 
puis toujours » ou en tout Cas * depuis 
plusieurs générations ». El H est normal 
qu'ils tiennent à y demeurer, puisqu'ils 
pensent que leur région est parmi les 
plus favorisées de France. 


De tous les Français, les Alsaciens 
sont, sûrement, ceux qui ont Le percep- 
tion la plus positive et la plus optimiste 
de leur région. Cette satisfaction s'ex- 
prime ouvertement — et tranche avec la 


morosité bougonñe qui caractérise nos 
concitoyens — puisque près de la moitié 
d'entre eux (43%) estiment qu'ils vi- 
vent mieux qu'il y a dix ans et 18 % seu- 
lement moins bien — alors que les pour- 
centages correspondants pour la 
moyenne des Français sont respective- 
ment de 33 et 43 %. 


Cet amour de leur région et le senti- 
ment qu'ils ont de vivre en un lieu privi- 
légié expliquent qu'ils soient les plus fa- 
vorables à la régionalisation (sans pour 
autant avoir une attirance excessive 
pour les mouvements régionalistes). 


Où puisent-ils une telle satisfaction, 
une telle confiance devant l'avenir ? 
Peut-être dans la religion, puisque 40 % 
d'entre eux disent prier régulière- 
ment — et 20 % tous les jours, ce qui est 
deux fois plus que la moyenne des Fran- 
çais. Cette piété s'appuie sur une 


conception assez traditionaliste de la re- 
ligion et sur un grand rigorisme moral : 
de tous les Français, ils sont les plus at- 
tachés aux formes traditionnelles de la 
famille, les plus hosuiles à l'homosexua- 
lité, à l'avortement et au concubinage. 


Réservés devant l’évolution des 
mœurs, attachés à leur terre. les Alsa- 
ciens ont le sentiment d'appartenir à 
une communauté soudée et homogène 
et savent allier le dynamisme et l'esprit 
d'entreprise à la fidélité à leurs valeurs 
et à leurs traditions. 


FRÉDÉRIC GAUSSEN, 





(1) Ces enquêtes financées par le CNRS e1 
les conseils régonaux seront renouvelées tous 
les deux ans pour permettre de constituer un 
«Observatoire interregiqual du politique». 
Quinze régions, dont l'Alsace. ont accepié de 
participer À cette première expérience. 


TNS 85/36 


Direction: Jacques Lassaïle 


«On peut vivre sans philosophie, 
sans musique, sans Joie et sans amour. 
Mais pas si bien». On a envie d’ajouter 
a ce mot de Jankélévitch: on peut vivre 
sans théâtre. Mais pas si bien. 


& Le Théâtre National de Strasbourg, seul théâtre 


national hors Paris. 


& L'Ecole Supérieure d’Art Dramatique du TNS, 


seule école nationale de théâtre hors 


7 créations et 20 spectacles invités. 


M Deux salles de spectacle: en cette saison 85/86, 


M Une équipe de 120 personnes réunie autour de 


Paris. Jacques Lassalle au service d’un grand théâtre pour 
aujourd’hui. 





TNS: 8835 63 60 
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